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ÅBSTRACT 

The family Dysderidae is delimited, redefined, and subdivided into rhree subfamilies, viz., 
Dysderinae, Rhodinae and Harpacteinae. Stalita is transferred from the Harpacreinae to the 
Rhodinae. The Dysderinae comprise Dysdera Latreille, Dysderocrates nov., Harpactocrates 
Simon, Hygrocrates nov., Parachtes Alicata, Stalitochara Simon and Tedia Simon. The Rhodinae 
include Rhode Simon, Harpassa Simon, Stalita Schiodte, Parastalita Absolon & Kratochvil, 
Stalitella Kratochvil, Mesostalita Deeleman-Reinhold and Speleoharpactea Ribera. The Har¬ 
pacteinae contain the genera Harpactea Bristowe, Dasumia Thorell, Holissus Simon, Minotauria 
Kulczynski, S'talagtia Kratochvil and Folkia Kratochvil. 

Treatment of species is restricted to Dysderinae occurring between the line Triest-Benghasi 
in the west and Kirgizia and Kashmir in the east; descriptions and illustrations are provided 
for 71 species in four genera, 37 species of which are described for the first time. 

The following species are removed from the genus Harpactocrates: H. dysderoides Di Ca- 
poriacco to Dysdera, H. egregius Kulczynski to Dysderocrates, H. lycaoniae Brignoli to Hyg¬ 
rocrates, H. marani Kratochvil to Dysderocrates , H. storkani Kratochvil to Dysderocrates 
and H. cbaritonowi Mcheidze, H. jedotowi Mcheidze, and H. troglopbilus Brignoli to an 
as yet undefined genus. 

The following species are synonymized: Dysdera menozzii Di Caporiacco, D. cretica Roewer 
and D. sternalis Roewer with D. crocota C.L. Koch; D. montana Nosek with D. argaeica 
Nosek, D. rbodiensis Di Caporiacco with D. spinicrus Simon, and Harpactocrates lindbergi 
Roewer with Dysderocrates marani (Kratochvil) nov. comb. D. hungarica adriatica Kulczynski, 
D. kollari granulata Kulczynski and D. ninnii sibyllinica Kritscher are elevated to the species 
level. 

Hygrocrates nov. is monotypic with H. lycaoniae (Brignoli) as only species, but H. georgicus 
might belong to this genus. Dysderocrates nov. includes D. egregius, D. marani, D, storkani, 
D. gasparoi n.sp., D. stivestris n.sp., and D. regina n.sp. 

In Dysdera nine species groups are distinguished (with the following new species described 
and illustrated): the crocota group, the erytbrina group, the longirostris group ( D. hatussas 
(5), D. neocretica (<39)> E>. minuta (59)> E). punctocretica (SQ), D. anatoliae ($9), D. dunini 
(S))> the ninnii group (D. paganettii (<39)> E). trans adriatica (59)> E>. dubrovninnii (59)> 
D. pretneri (59)> E). bellimundi (59)> EX pectinata (59)> EX rnurphiorum (59)> EX cephalonica 
(#9), D. biemalis (59)> EX romantica (59), EX fragaria (59), E). rubus (59)), the punctata 
group (D. corjuensis (59), EX circularis (5))> the festai group (D. gruberi (59)), the lata 
group (D. simoni (59), E>. gemina ($)), the asiatica group (D. enguriensis (<39)> E>. sultani 
(S), D. yozgat ((39)> E>. mixta (S), D. cristata ($), D. halkidikii (c39)> E>. werneri (c39)> 
D. beieri (9), D. limnos ($)), and the aculeata group (D. arabica (S))- l n Tedia, T. abdominalis 
n.sp. (59) is described. 

The copulatory behaviour of Dysdera westringii is described after observation. 

Greece and Turkey harbour the highest number of Dysdera species and are considered 
to constitute the evolutionary centre of the genus. The tendency for passive transportation 
in Dysdera is discussed. Many species are found to have wide distributions, but some are 
rare, very local, and possibly in danger of extinction. 
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Frontispice. Dysderocrates marani, måle. 
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Introduction 

Le présent travail constitue en principe letude 
de toutes les espéces connues des territoires å I’est 
de 15° de Iongitude incluses dans la nouvelle sous- 
famille Dysderinae. Les pays dont nous avons étu- 
dié la faune s’étendent de l’Autriche en Europe 
et l’Egypte en Afrique jusqu’å la Cachemire et la 
Kirghizie. 

Cette révision a été commencée comme etude 
taxonomique du matériel accumulé par nous-méme 
au cours de nombreux voyages en Yougoslavie et 


en Gréce. Cependant, il s’avéra bientot que les ca¬ 
ractéres traditionellement utilisés dans les descrip- 
tions d’espéces, en particulier celles des femelles, 
en général ne suffisaient point pour les diagnoser. 
L’examen du matériel déterminé conservé dans les 
muséums importants d’Europe a mis en évidence 
que chez 50-90% des femelles la détermination 
est fausse, chez les måles 10-20%, méme celles 
faites par des arachnologistes renommés comme 
Simon, Roewer, Reimoser, Drenski et Loksa. 
Ainsi, par exemple dans le tube 1152 de la Col- 
lection Simon, étiqueté :”Syrie, CB, Dysdera wes- 
tringi" se trouvaient des måles et femelles de 6 
espéces différentes de Dysdera. A mesure de l’a- 
vancement de l’étude de matériaux des collections 
européennes il devenait de plus en plus clair que 
rembrouillement dans ce groupe est grand et qu’il 
y a peu de sens en la description d’espéces nouvelles 
sans adopter des caractéres additionels et en méme 
temps d’entreprendre une révision totale. Nous 
avons done entrepris cette révision, non en dernier 
lieu encouragés par les conservateurs des Muséums 
de Vienne et de Paris, qui en pleine confiance 
ont si aimablement mis å notre disposition leurs 
vastes collections, les types inclus, pour un temps 
indéfini. Ceci nous a encouragés énormément et 
en méme temps a augmenté la valeur taxonomique 
du travail. 

A cause des travaux contemporains de collégues 
compétents espagnols d’une part et afin d’éviter 
de se trouver devant une accumulation de matériel 
insurmontable d’autre part, nous avons fait abs- 
traction de la faune de l’Europe et de l’Afrique 
occidental en nous limitant å la région paléarc- 
tique å l’est du 15° E.L. Du reste, nous n’avons 
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pas entrepris la redescription des espéces sovie- 
tiques récemment décrites par Dunin d’une fa^on 
compétente dans des périodiques amplement dis- 
tribués; par contre, nous avons traités les espéces 
présentées par Charitonov en 1956, parce que ce 
travail n’est pas facilement accessible en Europe. 

Depuis la parution de la seconde édition de ”His- 
toire Naturelle des Araignées” (Simon, Dysderi- 
dae: 1893) aucune révisiongénéraledes Dysderidae 
ni du grand genre nominal Dysdera n’a été ef- 
fectuée. Plusieurs oeuvrages portant sur de faunes 
régionales ont traité les Dysderidae: Chyzer et 
Kulczyriski (1897) pour la Hongrie et la Yougos- 
lavie, Simon (1882, 19H). pour l’Afrique du Nord 
et (1914) pour la France, Drenski (1938) pour 
la Bulgarie, Wiehle (1953) pour l'Allemagne, Cha¬ 
ritonov (1956) pour FU.R.S.S, Grasshoff (1959) 
pour la Corse, la Sardaigne, l’EIbe et Lampedusa, 
et Loksa (1969) pour la Hongrie. Enfin, Thaler 
et Madlener (1979) ont consacré un travail aux 
espéces alpines du genre Harpactocrates. Cooke 
a fait paraitre une série donnant compte rendu 
de ses études sur la biologie et la morphologie 
de Dysdera . 
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MÉTHODES 

Les mesures des pattes ont été prises sur leur 
face dorsale, celles des chélicéres sur leur face la- 
térale. Rarement, les mesures de Fabdomen sont 
données. Seul chez le genre Te dia il est probable 
que la longueur excessive de Fabdomen a une si- 
gnification diagnostique. 

La couleur a été indiquée normalement seule- 
ment pour le matériel relativement frais; nous ne 
la considérons pas un caractére sur pour Fiden- 
tification. 

Sauf indication du contraire, toutes les figures 
des bulbes représentent celui du palpe droite et 
sont faites sur la méme échelle; si présent, le dessin 
de la partie apicale du bulbe est donné en échelle 
double, tandis que les vulves sont dessinés éga- 
lement å une échelle qui est le double de celle 
des bulbes. Les échelles utilisées sont indiquées 
par a-d et se trouvent sur la Planche I. Les fléches 
dans les figures indiquent des caractéres diagnos- 
tiques. 

Plusieurs individus de Dysdera et de Dysdero- 
crates nov., capturés immatures, ont été élevés et 
nourris avec des cloportes. La plupart d’eux at- 
teignait la maturité aprés une ou plusieures mues. 
Les tubes en plastique, dimensions env. 10 X 2 
cm, pourvus d’un coton imbibé d’eau donnaient 
des résultats meilleurs que les tubes en verre ou 
les grandes boltes. 

Caractéres utilisés 

Comme déjå dit plus haut, les caractéres tra- 
ditionellement utilisés dans les descriptions des 
espéces, surtout dans le genre Dysdera se sont 
montrés insuffisants. 

Les caractéres relatifs aux proportions oculaires 
et distances entre les yeux n’ont en général qu’une 
valeur au niveau de genre. Dans beaucoup d’es¬ 
péces, les proportions oculaires se sont révélées 
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tres variables au sein d’une population; au sein 
du genre Dysdera, la distance des yeux antérieurs 
ne présente que trois modalités: plus grande, aussi 
grande ou plus petite que leur diametre, et done 
n’est utilisable que sur une échelle tres limitée. 
La distance des yeux médians et latéraux posté- 
rieurs est peu variable dans le genre Dysdera mais 
par contre de toute évidence est la signature de 
quelques genres qui auparavant étaient réunis dans 
le genre Harpactocrates. 

La couleur du céphalothorax, et méme de l’ab- 
domen, a souvent été utilisée pour diagnostiquer 
les espéces. La premiere peut avoir une signifi- 
cation limitée — certaines espéces cohabitant dans 
une localité peuvent avec une certaine vraisem- 
blance étre distinguées å vue. En général ce ca- 
raetére est susceptible å diverses influences ex- 
ternes. L’abdomen, il va sans dire, est unicolore 
et sa couleur dépendra d’une part de la nature 
et de la quantité de la nourriture et d’autre part 
de la condition de l’animal, avant et aprés sa mort. 
Les propriétés de la surface du céphalothorax ne 
manquent rarement dans les descriptions, surtout 
dans le genre Dysdera. En effet, certaines spé- 
cialisations dans la sculpture sont hautement ty¬ 
piques et servent e.a. pour caractériser quelques 
groupes dans le genre Dysdera ; nous nous référons 
aux impressions rondes et profondes sur une sur¬ 
face lisse trouvées dans toutes les espéces du groupe 
ninnii; on trouve une sculpture pareille dans d’au- 
tres groupes intégrales ( punetata, festai) ou par¬ 
tiellement (Ion giro s tris). Autres qualités de la sur¬ 
face sont moins significatives; nombreuses sont 
les espéces a surface lisse, granulée, vermiculée, 
chagrinée etc. å travers les groupes. Méme, cer¬ 
taines populations appartenant de toute évidence 
å une seule espéce différent entr’eux de sculpture, 
par exemple chez D. erythrina et D. longirostris. 

La spination des pattes est rarement un caractére 
concluant, aussi est-elle plutot indicative: le nom- 
bre exact d’épines sur un segment ou sur un tel 
coté du segment normalement varie non seulement 
dans une population, mais le plus souvent sur la 
patte droite et gauche du méme individu. Cepen- 
dant, la présence ou absence d’épines sur certains 
segments sont hautement indicatives pour définir 
certains groupes d’espéces du genre Dysdera: ainsi 
de longues séries d’espéces peuvent étre énumérées 
dont la chétotaxie est identique. Signalons que cer¬ 
tains modéles de chétotaxie sont répandus non 
seulement dans plusieurs groupes d’espéces mais 
aussi dans plusieurs genres. Dans d’autres groupes 
du genre Dysdera la chétotaxie présente une 
grande variation. 

La forme du bulbe du palpe måle fournit un 


excellent caractére distinetif. Elle a été utilisée dans 
la description de la grande majorité des espéces 
et il y a relativement peu de confusion dans la 
distinetion des måles de ces espéces. Aussi, la 
confusion générale dans l’identité des espéces dans 
le genre Dysdera est-elle causée principalement 
par les descriptions d'espéces faites d’aprés des 
exemplaires femelles. Une autre source de confu¬ 
sion, notamment dans la faune européenne orien- 
tale réside dans le fait que dans Loksa, 1969: Fauna 
hungariae, le seul oeuvre qui offre des figures dé- 
taillées des organes génitaux femelles des espéces 
répandues en Europe, dans 4 sur 8 espéces les 
femelles ont été confondues. 

L’organe génital femelle est entiérement in¬ 
terne. Le terme "endogyne”, introduit par 
Mcheidze (1972) est en effet hautement approprié, 
mais malheureusement pas en usage chez les arach- 
nologistes. L’organe est assez complexe: il est com- 
posé d’un bursa central, limité d’une valve anté- 
roventrale et d’une valve postérodorsale partiel¬ 
lement sclérifiées et transformées en diverticules. 
Les caractéres diagnostiques que Ton puisse dériver 
de eet organe sont de premier ordre et du méme 
niveau que ceux de l’organe copulateur måle. Ce- 
pendant, il devrait passer 150 ans depuis la des¬ 
cription de la premiére espéce de Dysdera (D. ery¬ 
thrina Walckenaer, 1802) avant que soit apparue 
la premiére illustration de l’appareil génital fe¬ 
melle (å part des dessins dans Chyzer et Kulczyhski 
de la partie distale de la vulve de deux espéces). 
Seulement depuis Wiehle (1953) quelques auteurs, 
mais certainement pas tous, ont commencé å il¬ 
lustrer eet organe dans leurs descriptions et jusqu’å 
l’heure actuelle la vulve de la majorité des espéces 
de Dysdera est toujours inconnue. 

Paradoxalement, dans le genre Dysdera les dé- 
tails de l’organe génital femelle les plus saillants 
sont les moins diagnostiques. La spermathéque et 
la partie distale du diverticule antérieur sont jus- 
tement des éléments susceptibles å une chitini- 
sation progressive done différente dans les indi- 
vidus conspécifiques. Les caractéres diagnostiques 
par excellence résident souvent précisément dans 
la partie postérieure du diverticule antérieur qui 
normalement est cachée sous la valve postérodor¬ 
sale. L’examen de eet organe n’est possible qu’aprés 
la dissection de la peau ventrale; il est souvent 
nécessaire de séparer les deux valves å fin de pou- 
voir étudier la partie basale (postérieure) du di¬ 
verticule antérieur. Notammant chez les espéces 
de Dysdera des groupes ninnii et lata qui sont 
souvent sympatriques et se ressemblent fortement, 
un tel examen est le seul moyen d’identifier l’es- 
péce. Chez les femelles adultes ce sont la forme 
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de la cavité postérieiire de l’arc dorsal et les ex- 
tensions basales (postérieures) coriacées du diver- 
ticule antérieur qui offrent la meilleure distinction 
des femelles de certaines espéces. 

A coté des caractéres diagnostiques de l’appareil 
génital femelle, nous avons introduit les caractéres 
suivants non ou å peine utilisés jusqu’ici et qui 
se sont montrés bien utilisables pour distinguer 
des taxa. 

Dans le genre Dysdera, la forme de la tete sera 
dans ce travail un caractére important pour dis¬ 
tinguer les groupes d’espéces, souvent en conjonc- 
tion avec la forme des chélicéres et la longueur 
relative du segment basal de la chélicére et du 
crochet. La forme de réchancrure et la distribution 
de dents sont utilisées pour diagnoser certaines 
espéces ou groupes, respectivement. La structure 
du bulbe du palpe måle est importante encore pour 
délimiter les groupes d’espéces. Du reste, å coté 
de la distance des yeux postérieurs, il y a la forme 
du céphalothorax, la présence d’un fovéa, les 
maxilles, le chilum (petite plaque impaire chiti- 
neuse sur le front, entre le clypeus et la base des 
chélicéres) et la structure des organes copulateurs 
qui s’ont prouvés utiles pour distinguer les genres. 

ZOOGÉOGRAPHIE, ÉVOLUTION ET SPÉCIATION 

La sous-famille des Dysderinae est connue sur 
toute la région Paléarctique å l’exception de I’Ex- 
tréme-Orient. L’aire de répartition des Harpactei- 
nae et surtout celle des Rhodinae est beaucoup 
moins étendue vers l’Est. 

La distribution des groupes de Dysdera de la 
région considérée dans ce travail a été visualisée 
dans les cartes A et B, celle des genres Tedia, Hy- 
grocrates et Dysderocrates dans la carte C. 

Bien que ces cartes soient basées sur la connais- 
sance actuelle encore trés lacuneuse et traduisent 
done avant tout I’activité des prospecteurs, on peut 
constater que I’Asie Mineure (Turquie) et la Gréce 
hébergent la faune la plus riche et la plus diversifiée 
de Dysdera et peuvent étre considérées comme 
un centre de dispersion de Dysdera ; sur 9 groupes, 
7 y sont représentés. Ceci méme en dépit du fait 
que certaines parties, en particulier la Péloponnése, 
la Gréce continentale, les iles Egées et surtout la 
Turquie n’ont été fouillées qu’assez superficielle- 
ment. Seule, la Corfou a été explorée fréquemment 
par un bon nombre de zoologistes et de cette ile 
sont connues maintenant 8 espéces de Dysdera , 
attribuées å six groupes. D’autres régions offrant 
toutes les conditions pour satisfaire aux exigences 
des Dysderidae sont restées en fait å peu prés inex- 


plorées: l’Iran, I’Iraq, la Péninsule Arabe, l’Afgha- 
nistan et les terres bordant la cote occidentale de 
la Mer Rouge. Notre connaissance des Dysderidae 
est done encore trés incompléte et il reste encore 
de nombreuses espéces, peut-étre méme des 
groupes ou des genres å découvrir. Des efforts 
dans les régions énumérées ci-dessus, rendront su- 
rement de riches récompenses! 

Mis å part les petits groupes punetata et fe stat , 
il n’est point question d’exelusion géographique 
(vicariance): les aires des groupes d’espéces se re- 
couvrent amplement. 

Il est opportun de remarquer ici que notre étude 
a établi une étroite affinité entre les iles égées 
orientales et l’ile de Rhodes avec la Turquie; par 
contre, la Créte héberge une faune assez spéciale, 
comme d’ailleurs dans beaucoup d’autres groupes 
d’animaux, avec des affinités diverses. 

Les groupes crocota et lata sont des groupes 
cohérents. Nous nous sommes abstenus de pra- 
tiquer des sousdivisions dans les groupes; sinon, 
nous en aurions posé dans les groupes ninnii (les 
espéces égées méridionales et encore les espéces 
turques sont déviantes), le groupe longirostris et 
enfin asiatica (les espéces occidentales). 

Le groupe crocota contient de nombreuses es¬ 
péces endémiques en Afrique du Nord et sur la 
Péninsule Ibérique et en Italie. Le groupe erythrina 
est en fait un groupe de I’Europe occidentale. Le 
groupe longirostris est trés diversifié et compte 
plusieures espéces sympatriques en Europe de l’Est 
et des espéces probablement endémiques en 
Europe du Sud. Le groupe lata , d’origine moyen- 
orientale consiste en espéces typiquement litto- 
rales qui ont colonisé la région méditerranéenne 
et ensuite pénétré le Bassin Pannonique (D. tau- 
rica). Les espéces de ce groupe se trouvent for¬ 
tement melangées d’une fa^on apparemment ar- 
bitraire aux rives de la Méditerranée orientale, 
souvent plusieures espéces ensemble. Les aires des 
espéces individuelles se superposent sur de grandes 
étendues, et ajouté au fait qu’elles sont difficiles 
å distinguer, un embrouillement taxonomique s’est 
produit dans le passé. Nous ne voulons pas cacher 
que nous ne nous sommes rendus compte que la 
conformité de rhodiensis avec D. spinierus nous 
oblige de le mettre en synonymie, qu’au moment 
que le manuscrit devait aller sous presse. Cepen- 
dant, nous sommes satisfaits des délimitations spé- 
cifiques présentées ici. 

Le groupe asiatica est composé de nombreuses 
espéces dont certaines morphologiquement 
proches l’une de I’autre. Il est encore trop tot pour 
établir si les aires se superposent ou non; de toute 
fa^on, les aires sont en général assez restreintes 
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et nous ne connaissons pas encore d’espéces å vaste 
répartition dans ce groupe. En Gréce, nous n’avons 
pas trouvé de témoignage de l’existence d’espéces 
sympatriques. En Asie Centrale apparemment se 
trouvent des formes intermédiaires au groupe acu- 
leata. 

Le groupe aculeata représente probablement le 
groupe le plus anden. Il montre une répartition 
remarquablement disjointe: d’une part on connait 
des espéces diversifiées en Asie Centrale, dont cer- 
taines assez disséminées, avec une seule espéce 
cantonnée en Caucase ( D. concinna)\ d’autrepart 
on a récemment mis au jour une forme remarqua- 
ble ( D . vivesi Ribera et Ferrandez) dans une grotte 
au centre de l’Espagne, qu’il faut incontestablement 
placer dans ce groupe. L’Asie Centrale étant encore 
tres incomplétement fouillée, il est impossible d’es- 
timer le nombre d’espéces et letendue de leurs 
aires; seulement, D. aculeata parait étre assez ré- 
pandue et de plus apparemment a été sujet å la 
transportation humaine. 

Le groupe aculeata est un peu déviant par les 
nombreuses épines aux pattes et par le céphalotho- 
rax hexagonal; nous avons des raisons å supposer 
que ce soient des caractéres primitifs. Dans les 
groupes asiatica et crocota le progrés de la réduc- 
tion d’épines se poursuit. Les groupes les plus évo- 
lués sont ceux de longirostris et surtout ninnii, 
punctata et festai. 

Un caractére qui peut avoir évolué plusieurs fois 
est la ponctuation singuliére d’impressions rondes 
au céphalothorax. Toutes les espéces des groupes 
ninnii , punctata et festai ont ce caractére en com- 
mun, mais on le trouve également chez quelques 
espéces dans le groupe longirostris , ou il est évolué 
indépendemment; peut-étre existe-t-il encore dans 
d’autres groupes. 

Les groupes ninnii , punctata et lata sont les 
groupes les plus jeunes et leur spéciation est ré- 
cente. 

Actuellement, on s’accorde å reconnaitre dans la 
structure simple du bulbe chez la majorité des my- 
galomorphes et haplogynes une synapomorphie 
(Kraus, 1978; Schult, 1983; Forster et Platnick, 
1985: 215; Raven, 1985: 14); la forme tripartite 
présentée par les araignées les plus primitives, les 
Liphistius (Mesothelae) serait plesiomorphe. Chez 
celles-ci, le bulbe se compose de trois sections, réu- 
nies par des zones membraneuses. Les simples 
bulbes tubiformes ou pyriformes se seraient pro- 
duits par fusion des sections proximale et distale du 
palpe primitif du type mesothéles. Schult (op. 
cit.:82) suppose que le bulbe segmenté des Dysdera 
est l’héritage direct des ancétres mésothéloides. En 


fait, le bulbe segmenté est assez répandu chez les 
Dysderidae; chez beaucoup d’espéces de Harpactea, 
chez Hygrocrates, Tedia et Dysderocrates et plu¬ 
sieurs autres genres on aper^oit une étroite zone 
qui sépare la partie chitineuse proximale de la dis¬ 
tale. Les mémes éléments se rencontrent d’ailleurs 
dans l’organe copulateur de nombreux entelegynes: 
au segment proximal (tegulum des entelegynes) 
s’attache l’apophyse postérieure (= apophyse mé- 
diane ou tégulaire); un haematodocha distal le relie 
avec le segment distal (partie embolique ou embo¬ 
lus et conductor respectivement chez les families 
entelegynes). Par contre, la structure de l’appareil 
génital femelle dysderoide présente deux caractéres 
trés particuliers rarement rencontrés ailleurs. L’un 
est constitué par la spermathéque antérieure im- 
paire, l’autre réside dans la présence d’un second 
spermathéque postérieure formée par le diverti- 
cule postérieur de la paroi postérodorsale de la 
fente génitale. 

L’un des résultats le plus saillant de la présente 
étude est la découverte de l’existence d’un nombre 
d’espéces jumelles (”sibling species”) sympatri¬ 
ques dans le genre Dysdera. Ce phénoméne est le 
plus nettement défini dans le matériel de ”D. nin¬ 
nii” s.l., accumulé au cours de nos prospections 
personelles effectuées dans des nombreuses locali- 
tés cotiéres et montagneuses de la Yougoslavie. A 
premiére vue il s’agissait d’une espéce assez poly- 
morphe en ce qui concerne les organes génitaux et 
la forme du crochet de la chélicére. Seulement aprés 
un examen comparatif approfondi des organes co- 
pulateurs il s’avéra que plusieures populations lo- 
cales de D. ninnii en vérité se composaient d’un 
mélange de deux ou plus d’espéces proche parentes, 
mais morphologiquement distinctes. Dans les po¬ 
pulations melangées (par exemple les localités de 
l’ile de Pag, Biograd na More et Mont Rumija) nous 
n’avons pu constater aucune ségrégation écologi- 
que, spatiale ou temporelle. Nous sommes done 
obligés, en nous appuyant sur le matériel disponi¬ 
ble actuellement, de détacher de ninnii un total de 
sept espéces nouvelles, cantonnées dans l’Ouest de 
la Yougoslavie, l’Italie centrale, l’Albanie, la Gréce 
du Nord et les iles Ioniennes; le matériel de Corse 
constitué encore une espéce nouvelle restée inédite. 
Les différences spécifiques résident dans les or¬ 
ganes copulateurs et chez D. dubrovninnii n. sp. 
encore dans une modification du crochet de la ché¬ 
licére. 

Dans le matériel abondant de la Collection Si¬ 
mon du Moyen-Orient recueilli au cours du 19iéme 
siécle, nous avons pu constater un phénoméne pa¬ 
reil dans les Dysdera du groupe lata. Cependant, 
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nous ne disposons pas de données plus précises des 
localités, la majorité des tubes était marquée sim- 
plement ”Syrie”, "Palestine” ou ”Egypte“. Pour la 
plupart des espéces jumelles du groupe lata il y 
avait un nom disponible. Trois de ces espéces fu¬ 
rent récoltées par le second auteur sur 1’ile de Chy- 
pre. Il n’a pas observé une ségrégation temporelle 
ou écologique des espéces et l’existence d’hybrides 
est en principe bien possible. 

La presque totalité des nombreuses espéces de 
Dysderidae å aspect troglomorphe, se range dans 
les sous-familles Rhodinae et Harpacteinae. Ce- 
pendant, plusieures Dysdera troglobies ont été dé- 
couvertes récemment dans des grottes de la region 
atlantique (Espagne, lies Canaries: Ribera, 1982; 
Ribera, Ferrandez et Blasco, 1985; Ribera et Fer- 
randez, 1986). 

Une forme étrange (Deeleman-Reinhold, sous 
presse) fut trouvée une seule fois par hasard dans 
une grotte fréquemment explorée en Créte. Elle 
montre d’une part des' affinités incontestables avec 
certaines Dysdera , d’autre part elle est pourvue de 
caractéres jusqu’ici inconnus chez les Dysderinae, 
par exemple l’absence de fovéa, la forme déviante 
du céphalothorax et son bord postérieur étiré en un 
lobe; ce dernier caractére est en commun avec les 
Rbode. En plus, elle est microphtalme. Il a été 
postulé que l'on puisse interpréter la morphologie 
anomale de cette araignée curieuse en admettant 
qu’elle habite en fait le Milieu Souterrain Superfi- 
ciel (Juberthie, 1983). Elle aurait pu s’installer dans 
ce milieu et s’y adapter gråce å l’isolement prolongé 
de cette ile; c’est eet isolement qui aurait empéché 
la colonisation de l’ile par des représentants des 
Rhodinae ( Rbode ) qui dans les continents entou- 
rants sont inféodés a ce milieu. 

Influences humaines sur la distribution 

Il a déjå été remarqué que les Dysderidae en 
général montrent un degré relativement élevé 
d’endemisme (Bosmans et De Keer, 1986: 25). Il 
est remarquable que l’étendue des aires de réparti- 
tion des espéces dans le genre Dysdera montre une 
certaine uniformité au sein des groupes. Par exem¬ 
ple, dans les groupes ninnii, punetata et asiatica 
l’étendue moyenne de l'aire d’une espéce est plus 
petite que chez les groupes lata, crocota et longiros- 
tris . Sans doute, ce phénoméne est lié å Tåge 
différente de ces groupes. Les espéces habitant la 
périférie de la région occupée par leur groupe mon¬ 
trent parfois une aire beaueoup plus étendue que les 
autres, comme par exemple D. ninnii s.s., D. acu- 


leata Kroneberg, D. erythrina Walckenaer, D. bun- 
garica Kulczynski et autres. 

C’est un fait connu que la distribution mondiale 
de D. crocota est passive et due å l’action humaine. 
Ces araignées seraient embarquées en bateau en 
restant attachées sur le lest (pierres, terre, bois 
etc.). D. crocota n’est cependant pas la seule espéce 
qui a été transportée par l’homme. Un autre exam- 
ple de transport passif sur longue distance est 
fourni par la récolte inattendue dun exemplaire de 
l’espéce asiatique Dysdera aculeata , dans le grand 
port de charbon de Split sur la cote adriatique. Cet 
exemplaire fut envoyé å Simon par l’arachnologiste 
yougoslave Gasperini å la fin du dix-neuviéme sié- 
cle et figure aujourd’hui dans la Collection Simon. 

Comme déjå dit plus haut, nous avons rencontré 
au sein du groupe lata des espéces dispersées d’une 
fa^on apparemment arbitraire sur les régions co- 
tiéres de la Méditerranée orientale, comme par 
exemple D. westringii O.R-Cambridge, D. spini- 
erus Simon, D. lata Wider et D. taurica Charitonov; 
leur présence a probablement été effeetuée par le 
transport maritime, peut-étre déjå des l’ére préhis- 
torique. 

Bien plus énigmatique est la remarquable décou- 
verte de Dysdera vivesi Ribera et Ferrandez dans 
une grotte dans l’intérieur de l’Espagne; cette es¬ 
péce appartient incontestablement au groupe acu¬ 
leata dont les autres espéces sont cantonnées en 
Asie Centrale. La question se pose done s’il s’agit 
ici encore d’un transport humain, ou d’une distri¬ 
bution naturelle largement disjointe; D. vivesi se- 
rait alors un survivant d’une période dans laquelle 
le groupe aculeata était disséminé dans toute la 
région méditerranéenne. Il faudra attendre que la 
faune asiatique soit mieux connue avant qu’on 
puisse répondre la question, mais les faits que l’es- 
péce a été trouvée loin de la cote dans une grotte 
et que de toute évidence le groupe est le plus pri- 
mitif au sein du genre, sont en faveur de la seconde 
hypothése. 

Cooke (1968: 224) å propos de son voyage en 
1960 en Egypte, Libye, Tunésie et au Maroc ex- 
prime son inquiétude sur le destin des espéces en- 
démiques restreintes å un habitat spécialisé. Il croit 
constater que les nombreuses espéces, récoltées 
dans le dix-neuviéme siécle ont été remplacées par 
D. crocota. Malheureusement, nous ne pouvons ni 
confirmer ni nier cette hypothése. Nous n’avons 
pas pu examiner du matériel récent des régions si 
riches en espéces comme la Syrie et l’Egypte, pros- 
peetées il y a plus de cent ans et nous ne pouvons 
pas constater si ces espéces existent encore aujour¬ 
d’hui. Le matériel de Dysderidae récolté en Libye et 
Egypte par Cooke (Cooke, 1968: 223) était introu- 
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vable au temps de notre présente étude. Le matériel 
récemment rapporté par Schawaller et Schmalfuss 
de l’Israél s’est avéré pourtant assez varié et ne 
contenait aucun crocota. 

D’autre part, nos recherches dans le Sud de la 
Yougoslavie (Kotor), domicile du holotype de D. 
kollari Doblika, n’ont pas été honorées par la mise 
en lumiére de matériel récent de cette espéce sécré- 
tive, connue seulement dun spécimen décrit en 
1853 et retrouvée par Beier en 1932 dans la Gréce 
du Nord. La localité typique, hinterland d’une civi¬ 
lisation en pleine splendeur le siécle dernier a subi 
des le Moyen age des déboisements et dénudations 
progressives. Cependant, nous avons démontré 
qu’aujourd’hui encore de nombreuses espéces endé- 
miques se rencontrent dans la Gréce continentale 
et insulaire et en Turquie. 

Cependant, l’existence de Dysdera festai est en 
danger. Cette espéce trés curieuse et anomale est 
limitée å l’ile de Rhodes, ou elle se rencontre seu¬ 
lement dans un ravin humide de trois kilométres de 
longueur, longé par une foret ombrageuse. L’espéce 
y est rare. L’endroit est recherché par les touristes. 

Systématique 
Famille Dysderidae 

Araignées haplogynes de forme cylindrique, de 
taille moyenne ou grande. Céphalothorax assez 
plat, ovale-allongé. Six yeux, les médians antérieurs 
manquent. Chilum large et indivise, triangulaire. 
Maxilles paralléles, maxilles et labium plus longues 
que larges. Chélicéres avec échancrure médiane 
concave ou longue et droite, munie de 3-4 dents. 
Griffes tarsales avec des dents unisériées au bord 
interne. Tarse du palpe femelle se termine en une 
griffe. Autospasie entre coxa et trochanter. Abdo- 
men unicolore, blåne avec deux paires de stigmates 
rapprochées dans la partie antérieure du ventre. 
Organe copulateur måle avec bulbe allongé, plus 
rarement globuleux, simple ou plus complexe 
( Dysdera, Harpactea , partim). Organe copulateur 
femelle sans plaque chitineuse externe; il se com¬ 
pose d’un bursa limité par une valve antéroventrale 
et une valve postérodorsale, dans chacun d’eux 
s’ouvre une cavité (diverticule) constituée d’élé- 
ments membraneux et sclérifiés. 

Les Dysderidae sont des araignées terricoles. 
Elles se rencontrent le plus souvent sous les pierres 
dans des terrains divers et dans des foréts dans les 
couches de feuilles mortes et de humus et dans bois 
pourri, mais aussi dans les grottes et les fissures 
profondes, exceptionellement sous l’écorce ou 
autres habitats. Elles sont thigmotropes, noc- 
turnes, chasseurs errants de proie. Ils construisent 


une loge en soie blanche assez dense ou elles se 
tiennent au temps de repos; les femelles y pondent 
leurs oeufs et les y gardent; les petits y restent 
iusqu’au quatriéme stade post-embryonnaire (Ca- 
nard, 1984: 77). Chez certaines espéces caverni- 
coles troglobies, la construction de loge probable- 
ment a été réduite ou perdue (observations 
personelles sur des exemplaires captifs). 

Nous suivons en gros traits la classification pro- 
posée par Cooke (1965d: 1028), en premier lieu 
basée sur les organes génitaux femelles, en élevant 
les tribus Dysderini, Rhodini et Harpactini au ni¬ 
veau de sous-familles. Cependant, nous dégageons 
le genre Stalita avec les proches parentes yougos- 
laves des Harpacteinae et l’ajoutons aux Rhodinae, 
puis nous dégageons le genre Minotauria de Stalita 
et le classons dans les Harpacteinae. 

I. Dysderinae sensu Cooke 1965d nov. stat. 

Cette sous-famille comprendra les genres Dys¬ 
dera Latreille, Tedia Simon, Harpactocrates Simon, 
Stalitochara Simon, Parachtes Alicata, Dysdero- 
crates nov., Hygrocrates nov. et les species invisae: 
"Harpactocrates”fedotovi Charitonov, ”Harpacto- 
crates” charitonowi Mcheidze et ” Harpactocrates” 
troglophilus Brignoli. 

II. Rhodinae Cooke nov. stat. 

Cette sous-famille comprendra les genres Stalita 
Schiodte, Parastalita Absolon et Kratochvil, Stali- 
tella Kratochvil, Mesostalita Deeleman-Reinhold, 
Rhode Simon, Harpassa Simon et Speleoharpactea 
Ribera. 

III. Harpacteinae Cooke nov. stat. 

Cette sous-famille comprendra les genres Har¬ 
pactea Bristowe, Dasumia Thorell, Holissus Si¬ 
mon, Minotauria Kulczynski, Stalagtia Kratochvil 
et Polkia Kratochvil. 

Clé dichotomique pour les sous-familles 

1. Sternum se rétrécissant devant, bord antérieur 

rompu en 3 parties approximativement égales 
(fig. 1, 2). Tarses des pattes antérieures non 
scopulés, avec 3 griffes.Harpacteinae 

— Sternum se rétrécissant å peine devant, bord 

antérieur droit (fig. 3-6). Tarses scopulés ou 
non.2 

2. Tarses non scopulés, avec 3 griffes; bulbe du 

måle cylindrique; sternum et céphalothorax re- 
liés par de bandes chitineuses entre les coxas 
des pattes ambulatoires et entre la coxa I et la 
maxille.Rhodinae 

— Métatarses postérieurs et tarses scopu¬ 
lés .Dysderinae 
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Fig. 1-6. Sternum et labium. 1, Dasumia canestrinii (L.Koch). 2, Minotauria faget (Kratochvil). 3, Stalita taenaria 
Schiodte. 4, Rhode magnifica Deeleman-Reinhold. 5, Speleoharpactea levantina Ribera. 6, Dysdera granulata Kulc- 
zyriski. 7. sternum et piéces buccales, Harpactocrates drassotdes (Simon), femelle, Pyrenées, a. 8. sternum et piéces 
buccales, Dysdera erythrina (Walckenaer), femelle, Mont Leitha, b. 9- Chélicére droite, vue postérieure, Dasumia 
canestrinii (L. Koch), Calabrie, b. 10. id., Parachtes romandiolae (Di Caporiacco), Abruzzi, b. Echelles: 0,5 mm. 


Cooke ne reconnaissait pas les genres Minotau¬ 
ria, Parastalita et Stalitella , qu’il incorporait dans le 
genre Stalita. Pour Parastalita et Stalitella , il a peut- 
étre raison; nous croyons cependant devoir trans¬ 
porter le genre Minotauria auprés Harpactea , avec 
qui il a en commun des caractéres importants. 


Aprés la parution du travail de Cooke, Kratochvil 
(1970) établit deux nouveaux genres: Stalagtia et 
Folkia pour des araignées aveugles yougoslaves 
auparavant incluses dans le genre Stalita. Il était le 
premier å reconnaitre l’importance phylogénique 
de la forme du bord antérieur du sternum. 
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Fig. 11-13. Bulbe du palpe måle, traité avec sodium hypochlorite. 11. Dysderocrates storkani (Kratochvil), Sar Planina, 
c. 12. Dysdera erythrina (Walckenaer), Vienne, c. 13. Hygrocrates lycaoniae (Brignoli), Rhodes, c. 


SOUS-FAMILLE DYSDERINAE 

Diagnose: Dysderidae avec le sternum coupé 
droit devant, métatarses postérieurs et tous les 
tarses scopulés. Les tibias et métatarses antérieurs 
sont dépourvus d epines dans toutes les espéces 
connues. Organes copulateurs: le bulbe n’a pas 
d’embolus libre (å l’exception de Harpactocrates), 
le sac membraneux postérieur de la vulve est am- 
ple, plus large que long. 

Le nom Dysderinae était couramment utilisé 
pour désigner l’ensemble des Dysderidae énumérés 
ci-dessus jusqu’au moment ou les Segestriinae et 
Orsolobus furent éloignés de la famille Dysderidae 
pour étre élevés au rang de families (Segestriidae: 
Brignoli, 1976, 1983; Orsolobidae: Forster et Plat- 
nick, 1985); chez d’autres auteurs le nom Dysderi¬ 
dae est å présent toujours en usage pour l’ensemble 
des Dysderidae et des Segestriidae. 

Les Dysderinae et Rhodinae sont plus proches 
les uns des autres que chacun d’eux le soit des 
Harpacteinae. Les Dysderinae sont bien caractéri- 
sés par la touffe dense de poils å l’extrémité des 
tarses ambulatoires. Chez les Dysderidae, ces sco- 
pulas se rencontrent encore dans les espéces occi¬ 


dentales du genre Dasmnia Thorell, aux pattes pos- 
térieures seulement. 

Plusieurs auteurs (Cooke, Alicata, Thaler, Bri¬ 
gnoli, Ferrandez) ont déjå insisté sur le fait que le 
genre Harpactocrates n’est pas un groupe naturel; 
le genre a servi jusqu’ici pour accommoder des 
espéces de Dysderinae qui ne peuvent rentrer dans 
le genre Dysdera å cause de l’écart des yeux laté- 
raux. Dans le présent travail, deux nouveaux gen¬ 
res seront créés pour regevoir certaines espéces qui 
ne sont pas réconciliables avec l’espéce type Har¬ 
pactocrates drassoides Simon. L’identité des autres 
species invisae est incertaine. 

L’identité du genre monotypique Stalitochara 
reste énigmatique. Seion la description originale et 
nos notes faites au cours d’un examen du type il y 
a dix ans, nous croyons cependant que Stalitochara 
kahiliana Simon ne soit rien qu’un Dysdera avec les 
yeux réduits. Cette espéce n’entrant pas dans le 
cadre géographique de ce travail, nous l’avons pas 
réexaminée. 

Les chélicéres des Dysderinae se présentent en 
deux modalités: lechancrure avec les dents en deux 
rangées est plesiomorphe, et se trouve chez Har 
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pactocrates Simon (fig. 7), Parachtes Alicata (fig. 
9), Dysderocrates n. gen. et Hygrocrates n. gen. 
(fig. 21). Les dents en une rangée (fig. 8) est syna- 
pomorphe pour Dysdera Latreille, Tedia Simon et 
une espéce déviante inédite (sous presse) caverni- 
cole de Créte. 

La structure de l’organe copulateur måle dans la 
plupart des genres est simple. Le bulbe est cylindri- 
que ou a la forme d’une bouteille, se rétrécissant 
plus ou moins graduellement vers l’extrémité dis¬ 
tale. La partie proximale renferme le spermophore 
(fig. 11-13), ou ”réservoir” (Cooke, 1966: 38), un 
tube deux fois convoluté et entouré par des glandes 
avec leurs orifices per^ant la paroi. Distalement il 
passe au ducte séminifére qui s’ouvre normalement 
å l’extérieur par un orifice subapical. On trouve des 
apophyses subapicales dans les genres Dysdera , 
Dysderocrates nov. et Hygrocrates nov. 

Dans le genre Dysdera la structure du bulbe (fig. 
14) se distingue par sa plus grande complexité. Elle 
a été le sujet d'une étude microscopique de Cooke 
(1966, D. crocota ) et Schult (1980, plusieures es- 
péces). Le bulbe se laisse diviser en deux segments: 
un proximal cylindrique qui correspond au tegulum 
des araignées entelegynes et qui est couvert d’un 
tégument chitineux distalement solidaire de la 
forte apophyse postérieure (P), (qui correspond å 
l’apophyse tégulaire ou médiane respectivement 
des araignées entelegynes). Le segment distal cor¬ 
respond au complexe embolus-conductor-radix des 
entelegynes et est séparé du proximal par une zone 
membraneuse, le haematodocha distal (HD). Il 
consiste en l’apex, qui renferme l’orifice du canal 
séminifére — et une bande sclérifiée antérieure (B) 
("anterior guide”, Cooke, 1966), quelquefois four- 
chée ou encerclant l’apex. A cette bande s’attachent 
une projection latérale (L) et souvent une créte 
antérieure (C). Le spermophore se rétrécit brus- 
quement å la transition au segment distal pour 
passer au ducte éjaculatoire qui s’ouvre par un ori¬ 
fice subapical dans l’apex (A). Dans le bulbe de 
plusieurs autres genres {Tedia, Hygrocrates, Dys¬ 
derocrates) on peut reconnaitre la présence d’une 
plaque distale, liée par une étroite zone membra¬ 
neuse å la partie proximale. 

Des expériments de Schult (1983) ont montré 
que la partie membraneuse du bulbe chez Dysdera 
erythrina peut se gonfler comme un haematodo¬ 
cha, en effectuant un changement d’orientation de 
l’ensemble des sclérites distales. 

Les nouveaux genres Dysderocrates et Hygro¬ 
crates sont, comme Dysdera , munis d’une apophyse 
postérieure au bulbe. Les femelles de ces trois gen¬ 
res sont pourvues d’une barre transversale cylindri¬ 


que. On peut postuler que, comme chez le genre 
Dysdera , au cours de l’intromission l’apophyse pos¬ 
térieure s’accroche derriére la barre transversale 
comme point de fixation. 

La vulve (fig. 14, 15) ne peut étre étudiée qu’en 
dissectant la peau ventrale; c’est l’aspect dorsal qui 
fournit la meilleure information. 

Elle est constituée d’un bursa volumineux qui est 
situé directement derriére l’orifice génital, formé 
par la plie ou fente épigastrique (FE), d’un diver- 
ticule antérieur bornant la bursa du coté antéroven- 
tral et d’un diverticule postérieur du coté postéro- 
dorsal. Le diverticule antérieur est une invagina- 
tion du prolongement du bord antérieur de la fente, 
le diverticule postérieur est une invagination du 
bord postérieur de la fente épigastrique. 

Dans le genre Dysdera lelément le plus saillant 
du diverticule antérieur est 1’ arc dorsal, un rebord 
sclérifié et massif (AD), soudé å la plaque ventrale 
(PV). La forme de eet arc correspond normalement 
å celle de la partie distale de deux bulbes måles 
juxtaposées et sert d’arrét au cours de la décharge 
de sperme (Weiss, communication personelle et 
propres observations). Le sclérite dite "spermathé- 
que” (ST), manifestement creux et triangulaire ou 
transverse est soudé sur le coté ventral. C’est eet 
élément qui transparait å travers l’intégument. La 
plaque ventrale peut avoir des rebords et cordons 
sclérifiés; chez le groupe ninnii on trouve une paire 
d’extensions postérieures, les lames coriacées (LC) 
du coté basal du diverticule. L’organe génital fe- 
melle de Tedia est pareil å celui de Dysdera. 

Dans le genre Dysdera, des spermatozoides ont 
été trouvés dans la spermathéque antérieure, dans 
la cavité formée par I’arc dorsal et la plaque ven¬ 
trale et dans le diverticule postérieur; la sperma¬ 
théque antérieure et la paroi du sac postérieur sont 
trouées et tapissées de glandes et ont aussi une 
fonetion sécrétive. 

Dans les genres Harpactocrates (fig. 17), Dysde¬ 
rocrates nov. et Hygrocrates nov. le diverticule 
antérieur est constitué en grande partie par un sac 
membraneux (SMA), qui est aligné d’un sclérite 
(SCA) å sa face dorsale; Harpactocrates est le seul 
genre ou la spermathéque fait défaut et le sclérite 
antérieur consiste en une piéce unique; chez Dys¬ 
derocrates et Hygrocrates , ce sclérite est composé 
d’un arc et une spermathéque renferment une ca¬ 
vité. Dans le genre Parachtes le diverticule anté¬ 
rieur est comme chez Dysdera et Tedia entiérement 
rigide. 

Chez Parachtes et "Harpactocrates” charitonowi 
Mcheidze et "Harpactocrates”fedotovi Charitonov 
le diverticule antérieur se présente comme un T 
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Fig. 14. Bulbe du palpe måle droite, vue latérale-antérieure, Dysdera ninnii Canestrini, ile de Krk, d. (P apophyse 
postérieure, HD haematodocha distal, B bande chitineuse antérieure, L projection Iatérale, C créte, A apex.) 15. Coupe 
longitudinale médiane de la vulve schématique d’un Dysdera. (ST spermathéque, AD arc dorsal du diverticule 
antérieur, PV plaque ventrale du diverticule antérieur, FE fente épigastrique, VB valve bursale du diverticule 
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renversé sclérifié, forme qu’ils ont en commun avec 
beaucoup de Harpacteinae; de plus on trouve au 
diverticule antérieur une paire de spermathéques 
supplémentaires globuleuses. H. charitonowi et H. 
fedotovi , et " Harpactocrates” troglophilus Bri- 
gnoli, se distinguent de Parachtes par le grand 
écartement des yeux postérieurs. 

Le diverticule postérieur se compose d'un sclé- 
rite antérieur (BT, "barre transversale” chez Dys¬ 
dera, "median entochondrite of the 8th somite”, 
Cooke) et un sac membraneux postérieur (SMP). 
Une conformation pareille se retrouve chez beau¬ 
coup de genres des Harpacteinae. 

Chez la plupart des genres, la partie chitinisée et 
sclérifiée se présente comme une barre transver¬ 
sale simple, courbée et élargie aux extrémités pour 
l’attachement des muscles et donnant naissance au 
milieu å la valve bursale postérieure (VB); le bulbe 
des måles de ces genres est toujours pourvu d’une 
apophyses postérieure et le role comme point de 
fixation pendant la copulation est évident. Chez les 
genres Harpactocrates et Parachtes cependant le 
sclérite antérieur du diverticule postérieur est large 
et plus compliqué que le diverticule antérieur et le 
sac membraneux n’est å peine développé caudale- 
ment. Chez les Harpactocrates , ce sclerite présente 
un grand développement latéral et on n’y trouve 
pas de sac membraneux; l’espace pour la conserva- 
tion de sperme est tres réduite en relation aux 
autres genres. 

Copulation 

Chez Dysdera erythrina , les bulbes sont intromis 
simultanément (Wiehle, 1953, Schult, 1980). 
Nous-mémes, nous avons observé la copulation 
chez trois couples de D. westringii au mois de 
février et mårs. Celle-ci etait facile å amener et 
observer et s’amor^a cinq minutes å une heure 
aprés l’introduction du partenaire dans le tube et 
avait une durée de Vi — 2 heures. Pendant la copu¬ 
lation, le måle se trouve en position perpendicu- 
laire å celle de la femelle, le front pressé contre la 
région épigastrique de la femelle, le sternum 
tourné vers le coté caudal de la femelle. Les deux 
bulbes restent ensemble dans la fente génitale de la 
femelle; le tiers distal, qui correspond au segment 
distal, et l’apophyse postérieure sont enfoncés. Le 
coté antérieur du bulbe est appliqué contre la paroi 


antérieure de la fente génitale, la bande chitineuse 
antérieure dont l’extrémité proximale reste visible 
de l’extérieur est appuyée contre la plaque ventrale 
du diverticule antérieur (fig. 15a); la projection 
latérale reste en position latérale et est arrétée 
contre le bord intérieur de la créte latérale de l’arc 
dorsal. Tous les 5-6 secondes, les deux palpes sont 
remués simultanément en cercle sur presque 90°, 
alternativement vers la gauche et la droite, les 
bulbes restant dans la position originale. Le måle 
alterne ces mouvements par l’arrosion de l’orifice 
génitale femelle avec une sécrétion appliquée par 
les maxilles; en méme temps il fait des mouve¬ 
ments masseurs sur le coté latéral des bulbes avec 
le dos des crochets des chélicéres. Au cours de la 
copulation, les intervalles des mouvements s’aug- 
mentent graduellement. 

Les femelles permettent la copulation de plu- 
sieurs måles successifs. 

Chez Harpactea hombergi (Scopoli), l’intromis- 
sion des bulbes est également simultane (Gerhardt, 
cité par Wiehle, 1953; Schult, 1980: 17), tandis que 
chez Harpactea rubicunda (C. L. Koch) l’intromis- 
sion des bulbes est alternée. Chez d’autres genres 
la copulation n’a pas été observée. 

Clé dichotomique des genres de Dysderinae 

e 

1. Dents des chélicéres unisériées, maxilles acu- 

minées, dirigées en avant; céphalothorax ar- 
rondi derriére ou hexagonal; fovéa puncti- 
forme.2 

— Dents des chélicéres en deux rangées, maxilles 

arrondies å l’extérieur; céphalothorax hexago¬ 
nal (fig. 320), fovéa une ligne bien dis- 
tincte.4 

2. Apex du labium å peine incisé, yeux réduits, 

chélicéres avec 2 dents. Stalitochara 

— Apex du labium nettement incisé, chélicéres 

avec 3-4 dents.3 

3. Extrémité des maxilles fortement excavée (fig. 

318), bord postérieur du céphalothorax angu- 
leux, fémur I plus court que le double de la 
longueur de la coxa I. Tedia 

— Extrémité des maxilles pas excavée, bord pos¬ 

térieur du céphalothorax arrondi (sauf groupe 
aculeata ), fémur I au moins le double de la 
longueur de la coxa I. Dysdera 

4. Distance des yeux médians et latéraux posté- 


postérieur, BT barre transversale du diverticule postérieur, SMP sac membraneux postérieur.) 15a. Coupe longitu- 
dinale schématique de la vulve et du bulbe d'un couple de Dysdera en copulation. 16. Vulve, vue dorsale, Dysdera ninnii , 
ile de Krk, d. (LC lame coriacée.) 17. Vulve, vue dorsale, Harpactocrates drassoides, Pyrenées, d. (SMA sac membra¬ 
neux antérieur, SCA sclérite antérieure.) 
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rieurs supérieure au diametre des médians; pa- 
tellas III et IV armées d epines, diverticule an- 
térieur avec une paire supplémentaire de sper- 
mathéques globuleuses, palpe du måle fig. 

18. "Harpactocrates” fedotovi Charitonov 

"Harpactocrates” charitonowi Mcheidze 
” Harpactocrates” troglopbilus Brignoli 

— Yeux médians et latéraux postérieurs séparés 

d’une distance égale ou inférieure au diametre 
des médians, patellas inermes.5 

5. Chélicéres armées d’une rangée de 3 dents an- 

térieures et 2 postérieures dont la plus forte 
devant la basale (fig. 10); organes copulateurs 
du type de fig. 19 et 20, le bulbe dépourvu 
d’apophyses subapicales, diverticule antérieur 
avec une paire supplémentaire de spermathé- 
ques globuleuses. Paracbtes 

- Chélicéres armées de 4 dents en deux ran- 
gées.6 

6. Dent basale postérieure des chélicéres plus 
grosse que la dent basale antérieure (fig. 7); 
organe copulateur måle comme fig. 21, le bulbe 
se termine en une longue projection filiforme, 

dépourvu d’apophyses subapicales. 

. Harpactocrates 

— Dent basale postérieure plus petite que la dent 

basale antérieure, bulbe avec apophyses suba¬ 
picales .7 

7. Yeux médians et latéraux postérieurs séparés 

d’une distance égale å V2-I diamétre des mé¬ 
dians; chélicéres armées de 3 fortes dents pres- 
que contigues et d’une petite dent postérieure 
juste devant la basale (fig. 326); pattes relati- 
vement longues: fémur I plus que le double de 
la longueur de la coxa I; bulbe du type de fig. 
328, 333, 336 . Dysderocrates nov. 

— Yeux médians et latéraux postérieurs séparés 

d’une distance inférieure å la moitié du diamé¬ 
tre des médians; dent basale postérieure des 
chélicéres plus petite que la dent basale anté¬ 
rieure (fig. 22); femur I nettement plus court 
que le le double de la coxa I; organes copula¬ 
teurs fig. 321-324 . Hygrocrates nov. 

Stalitochara Simon 

Espéce type: Stalitochara kahiliana Simon 

Nous n’avons pas étudié de matériel de ce genre. 
S. kahiliana est la seule espéce connue. Le måle est 
inconnu. L’espéce a été signalée de deux grottes du 
Djurdjura en Algérie. Nous citons Simon (1913: 
363): ”semblable å Dysdera. Longueur 12-14 mm, 
céphalothorax å peine sinué devant, largement 
tronqué; yeux fortement réduits, décolorés et punc- 
tiformes; chélicéres longues et projetées, échan- 


crure armée de deux dents largement espacées. 
Pattes longues, coxas longues, patellas antérieures 
trés longues, seul les tibias et métatarses posté¬ 
rieurs sont armées d’épines.” 

Harpactocrates Simon 
(fig. 7, 17, 20) 

Espéce type: Harpactocrates drassoides (Si¬ 
mon). 

Diagnose: grandes espéces. Distance des yeux 
postérieurs latéraux et médians égale å leur diamé¬ 
tre. Chélicéres armées de 2 dents antérieures conti¬ 
gues, et de 2 dents postérieures, la basale forte, la 
distale plus petite. Bulbe du palpe måle globuleux, 
dépourvu d’apophyses, se rétrécissant brusque- 
ment en une projection filiforme égale å la lon¬ 
gueur du bulbe ou un peu plus courte ( ravastellus ), 
souvent tordu ou en forme de S. Organe copulateur 
femelle: diverticule antérieur simple, composé 
d’une seule piéce sclérifiée et une partie membra- 
neuse; diverticule postérieur sclérifié, normale- 
ment plus volumineux que le diverticule antérieur. 

Description: le céphalothorax est hexagonal, le 
rapport largeur maximale sur la longueur est de 2 
: 3, la fovéa est courte et linéaire. La tete est légé- 
rement comprimée, les bords latéraux de la tete 
sont paralléles. Le chilum est de beaucoup plus 
large que long, arrondi. L extrémité des maxilles est 
arrondie. Les fémurs I-IV sont armés d’épines. Or¬ 
ganes copulateurs: le bulbe est globuleux, se rétré¬ 
cissant brusquement, le bout distal donne naissance 
å une longue appendice lancéolée souvent tordue 
ou en forme de S. L’embouchure du ducte se trou- 
verait (seion Thaler et Madlener, 1979: 360) dans 
la partie proximale de ce dernier appendice. Le 
sclérite du diverticule antérieur est en une piéce de 
forme variable, le diverticule postérieur de la vulve 
consiste en un sclérite volumineux, le plus souvent 
fortement dilaté aux cotés et dépourvu de valve 
bursale, le sac membraneux est réduit ou absent. 

Distribution: montagnes de l’Europe du Sud- 
Ouest: Pyrenées, Alpes fran^aises, italiennes et 
suisses, Espagne. 

Espéces éloignées du genre: Harpactocrates cha¬ 
ritonowi Mcheidze (p. 251), H. dysderoides di Ca- 
poriacco (p. 237), H. egregius Kulczyriski (p. 246), 
H. fedotowi Mcheidze (p. 251), H. georgicus 
Mcheidze (p. 242), H. lindbergi Roewer (syn. de 
marani ) (p. 246), H. lycaoniae Brignoli (p. 240), H. 
marani Kratochvil (p. 246), H. storkani Kra- 
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Fig. 18. Palpe måle (d’aprés Brignoli), "Harpactocrates”troglophilus Brignoli. 19-20. Parachtes siculus Di Caporiacco, 
Italie. 19. Palpe måle, traité avec sodium hypochlorite, c. 20. Vulve, vue dorsale, d. 21. Partie distale du bulbe, 
Harpactocrates apennicola Simon, Alpes du Sud. 22. Piéces buccales, Hygrocrates lycaoniae , Rhodes, b. 


tochvil (p. 244), H. troglophilus Brignoli (p. 250). 

Parachtes Alicata 
(fig. 10, 18, 19) 

Espéce type: Harpactocrates vernae Di Capo¬ 
riacco. 

Diagnose: yeux postérieurs latéraux et médians 
presque contigus. Chélicéres armées de 3 dents 
antérieures et 2 postérieures. Bulbe du palpe måle 
cylindrique, se terminant en une courte lame chi- 
tinisée. Vulve composée d'un diverticule antérieur 
entiérement sclerifié en T renversé et pourvu d’une 
paire de réceptacles globuleux et d’un diverticule 
postérieur volumineux, pourvu d’ailes. 

Description: le céphalothorax est hexagonal, le 
rapport largeur maximale sur la longueur est de 
4 : 7, la fovéa est linéaire. La tete est un peu com- 


primée, les bords latéraux de la tete sont paralléles. 
Les yeux médians et latéraux postérieurs sont pres¬ 
que contigus. Le chilum est de beaucoup plus large 
que long, arrondi. Les chélicéres sont verticales, 
l’échancrure des chélicéres est armée de 3 dents 
antérieures contigues et deux dents postérieures, 
dont une grande devant la basale de la rangée an- 
térieure et l’autre plus petite approchée å la base de 
la griffe. L’extrémité des maxilles est arrondie. Les 
fémurs I, II et IV et souvent fémur III sont armés 
d’épines. Organes copulateurs: le måle a le bulbe 
cylindrique simple, se terminant en une courte 
lame chitinisée, simple ou bifide, dans lequel s’ou- 
vre le canal séminifére. Vulve: le diverticule anté¬ 
rieur est entiérement sclérifié, en forme de T ren¬ 
versé, avec une paire de réceptacles globuleux 
supplémentaires. Le diverticule postérieur consiste 
en un sciérite volumineux, pourvu d’ailes latérales. 
La branche longitudinale du T parait å travers l’in- 
tégument abdominal. 
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Distribution: Italie, Midi de France, Espagne, 
Corse, Sardaigne. 

Dysdera Latreille 

Espéce type: Dysdera erythrina (Walckenaer). 

Diagnose: distance des yeux postérieurs latéraux 
et médians de moins de la moitié de leur diametre. 
Dents des chélicéres unisériées. Fovéa puncti- 
forme. Bulbe du palpe måle cylindrique, pourvu 
d’une large apophyse postérieure et d’un haemato- 
docha distal. Vulve composée dun diverticule an- 
térieur présentant un arc dorsal sclérifié annexe 
spermathéque transversale et d’un diverticle posté- 
rieur avec barre transversale simple et un ampie sac 
membraneux. 

Description: le bord postérieur du céphalotho- 
rax est arrondi (anguleux dans le groupe aculeata 
et chez D. cylindrica), le rapport largeur maximale 
sur la longueur est de 2 : 3; la fovéa est punctiforme. 
Le chilum est triangulaire, aussi long que large, å 
pointe aigue. Les chélicéres sont plus ou moins 
projetées, l’échancrure est armée de 3-4 dents uni¬ 
sériées. L’extrémité des maxilles est acuminée, di- 
rigée en avant. Les pattes sont relativement courtes 
(fémurs plus court que le céphalothorax), D. cylin¬ 
drica excepté. Le fémur IV est souvent, les fémurs 
I-III sont quelquefois armés d’épines. Organes co- 
pulateurs: le bulbe du måle est nettement divisé en 
deux segments chitinisés, séparés d’un haematodo- 
cha distal; une grande apophyse sclérifiée est soli- 
daire de la marge distale du segment proximal. Le 
segment distal est tapissé d’une plaque sclérifiée 
antérieure; cette plaque allongée est tantot bifur- 
quée distalement, tantot entiére en entourant l’a- 
pex; elle est souvent munie d’une projection laté- 
rale et une créte antérieure. L’apex du bulbe 
contient l’orifice séminifére subapical et chez quel- 
ques espéces porte un long crin subapical. 

Le diverticule antérieur de la vulve est composée 
d’une plaque ventrale annexe spermathéque anté¬ 
rieure et d’un arc chitineux soudé comme un rebord 
au coté dorsal. La spermathéque est transversale et 
bacilliforme ou triangulaire et apparait å travers le 
tegument abdominal. Le diverticule postérieur 
consiste en une barre transversale au milieu s’élar- 
gissant dans la valve bursale, et en un grand sac 
membraneux. 

Dans la région traitée nous reconnaissons 9 
groupes d’espéces. 

Distribution: Europe moyenne et méridionale, 
Afrique du Nord, Asie occidentale et centrale, vers 


l’est jusqu’au versant nord de la chaine du Hima- 

laya; distribution secondaire de D.crocota : monde 

entier. 

Clé dichotomique des groupes de Dysdera 

1. Céphalothorax lisse, parsemé d’impressions 

rondes ou triangulaires; tete doucement 
convergeant ou réguliérement arrondie de- 
vant.8 

— Céphalothorax rugueux, granuleux ou lisse 2 

2. Chélicéres plus longues que la moitié du cépha¬ 

lothorax, projetées; tete pas rétrécie derriére 
les yeux.3 

— Chélicéres moins longues que la moitié du cé¬ 

phalothorax, pas ou peu projetées, tete rétrécie 
derriére les yeux (fig. 201, 277).5 

3. Tete convergeante vers l’avant (fig. 51), cro- 

chet de la chélicére aussi long que le segment 
basal; tous les fémurs inermes. 

.groupe longirostris 

— Bords latéraux de la tete paralléles (fig. 39), 

crochet un peu plus court que le segment ba¬ 
sal .4 

4. Chélicéres droites ou convexes en avant; fémur 

IV avec une ou plusieures épines. 

.groupe crocota 

— Chélicéres concaves devant, tous les fémurs 

inermes.groupe erythrina 

5. Tibias III et IV avec une ou plusieures épines 

dorsales proximales, fémur IV armé d’épines, 
segment distal du bulbe pourvu d’un lobe ar¬ 
rondi et d’un crin.groupe lata 

— Tibia III et IV sans épines dorsales.6 

6. Chélicéres massives, trapues; segment distal du 

bulbe trés long, muni d’une créte et un crin 
apical. 

D. gigas, D. pandazisi, D. werneri, D. limnos 

— Chélicéres plus gréles, pas de crin apical au 

bulbe {aculeata et zarudnyi exceptés).7 

7. Fémurs antérieurs inermes, bord postérieur du 

céphalothorax arrondi, segment distal du bulbe 
beaucoup plus long que le segment basal, muni 
d’une projection latérale, pas de crin 
apical.groupe asiatica 

— Fémurs antérieurs armés d’épines, fémur IV 

avec une épine rétrodorsale subapicale, bord 
postérieur du céphalothorax angulaire, apo¬ 
physe postérieure du bulbe comme fig. 306, 
segment distal du bulbe muni d’une créte, sou¬ 
vent en ”téte d’oiseau”.groupe aculeata 

8. Tibias et métatarses postérieurs sans épines 

apicales rétroventrales et sans épines rétrola- 
térales, métatarses III inermes.9 

— Tibias et métatarses postérieurs avec une paire 
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Table 1. Table synoptique pour distinguer quelques espéces du groupe crocota. 



crocota 

lubrica 

subnubila 

pharaonis 

longiman- 

dibularis 

fémurs antérieurs 

mutiques 

1-2 pi 

1-2 pi 

1-2 pi 

mutiques 

céphalotho rax en mm 

2,5-5,0 

2,5 

3,2-4,3 

4,5-5,5 

3,9-4,5 

bulbe en profil 

fig. 23 

fig. 33 

fig. 28 

. hg- 35 

fig. 40 

apophyse postérieure 

dentelée 

aigue 

arquée 

acuminée 

Iobée 

bord proximal de l’apophyse postérieure 

arqué 

arqué 

arqué 

arqué 

droit 

vulve, arc dorsal 

anguleux 

— 

arrondi 

rectangulaire 

trapézoide 


lo=la 


lo=la 

lo«la 

lo«la 


d epines apicales ventrales, tibias et métatarses 
postérieurs munis depines pro- et rétrolaté- 

rales. D. anatoliae et D. dunmi 

9- Bulbe aberrant, segment proximal raccourci, 
distalement une grande cavité méso-antérieure 
(fig. 181); céphalothorax devant réguliére- 
ment convexe, presque sans "épaules”, méta¬ 
tarses III inermes, épines apicales ventrales 
réduites.groupe punctata 

— Bulbe du palpe måle différent.10 

10. Bulbe aberrant, avec deux boucliers additionels 

dans le ducte séminifére (fig. 188-189). 

.groupe festai 

— Bulbe sans boucliers additionels.11 

11. Bulbe distalement raccourci et tordu (fig. 147- 
150, 158-161) ... .D. hiemalis et D. romantica 

- Bulbe distalement comme une clé anglaise (fig. 
113, 119, 122, 132-135, 137).12 

12. Téte large, convexe, presque sans "épaules” 

(fig. 165, 178). D. fragaria et D. rubus 

— Téte å bords latéraux nettement sinués (fig. 

140).groupe ninnii 

Groupe crocota 

Diagnose: téte large et plate. Chélicéres mas¬ 
sives, plus longues que la moitié du céphalothorax, 
face antérieure droite ou convexe. Fémur IV armée 
d epines. Bulbe du palpe måle: projection latérale 
petite ou absente. 

Description: bords latéraux du céphalothorax 
paralléles au niveau de la téte. Chélicéres massives, 
plus longues que la moitié du céphalothorax, face 
antérieure et latérale droite ou convexe, crochet å 
peine plus court que le segment basal; fémurs I-III 
souvent, fémur IV presque toujours armés d’une ou 
plusieures épines. Organe copulateur måle: seg¬ 
ment distal du bulbe égal au segment proximal ou 
un peu plus long, dirigé en un angle obtus avec 
celui-ci; projection latérale petite, assimilée dans 
Fapex, créte antérieure réduite. 


La table suivante permet de distinguer quelques^ 
espéces du groupe crocota (table 1). 

Dysdera crocota C.L. Koch 
(fig. 23-27) 

Dysdera crocota C.L. Koch, 1839:81 (description, fig. 392a, 
b, 393, 394a, b, $ et 9, Gréce: péninsule Morée =Pé- 
Ioponnése); Chyzer et Kulczyriski, 1897: 268 (S, 9, fig- 
X, 4la-d, Senj, Dalmatie); Strand, 1916: 160 (Créte, 
Eubée); Drenski, 1936: 12 (Péninsule Balcanique); 
Kolosvary, 1939: 132,135 (Dalmatie); Hadjissarantos, 
1940: 22 (Attique); Roewer, 1928a: 94,1942: 296,1959: 

6 (Créte); Kritscher, 1955: 1 (Basse-Autriche); Chari- 
tonov, 1956: 24 (Caucase, Crimée); Beier, Reimoser et 
Kritscher, 1958: 569 (Gréce); Cooke, 1965a (biologie); 
Fuhn et Olteanu, 1969: 159 (Roumanie); Nikolic et 
Polenec, 1981: 13 (Yougoslavie). 

Dysdera crocata Doblika, 1853: 119; Simon, 1884b: 344 
(Gréce); Drenski, 1938: 12 ($, fig.8a, 9, Bulgarie); 
Loksa, 1969: 78 ($, fig. 54a nec 9> Hongrie); Cooke, 
1965a, 1965b, 1965c, 1965d, 1966,1968 (biologie, systé- 
matique, morphologie); Miller, 1971: 74 (Tchécoslo- 
vaquie). 

Dysdera sternalis Roewer, 1928a: 94 (femelle, Créte) 
nov.syn., vidi. 

Dysdera cretica Roewer, 1928a: 95 (juvenile, fig. 1, Créte) 
nov.syn., vidi. 

Dysdera menozzii Di Caporiacco, 1937: 58 ($, fig., Tri¬ 
poli, nov.syn.. non vidi. 

Matériel étudié. 

Gréce: Créte, 1 $, grotte Kamilari, l.iv.1955, K. Lind- 
berg (NMG CR 16); Akrotiri, 1 9 (holotype D. sternalis 
Roewer), v.1926, C. F. Roewer (SMF, Coll. Roewer 628); 
Rethymnon, 1 jv., (holotype D. cretica ), vi. 1926, Roewer 
(SMF, Coll. Roewer 671/24); Fournes, 1 9, 1 juvenile, vi. 
1926, Roewer (SMF, Coll. Roewer 629/9); ile de Levkas, 

1 S, 13.V.1932, Beier (NMW 224); Corfou, 2 9, Reitter 
(NMW 228); iles de Santorin, Nea Kaimeni, 2$, 29, 
iii.1971. Pieper (SMNS 403), 2 S, 20.iv - 2.V.1987, F. 
Renner (SMNS). 

Yougoslavie: lstrie, Rovinj, I $, sous pierre, 25.v. 1979- 
J. Gruber (NMW); Rovinj, 1 9, 6.iv.l956,0. Kraus (SMF 
10506/1). 
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Autiiche: Vienne, plusieurs S et 9>J- Gruber (MNW). 

Pays-Bas: Flandre zélandaise, Hoek, 2 <5, 2 9, sous 
carraux, 1970, P. R. Deeleman (MHNG); Delft, 1 jar- 
din, M. Dekking (MHNG). 

Italie: Sardaigne: Cagliari, 4 <3, 5 9 (NMW 223). 

Madére: Funchal, 1 2 9 (NMW 224). 

Turquie: au nord de Constantinople, 1 v.1929, Ben- 

zon (ZMK 2961929); Antioche (Antakya"), 2 9, grotte de 
Narlidja, 8.x.1956, K. Lindberg (NMG TQ 285). 

Egypte: 1 9> déterminée "Dysdera lata” (MNHP). 

Syrie: 1 9> avec 1 9 de Tedia oxygnatha, 1 9 de T. 
abdominalis n.sp. et 2 9 de D. westringii, étiqueté 
”Dysdera abdominalis" , Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. 
Simon 1169); 1 9, Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. Simon 
1152). 

Mésopotamie (Iraq): 1 2 9> Pietschmann (NMW 

223). 

Chile: 1 S étiqueté "Dysdera quillota ”, Silvestri 
(MNHP, Coll. Simon 22833). 

lies Hawaii: Honolulu, ca 300 m, plusieurs S et 9, 
iii.1980, P. R. Deeleman (MHNG et CD). 

Nouvelle-Zélande, 1 9> Reischek (NMW 225). 


Redescription: dimensions en mm du måle de 
File de Levkas: longueur du céphalothorax 4,6 X 
3,1, largeur de la tete 2,4, longueur chélicére 2,6, 
crochet 2,4, patte I 3,6 — 2,4 — 3,0 — 3,1 — 0,8, 
fémur II 3,5, fémur IV, 3,5 palpe 2,0 — 1,1 — 1,0 
— 1,1, bulbe 1,5. Céphalothorax marron, finement 
chagriné, distance des yeux antérieurs egale å leur 
diametre, médians postérieurs un peu plus grands 
que les latéraux postérieurs. Chélicéres massives, 
vues de profil face antérieure géniculée pres de la 
base, vues de dessus marge latérale et médiane 
paralléles, échancrure presque droite, les dents cou- 
vrant la moitié basale. Sternum vermiculé. Chéto- 
taxie: fémur IV armé de 0-4 épines dorsales, tibias 
et métatarses postérieurs d’une paire d’épines api- 
cales ventrales, puis: (entre parenthéses les limites 
dans le matériel examiné): 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia 111 

2(1) 

0(2) 

2(1) 

0 

1(0) 

tibia IV 

2(1) 

0 

2(1-3) 

0 

1(0-3) 

métatarse III. 

3 

2(1-3) 

2(1-3) 

2(3) 

0 

métatarse IV 

3(4) 

2 

3(4) 

2(3) 

0(+ld) 


Bulbe du palpe måle: fig. 23, 24; vulve: fig. 25- 
27. 

Diagnose: D. crocota se distingue des autres es- 
péces du groupe traitées ici å Fexception de longi- 
mandibularis et hamulata , par les fémurs anté¬ 
rieurs inermes; l’apophyse postérieure du bulbe est 
reliée au segment proximal par une bande chiti- 
neuse longeant la partie membraneuse; la face an¬ 


térieure porte un petit lobe triangulaire (parfois 
disparu). L’arc dorsal du diverticule antérieur de la 
vulve est large et massif, toujours anguleux, plus 
long que large ou plus large que long, rectangulaire 
ou pentagonaire en avant, les bords latéraux sont 
souvent un peu rétrécis; la cavité postérieure est 
normalement biconcave. 

D. crocota se distingue de D. erythina par sa tete 
plus plate dont les marges latérales sont faiblement 
sinuées, les chélicéres plus massives, leur face an¬ 
térieure jamais concave, les dents de 1 echancrure 
s’étendant sur la moitié de la longueur de celle-ci. 
Les épines dorsales des fémurs IV quelquefois font 
défaut. La présence d’une seule épine ventrale au 
tibia IV ( deux pour erythrina ), caractére qui sert 
pour plusieurs auteurs å distinguer les deux es- 
péces, n’est pas constant chez tout le matériel étu- 
dié et n’est pas utilisable hors de l’Europe occiden¬ 
tale. Deux ou trois épines se rencontrent parfois 
dans d’autres populations. 

Variabilité: la variabilité de la taille est considé- 
rable au sein d’une population, ainsi que la lon¬ 
gueur relative des chélicéres et du crochet; Cooke 
(1965a: 20) donne pour la population de la Grande- 
Bretagne une variation de 2,5-5,0 mm pour la lon¬ 
gueur du céphalothorax; hors de l’Europe il y a des 
exemplaires plus larges. La distance des yeux anté¬ 
rieurs et la proportion du groupe oculaire en rela¬ 
tion avec la largeur de la téte sont également trés 
variables, ainsi que la chétotaxie. La vulve montre 
une certaine variabilité, en particulier la sperma- 
théque se présente en plusieures formes (fig. 25, 
27). La longueur relative du diverticule et la forme 
et la profondeur de la cavité postérieure ne sont 
constantes non plus. 

Habitat: surtout sous des pierres, dans l’Europe 
centrale le plus souvent auprés des habitations hu- 
maines. 

Distribution: le Monde entier å Fexception des 
régions circumpolaires et drcuméquatoriales. Pro- 
bablement originaire dans FAfrique du Nord, in- 
troduit dans le reste du monde. Seion Dunin (1985: 
118) les déterminations de Charitonov sont fausses 
et Fespéce est absente en Asie centrale. Ceci est en 
harmonie sur la hypothése que la dispersion soit 
effectuée par la navigation maritime. 

Synonymie: la synonymie de D. menozzii Di 
Caporiacco est basée sur la figure du bulbe du palpe 
måle. 
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Fig. 23-27. Dysdera crocota L.Koch. 23. Palpe, vue latérale, Corfou, c. 24. Id., partie distale, vue latérale-antérieure, 
Levkas, d. 25. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Corfou, d. 26. Id., vue ventrale, Flandre zélandaise (Pays- 
Bas) d. 27. Id., vue dorsale, id., d. 23a et 24a. ?Dysdera hamulata Kulczyriski, Turquie. 23a. Bulbe, vue latérale, c. 24a. 
Id., vue latérale-antérieure, c. 28-31. Dysdera subnubila Simon, Alexandrie. 28. Partie distale du bulbe, vue latérale, 
Alexandrie, c. 29. Bulbe, vue latérale-antérieure, c. 30. Bulbe, vue antérieure, c. 31. Diverticule antérieur de la vulve, 
vue dorsale, d. 
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? Dysdera hamulata Kulczyriski 
(fig. 23a, 24a) 

Dysdera crocota var. hamulata Kulczyriski, dans: Chyzer 

et Kulczyriski, 1897: 268 (#, fig. x, 41d, Varanno). 
Dysdera crocota : Roewer, 1959: 6 (Anatoiie, Mardine). 
Dysdera hamulata'. Miller, 1971: 74 (Vranova, Tchécos- 

lovaquie). 

Cette espéce est connue d’un seul exemplaire 
måle; seion l’auteur, l’espéce différe de crocota par 
sa moindre taille, l’absence d’épines au fémur IV et 
par la présence d’un appendice unciné å l’extrémité 
médiane du bulbe. Bien que la morphologie géné- 
rale et la forme du bulbe sont conformes å la des- 
cription originale, l’appartenance du spécimen dé- 
crit ci-dessous å cette espéce est rendu un peu 
douteuse par le grand écart géographique qui existe 
entre la station de l’exemplaire cité ci-dessous et 
celle de l’exemplaire type. 

Matériel étudié. 

Turquie sud-est: Mardine, 1 $, ”la grotte chaude”, 
30.ix.1956, K. Lindberg (MNGO TQ 369). 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
3,4 X 2,6, largeur de la tete 1,8, longueur chélicére 
1,9, crochet 1,4, patte 1 2,9 — 1,8 — 2,4 — 2,4 — 
0,6, fémur II 2,4, fémur IV 2,6, palpe 1,7 — 1,0 — 
0,7 — 0,9, bulbe 1,2. Céphalothorax et chélicéres 
comme D. crocota . Chétotaxie: fémur IV armé de 
2 épines dorsales, tibias et métatarses postérieurs 
dune paire d epines apicales ventrales, puis tibia III 
et IV avec 2 pd et 2 rd, métatarse III avec 3 pd, 2 
pv, 2 rd et 1 rv, métatarse IV avec 2 pd, 2 pv, 3 rd 
et 1 v. 

Bulbe du palpe måle fig. 23a et 24a. 

Deux femelles trouvées dans une grotte non loin 
de Mardine (Antakya =Antioche, grotte de Nar- 
lidja, 8.x.1956, K. Lindberg, NMGO TQ 285) sont 
indistinguables de crocota. 


Dysdera subnubila Simon 
(fig. 28-31, carte 1) 

Dysdera subnubila Simon, 1907: 3 (decription $ et 9, 
Alexandrie); Simon, 1911: 321 (redescription fig. 9i, 
9, Alexandrie, Tunésie). 

Matériel étudié. 

Egypte: Alexandrie, 1 <3, lectotype, 6 <3, 10 9» paralec- 
totypes, dans un tube avec 1 9 et 1 <3 subadulte de D. 
crocota , étiqueté: "Alexandrie, Mariout, D. subnubila 


E.S.” (MNHP, Coll. Simon 15291); id., 1 9, dans un tube 
étiqueté "D. pharaonis E.S.’’ avec 2 <3 et 3 9 de cette 
espéce (MNHP, Coil. Simon 19886). 

Redescription: dimensions en mm: måle, lecto¬ 
type, céphalothorax 3,4 X 2,7, largeur de la tete 1,8, 
longueur chélicére 1,9, crochet 1,6, patte 1 2,8 — 1,8 

— 2,4 — 2,3 — 0,6, fémur IV 2,4, palpe 1,7 — 0,9 

— 0,8 — 0,8, bulbe 1,2; femelle, céphalothorax 3,2 
X 2,5, largeur de la tete 1,8, longueur chélicére 1,9, 
crochet 1,5, patte I 2,5 — 1,6 — 2,0 — 2,1 — 0,6, 
fémur IV 2,5, palpe 1,5 — 0,8 — 0,7 — 0,9. Cépha¬ 
lothorax formé comme celui de D. crocota , fine- 
ment chagriné, distance des yeux antérieurs égale 
å 1-1 1 /2 diamétre, les médians postérieurs 1 å P /2 fois 
plus grands que les latéraux postérieurs. Chélicéres 
massives, projetées, face antérieure ornée de gra¬ 
nulations sétigéres, deux dents serrées prés de la 
base de l’échancrure, une troisiéme un peu plus 
éloignée. Sternum vermiculé. Chétotaxie ($ et 9): 
fémur 1 2 prodorsales, fémur II 0-1 prodorsale, 
fémur 111 0 (autres exemplaires 2-3 prodorsales), 
fémur IV 2-3 prodorsales et 2-3 rétrodorsaies; ti¬ 
bias et métatarses postérieurs munis d’une paire 
d epines apicales, puis aux tibias postérieurs 2 pro¬ 
dorsales, 2 proventrales, 1-2 rétrodorsaies, 0-1 
rétroventrale, 1-2 ventrales; pour les métatarses 
postérieurs 2-4 prodorsales, 2 proventrales, 2-3 
rétrodorsaies et 2 rétroventrales. 

Bulbe du palpe måle: fig. 28-30; vulve: fig. 31. 

Diagnose: la taille moyenne et l’armature des 
fémurs séparent D. subnubila des espéces sympa- 
triques; le bulbe se distingue de celui de D. crocota 
par l’apophyse postérieure arquée, non dentelée; la 
pointe de flexion du segment distal du bulbe est 
située nettement au delå du milieu du segment 
distal, l’apex est différent. Vulve: l’arc dorsal du 
diverticule est plus gracile que chez crocota et D. 
pharaonis , plus ou moins arrondi et se rétrécissant 
en avant, les cotés latéraux sont obliques, la cavité 
postérieure est réguliérement convexe; la sperma- 
théque antérieure est dilatée au milieu. D. subnu¬ 
bila, D. lubrica et D. pharaonis se distinguent de D. 
crocota par la présence d’épines aux fémurs anté¬ 
rieurs. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax varie 
chez les måles de 3,2 å 3,9 mm, chez les femelles 
de 3,5 å 4,3 mm. Dans le palpe måle, le degré de 
la flexion antérieure varie entre 90° å 135°. Les 
caractéres diagnostiques dans le bulbe du måle ne 
sont pas toujours nets; certains måles présentent 
un petit lobe å la face antérieure du bulbe dans la 
flexion, chez d’autres ce lobe n’est pas apparent. 
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Fig. 32-34. Dysdera lubrica Simon, Egypte. 32. Bulbe, vue Iatérale-anterieure, c. 33- Id., vue laterale, c. 34. Chehcere 
droite, vue postérieure, c. 35-38. Dysdera pharaonis Simon, Alexandrie. 35. Bulbe, vue latérale, c. 36. Id., vue antérieure, 
c. 37. Vulve, vue dorsale, d. 38. Céphalothorax et chélicéres, vue dorsale, a. 


Distribution: Simon (1911) signale l’espéce d'A- 
lexandrie et du Caire, en outre de la Tunisie: pla¬ 
teau des Haouai'a, Gabés, Nefta, région comprise 
entre Gabés, Nefta et la région comprise entre 
Gabés, Faum Tatahouine et la frontiére tripoli- 
taine. Carte 1. 


Dysdera lubrica Simon 
(fig. 32-34, carte 1) 

Dysdera lubrica Simon, 1907: 1 (S, 9> description, 
Alexandrie); Simon, 1911: 320 (redescription 

fig.7e, 9). 
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Matériel étudié. 

Egypte: Alexandrie et le Caire, 2 <3, holotype et para- 
type, Jagerskiold (MNHP, Coll. Simon 4038). 

Redescription: dimensions en mm du måle, lec- 
totype, céphalothorax 2,5 X 1,9, largeur de la tete 
1,2, longueur chélicére 1,4; forme du céphalothorax 
comme chez D. crocota, céphalothorax finement 
chagriné, sternum vermiculé; distance des yeux an- 
térieurs un peu moins que leur diametre. Chélicéres 
massives, face antérieure droite, parsemée de gra¬ 
nulations sétigéres, l’échancrure munie de deux 
dents basales, la troisiéme éloignée et rapprochée 
å la base du crochet (fig. 34). Chétotaxie: fémur I 
pourvu de 2 épines prolatérales distales, fémur II 
d’une seule épine, fémur III mutique (seion Simon) 
ou armé de 1-2 épines, fémur IV de 3-4 dorsales; 
tibias et métatarses postérieures armés d’une paire 
d’épines apicales, puis pour le tibia IV 1-2 prodor- 
sales, 1-2 rétrodorsales et 3-4 ventrales; tibias III et 
métatarses postérieurs pourvus de plusieures 
épines. 

Bulbe du palpe måle: fig. 32, 33. 

La femelle contenue dans le tube 4038 avec les 
deux måles a le céphalothorax long de 3,4 mm et 
serait peut-étre mieux rangée dans D. subnubila. Sa 
vulve n’a pas été examinée. 

Diagnose: espéce de petite taille, tres semblable 
å D. subnubila Simon, dont elle différe par sa petite 
taille, dans le bulbe par l’apophyse postérieure plus 
mince, chitinisée et aigué et le segment apical plus 
allongé et étroit. 

Distribution: seion Simon (1911) Egypte: envi- 
rons d’Alexandrie et du Caire. Carte 1. 

Dysdera pharaonis Simon 
(fig. 35-38, carte 1) 

Dysdera pharaonis Simon, 1907: 3 (description 9, 

Alexandrie)); Simon, 1911: 318 (redescription 9)- 

Matériel étudié. 

Egypte: Alexandrie, 1 <3 (lectotype) et 1 d>, 3 9 dans 
un tube étiqueté "Alexandrie, Mariout, D. pharaonis 
E.S.”, (MNHP, Coll. Simon 19886); id., 1 $ (MNHP, Coll. 
Simon 22875). 

PAlgérie: région Dayas Tilremt, 1 9, avec 1 d de D. 
deserticola Simon, det.’’D. lata" par Simon, vi. 1897, P. 
Lesne (MNHP). 

Redescription: dimensions en mm du måle, lec¬ 
totype: céphalothorax 4,8 X 3,8, largeur de la tete 
2,6, longueur chélicére 2,7, crochet 2,3, patte I 4,1 


— 2,2 — 3,4 —- 3,6 — 0,7, fémur IV 3,8, palpe 2,4 
—1,4 —1,2 — 1,0, bulbe 1,7; femelle, céphalothorax 
5,3 X 3,9, largeur de la tete 2,9, longueur chélicére 
2,9, crochet 2,8, patte I 3,6 — 2,4 — 3,5 — 3,3 — 
0,7, fémur IV 3,6, palpe 2,4 — 1,3 — 1,1 — 1,4. 
Céphalothorax (fig. 38) un peu plus allongé que 
chez D. crocota , finement chagriné, partie anté¬ 
rieure rugueuse. Chélicéres grosses, un peu bom- 
bées å la base, cotés latéraux convexes, rugueuses, 
l’échancrure portant deux dents conniventes et une 
troisiéme détachée. Sternum vermiculé. Chéto¬ 
taxie: fémur I 2 pd, fémur II 0-2 pd, fémur III 2 pd, 
1-2 rd, fémur IV 3 pd, 0-1 d, 1-3 rd, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia 111 

2 

2 

2 

1-2 

1-2 

tibia IV 

2 

2 

2-3 

0-3 

2-3 

métatarse III 

4 

1-2 

2-3 

0 

0 

métatarse IV 

3-4 

1-2 

2-4 

0 

0-1 


Bulbe du palpe måle: fig. 35, 36; vulve fig. 37. 

Diagnose: grande espéce, tous les fémurs armés 
d’épines; le bulbe du paipe semblable å celui de D. 
crocota , il se distingue par l’apophyse postérieure 
plus fine et acuminée et par la flexion antérieure 
plus obtuse et arrondie; la vulve différe de celle de 
D. crocota par l’arc dorsal plus large que haut, ses 
cotés latéraux verticaux droits, non sinués. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax chez 6 
individus d’Alexandrie varie de 4,5-4,8 mm pour 
les måles, de 4,9-5,5 mm pour les femelles. La 
femelle de l’Algérie différe dans la vulve par la 
spermathéque fortement rétrécie au milieu, les ex- 
trémités gonflées, réniformes. 

Distribution: connu avec certitude seulement 
d’Alexandrie, Egypte, ou l’on le rencontre dans les 
mémes lots que D. lata, D. lubrica, D. subnubila et 
D. crocota ; la position taxonomique de la femelle 
de l’Algérie n’est pas sure. Carte I. 

Remarque: les trois espéces traitées ci-dessus 
sont apparemment sympatriques et en méme 
temps incontestablement proches parentes l’une 
de l’autre et de D. crocota , leur différence la plus 
manifeste étant les dimensions. Dans le matériel de 
Simon examiné pour la présente étude (2 exem- 
plaires pour D. lubrica , 18 pour D. subnubila et 6 
pour D. pharaonis ), il existe un hiatus entre les 
mesures de la longueur du céphalothorax de cha- 
cune de ces espéces. Les différences de taille sont 
accompagnées par des différences légéres, mais ca- 
tégoriques dans les organes génitaux. Nous avons 
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Fig. 39-43- Dysdera longimandibularis Nosek. 39. Céphalothorax et chélicéres, vue dorsale, holotype, (Erciyas Dagi) 
a. 40. Bulbe, vue latérale, holotype, c. 41. Id., vue antérieure, holotype, c. 42. Diverticule antérieur et postérieur de la 
vulve, vue ventrale, Nigde, d. 43. Diverticule antérieur, vue dorsale, Nigde, d. 


done bien probablement affaire å un phénoméne 
bien connu dans la biologie: une ségrégation éco- 
logique et probablement alimentaire. Mais, comme 
déjå dit sous Dysdera subnubila , la distinetion entre 
cette espéce et D. lubrica n’est pas bien nette et 
peut-étre pas valable. 

Dysdera longimandibularis Nosek 
(fig. 39-43, carte 1) 

Dysdera longhnandibularis Nosek, 1905: 123 (S, 

fig.IV,4,”femelle’', Turquie). 

Materiel étudié. 

Turquie centrale: Erdschias Dagh (Mont Erciyas Dagi), 
1 <3\ holotype (NMW 232), 2 juveniles, 1903, Penther; 
Nigde, 1250 m, 1 9,1250 m, sous pierre dans le pare de la 
Citadelle, 8.vi.l967, J. Gruber (NMW). 


Chypre: Episkopi ”Game Reserve”, 2 1 9, sous pierre 

sous pins, 20.xii.1985, P. R. Deeleman (MHNG), id., 1 S, 
1 9 (CD); id., 4 9, 27.ii.1985 et 25.ii.1987, P. R. Deeleman 
(MHNG). 

Redescription: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 4,6 X 3,0, largeur de la tete 2,4, 
longueur chélicére 2,6, crochet 2,4, patte I 3,4 — 2,2 

— 2,8 — 2,8 — 0,7, fémur II 3,1, fémur IV 3,2, 
palpe 2,0 — 1,2 — 0,9 — 1,0, bulbe 1,3; femelle, 
Nigde, céphalothorax 4,4 X 3,2, largeur de la tete 
2,4, longueur chélicére 2,7, crochet 2,4, patte I 3,4 

— 2,3 — 2,9 — 2,9 — 0,7, fémur II 2,9, fémur IV 
3,1, palpe 1,9 — 1,1 — 0,7 — 1,1. Céphalothorax 
marron clair dans l’exemplaire de Nigde, ochre 
dans le matériel de Chypre, tres allongé, å peine 
rétréci au niveau de la tete (fig. 39), surface lisse, 
parsemée parcimonieusement de granules; dis- 
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tance des yeux antérieurs égale å leur diametre ou 
plus large, les medians postérieurs plus petits (Tur¬ 
quie) ou égaux (Chypre) aux latéraux. Chélicéres 
comme chez D. crocota ou un peu plus longues, 
vues de dessus et de profil légérement convexes, 
face antérieure parcimonieusement granulée, l’é- 
chancrure offrant deux dents serrées basales et une 
largement espacée. Sternum lisse. Chétotaxie: fé- 
mur IV armé d’une épine dorsale, tibias et méta- 
tarses postérieurs d’une paire d’épines apicales 
ventrales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia 111 

2 

2 

2 

1 

1 

tibia IV 

2 

2 

2 

2 

1 

métatarse III 

3 

2 

2-3 

2 

0 

métatarse IV 

3 

2 

3 

2 

0 


Bulbe du palpe måle: fig. 40, 41; vulve: fig. 42, 
43. 

Diagnose: apparenté å D. crocota , se distingue 
par la forme plus allongée du céphalothorax, les 
chélicéres un peu plus longues que la largeur de la 
tete, dans le bulbe par l’apophyse postérieure atta- 
chée directement au segment proximal et par l’a- 
pex du bulbe acuminé, pourvu de denticules suba- 
picales; la vulve est caractérisée par Fare dorsal tres 
large et court et les extrémités postérieures tres 
nettement bifides. 

Variabilité: le matériel de Chypre se distingue 
par la longueur du céphalothorax un peu moindre: 
3,9-4,2 mm; les yeux médians postérieurs sont un 
peu plus grands; la dent distale des chélicéres est un 
peu plus rapprochée de la base du crochet; la ché¬ 
totaxie et les organes copulateurs sont uniformes 
dans tout le matériel étudié. 

Habitat: sous pierres sous bois divers, de 30 m 
(Chypre) å 1250 m (Turquie) d’altitude. 

Distribution: å présent connu seulement de la 
Turquie centrale et de Chypre. Carte 1. 

Groupe erythrina 

Diagnose: parenté au groupe crocota , se distin¬ 
gue par la tete plus comprimée, les chélicéres plus 
gréles, légérement concaves en avant, leur lon¬ 
gueur égale å la moitié du céphalothorax. Fémurs 
inermes, apex du bulbe dépourvu de projection 
latérale. 


Le centre de dispersion de ce groupe est situé 
dans le Sud-Ouest de l’Europe et renferme par 
exemple D.fuscipes Simon; quelques nouvelles es¬ 
peces récemment ont été décrites en Espagne, 
comme par exemple D. anonyma Ferrandez, 1985 
et D. veigai Ferrandez, 1985. 

Dysdera erythrina Walckenaer 
(fig. 8, 12, 44-50) 

Dysdera erythrina Walckenaer, 1802: 224 (description, 
Paris); Kritscher, 1955: 1 (Autriche: Tyrol, Salzburg, 
Basse-Autriche, Styrie); Charitonov, 1956: 26 ($, fig. 
18, 9, la Crimée); Loksa, 1969: 75 ($, fig- 52c et d 
nec.9, Hongrie); Fuhn et Olteanu, 1969: 159 (Rouma- 
nie); Miller, 1971: 74 (9, fig.V,7, Tchécoslovaquie); 
Proszyriski et Star^ga, 1971: 18 (Pologne). 

Dysdera cambridger. Chyzer et Kulczyriski, 1897: 268 ($, 
fig.X 40, 9, Hongrie). 

Dysdera longirostris: Loksa, 1969: 77 (9, fig.53f, nec. <3, 
Hongrie), vidi. 

Matériel étudié. 

Hongrie: Almadi, I 9, ” longirostris ” (MNHB, Coll. 
Chyzer 1187/1900 "u’estringii”); Mont Biikk, Szalajka 
volgy, 1 9, "longirostris " vi.1951, Somfai (MNHB); Cser- 
hatszentivan, 2 9, "longirostris ”, viii.1944, I. Loksa 
(MNHB 3318/1948). 

Autriche: Burgenland, 1 1 9> Wulka Tal "Remise”, 

Osliper Meierhof, 140 m, sous pierre, 29.iv.1964; Mont 
Leitha, 1 9, 29.ix.1958, 3 9, 300 m, 4.vii.l959,1 9, piéges 
11.v.-29.vi.I969, 1 9 300 m, sous pierre dans prairie, 1 9, 
"Kaiserseiche” dans un trone d’arbre, 350 m, 28.vi.1959; 
Eisenstadt, I II.v.1960; Basse-Autriche: Hamburger 

Berge, Wolfsthal, 1 9, litiére Carpinus, Quercus, 24.v.1959, 
tous leg. et det. J. Gruber (NMW). 

Pays-Bas: Heerlen, l 9, 6.vi.l968, P. J. van Helsdingen, 
(RMNH 1759). 

Luxembourg: Welscheid, I $, 5.vi.1960, P. J. van Hels¬ 
dingen (RMNH). 

ltalie: Rome, 1 9> l.xi.1907, Rossi (MNHP, Coll. 
Strand 2803); Genes, Santa-Margherita, 1 9, 9.x. 1986, 
tuée le 3-ix.l987 aprés plusieures mues, C. L. Deeleman 
(MHNG). 

R. F. Allemagne: Jura franconien, 3 1 9» 1882 ”A.N. 

1.373, L. Koch det.” (NMW 227, Coll. Koch). 

Rédescription: dimensions en mm, Jura franco¬ 
nien: måle, céphalothorax 3,8 X 3,0, largeur de la 
tete 2,0, longueur chélicére 1,9, crochet 1,6, patte I 
2,9 — 1,8 — 2,5 — 2,4 — 0,7, fémur II 2,7, fémur 
IV 2,8, palpe 1,9 — 0,9 — 1,0 — 0,9, bulbe 1,4; 
femelle, céphalothorax 4,1 X 3,2, largeur de la tete 
2,3, longueur chélicére 2,1, crochet 1,8, patte I 3,1 
— 2,2 — 2,5 — 2,3 — 0,6, fémur II 2,9, fémur IV 
3,0, palpe 1,8 — 0,9 — 0,8 — 1,2. Céphalothorax 
marron, densement granulé-réticulé (Autriche) ou 
finement chagriné (Pays-Bas, Luxembourg). Yeux 
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Fig. 44-50. Dysdera erythrina (Walckenaer). 44. Céphalothorax, vue dorsale, Burgenland, a. 45. Palpe, bulbe vue 
antérieure, Burgenland, b. 46. Bulbe, vue latérale, Burgenland, c. 47. Id., partie distale, vue latérale, Eisenstadt, d. 48. 
Vulve, vue dorsale, Mont Leitha, d. 49- Diverticule antérieur, vue ventrale, Mont Leitha, d. 50. Id., vue dorsale, Jura 
franconienne, d. 
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antérieurs séparés de leur diametre ou moins, les 
medians postérieurs un peu plus petits que les 
autres. Piéces buccales fig. 8. Chélicéres un peu 
concaves en dessus, face antérieure lisse, échan- 
cruré offrant trois dents normalement limitées au 
tiers basal de l’échancrure. Chétotaxie: tous les fé- 
murs inermes, tibias et métatarses postérieurs ar¬ 
més de une paire d epines apicales ventrales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia III 

2 

1 

1-2 

0 

1* 

tibia IV 

1-2 

1 

2 

0 

1 

métatarse III 

3 

2 

3 

2 

0-1* 

métatarse IV 

3 

2-3 

3 

2 

0-1** 


* 5 pour l’exemplaire de Heerlen; ** 6 pour l’exemplaire 
de Heerlen. 


Palpe måle: fig. 45-47; vulve: fig. 48-50. 

Diagnose: D. erythrina se distingue de D. cro- 
cota, D. hungarica et D. longirostris qui sont en 
partie sympatriques par la tete légérement plus 
bombée et étroite (fig. 44), les chélicéres plus 
gréles, concaves en avant, les dents serrées, limitées 
au tiers basal de l’échancrure; chez l’organe copu- 
lateur måle par l’apophyse postérieure petite, atta- 
chée directement au bord distal du segment proxi- 
mal du bulbe, le segment distal dépourvu 
d’apophyses, la bande sclérifiée antérieure large, 
bifurquée, une branche tournant l’apex vers le coté 
postérieur. Dans la vulve la forme arrondie en 
coupole de l’arc dorsal et la spermathéque en ”hal- 
tére” å extrémités dilatées sont diagnostiques; ces 
derniéres apparaissent souvent, mais pas toujours 
å travers les intéguments comme deux taches sépa- 
rées, comme des "lunettes”. 

Variabilité: longueur du céphalothorax 2,9-3,9 
mm (3,5-4,5 seion Charitonov, 2,0-3,6 seion Cooke, 
1965a). D. erythrina se présente comme une espéce 
assez variable. Cooke (1965a) a fait une étude com- 
parative de la variation de cette espéce et de D. 
crocota. Il en résulte que la chétotaxie au sein des 
populations britanniques est trés variable et ne 
peut pas servir définitivement å distinguer l’es- 
péce; eet auteur a établi que l’absence d’épine dor- 
sale au fémur IV n’est pas absolue, et que dans le 
matériel de sa collection cette épine se présente 
chez quelques exemplaires de D. erythrina. Dans le 
matériel étudié, tous les fémurs sont inermes, mais 
le nombre d’épines ventrales aux tibias postérieurs 
n’est pas constant. Le tibia IV présente deux épines 
ventrales chez les exemplaires de l’Ouest de l’Eu- 
rope, par contre une chez les exemplaires de l’Au- 
triche et de Rome, ce caractére n’est done pas un 


caractére sur pour distinguer erythrina de crocota 
(voir aussi sous crocota). En plus, ces derniers sont 
nettement plus granulés-réticulés que ceux de l’Eu- 
rope occidentale et de Génes. L’arc dorsal de la 
vulve est tantot arrondi en avant (fig. 49) tantot 
plus obtus (Rome), mais ne se présente jamais 
carré comme chez D. crocota. L’aspect de la sper¬ 
mathéque å travers le tegument est variable. 

Habitat: assez varié. De préférence dans les fo¬ 
rets, dans la litiére, sous bois pourri, sous pierres, 
mais aussi sous l’écorce et dans la prairie. Elle 
semble préférer les habitats plutot naturels, par 
opposition å D. crocota qui est plus anthropophile. 
Seion Cooke, l’espéce est myrméeophage. 

Distribution: Europecentraleet sud-occidentale; 
Europe orientale. La citation de Bulgarie (Drenski, 
1938: 13) est douteuse. 


Groupe longirostris 

Diagnose: tete large, aplatie, bord latéraux 
convergeant en avant. Tous les fémurs inermes. 
Organe copulateur måle: projection latérale moins 
volumineuse que l’apex. 

Description: chélicéres fortes, plus ou moins 
projetées, plus que la moitié de la longueur du 
céphalothorax, crochet aussi long ou plus long que 
le segment basal. Une bande chitineuse sépare sou¬ 
vent les maxilles des coxas I. Tous les fémurs 
inermes. Palpe måle: projection latérale beaueoup 
moins volumineuse que l’apex, créte antérieure peu 
ou pas développée (sauf chez D. granulata)’, crin 
apical absent. 

Le groupe est peu homogéne. Sur les bords sep- 
tentrionales de la Méditerranée, il comprend un 
nombre d’espéces curieuses, parmi lesquelles les 
plus petites du genre: D. granulata Kulczyriski 
(Dalmatie), D. neocretica n.sp. (Créte), D. minuta 
n.sp. (Rhodes), D. punctocretica n.sp. (Corfou), D. 
scabricula Simon (Provence) et D. nicaeensis Tho- 
rell (Alpes-Maritimes) qui se distinguent par le 
céphalothorax fortement ponetué, granulé ou im- 
primé et leurs chélicéres souvent trés allongées, 
distalement dépourvues de franges. J’ai composé la 
table suivante pour distinguer quelques espéces de 
ce groupe (table 2). On trouve de grosses impres- 
sions rondes au céphalothorax (comme chez le 
groupe ninnii) chez D. punctocretica, anatoliae et 
dunini. 
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Table 2. Table synoptique pour distinguer quelques espéces du groupe longirostris. 



longirostris 

hungarica 

adriatica 

hattusas 

kollari 

granulata 

céphalothorax 

(partim) 


faiblement 

non- 

non- 

non- 


sillonné 

sillonné 

sillonné 

sillonné 

sillonné 

sillonné 

céphalothorax cn mm 

2,9-4,5 

2,8-4,0 

2,7-3,4 

3,1 

3,4-3,5 

1,7-2,8 

longueur chélicéres 

>téte 

=téte 

=téte 

>téte 

=téte 

=téte 

moitié distale chéli¬ 

nue 

frange 

frange 

nue, avec 

nue 

nue 

céres 

plaque épigastrique 

oui 

non 

non 

1 dent distale 
oui 

non 

non 

rembrunie 
bulbe en profil 

fig- 52 

avec bosse 

fig. 67 

fig. 58 

_ 

fig. 76 

projection latérale 

= V^apex 

fig. 61 
> l / 2 apex 

<V 2 apex 

« l / 2 apex 


> apex 


Dysdera longirostris Doblika 
(fig. 51-56, carte 2) 

Dysdera longirostris Doblika, 1853:122 (description, Tau- 
rie, Crimée); Chyzer et Kulczynski, 1897: 268 (<$, fig. 
X,43, 9 , Hongrie); Stojicevic, 1929: 7 (Serbie); 
Drenski, 1936:12 (Bulgarie: Varna); Charitonov, 1956: 
25 (S, bg. 11,9-, Crimée); Loksa, 1969: 77 (S, fig- 53d, 
nec. 9, Hongrie); Fuhn et Olteanu, 1969: 159 (Rouma- 
nie); Miller, 1971: 74( <3, fig- V.6, Slovaquie); Nikolic 
et Polenec, 1981: 14, (partim: seulement la Serbie). 
Dysdera crocata: Loksa, 1969: 78 ( 9 , fig- 54c, nec S). 


Matériel étudié. 

U.R.S.S.: Tauride, Crimée, 2 <5, 3 9, dans un tube 
étiqueté "Taurien, Krim, 1896 A.N. Vil 489”(NMW 233, 
Coll. Koch). 

Roumanie: 2 9 , dans un tube étiqueté "Mehadia 1884 
A.N.I. 328” ( NMW 234, Coll. Koch). 

Hongrie: Oravica, 9 9 (mauvaise condition), (MHNB, 
Coll. Chyzer 1187); Buda, Viranyi utca, 1 9> Kolosvary, 
étiqueté ”D. hungarica" (MHNB); Pecs, Nagy Melyvogy, 
1 9,22.iv. 1939,étiqueté ”D. hungarica" (MHNB); Damo- 
gled, 1 S, 20.vi.1929, (MHNB 1329); Orsova, 1 <3, 
(MHNB, Coll. Bock); Mecsek, pres de Misina, 1 9 , éti¬ 
queté ” hungarica ”, vii.1951, Somfai (MHNB). 

Bulgarie: Monastira Batschkovo pres de Harmanli, 1 <3, 
étiqueté "D. crocota ”, v.1911 (ZMS); Batschkovo pres de 
Stanimaka, 1 9 , v.1911, étiquetée "crocota" (ZMS); Balkan 
Berkovica, 2 9, étiquetées ” cambridgei", puis ” crocota ”, 
v.1909 (ZMS);Sozopol, 1 14.x.1956, (ZMS); Dragoman, 

Sofia, 1 9 , 1 juvenile, étiquetées ” crocota ”, v.1911 (ZMS). 

Yougoslavie: Serbie: Banat, 1 $, 1 9> ”don de Kulc- 
zytiski 1904” (MNHP, Coll. Simon 12840). — Macé- 
doine: col entre Strumica et Berovo, 1 juvenile, litiére de 
Fagus, 21.ix.1986, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); Pare 
National Galicica (Otesevo), 1 juvenile, litiére Quercus, 
21.ix. 1986, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG). 

Gréce orientaler Thessalie: est de Karia, 700 m, 1 9, au 
bord d’un ruisseau, 26.v. 1974, H. Malicky (SMF). — Ile 
de Skiathos, Troulos, 1 $, 2 9 , sous grande pierre enfoncée 
en foret de pins au niveau de la mer, 27.iv.1986 (MHNG), 


et 1 9> prises subadultes, tuées 15.viii.1986 aprés la mue, 
P. R. Deeleman (CD). — Ile de Chio, Parparia, 1 juvenile, 
litiére de platane, 26.ii.1982 (MHNG). 

Redescription: dimensions en mm: måle de la 
Crimée, céphalothorax 3,4 X 2,5, largeur de la tete 
1,8, longueur chélicére 2,7, crochet 2,7, patte I 2,4 

— 1,7 — 2,2 — 2,2 — 0,6, fémur IV 2,3, palpe 1,4 

— 0,9 — 0,7 — 0,7, bulbe 1,0; femelle de la Crimée, 
céphalothorax 3,1 X 2,4, largeur de la tete 1,7, 
longueur chélicére 2,0, crochet 2,2, patte 12,2 — 1,4 

— 2,2 — 2,2 — 0,6, fémur IV 2,3, palpe 1,4 — 0,8 

— 0,5 — 0,9. Céphalothorax (fig. 51) marron tres 
foncé, couvert de granules, sur la tete plus espacées 
et irréguliéres qu’aux bords; intervalle des yeux 
antérieurs égal å leur diametre ou plus large, yeux 
médians postérieurs un peu plus petits que les 
latéraux. Un sillon s etend sur la partie céphalique 
jusqu’å l’aire oculaire. Chélicéres (fig. 51) pourvues 
de quelques granules basales, tres longues et pro- 
jetées, vues de profil légérement convexes ou 
droites en dessus, convexes en dessous, vues de 
dessus marges latérales convexes, marges mé- 
dianes droites. Echancrure longue et droite, les 
trois dents concentrées dans Fextrémité basale, une 
rangée de poils couvrant la partie basale, laissant å 
nu la inoitié distale. Sternum faiblement granulé. 
Chétotaxie: une paire d epines apicales ventrales 
aux tibias et métatarses postérieurs, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia III 

1-2 

0-1 

0 

0 

0 

tibia IV 

0 

1 

0-1 

0 

0 

métatarse III 

2-3 

2-3 

0-1 

1-2 

1-3 

métatarsc IV 

0 

1-3 

0-2 

2-3 

3-4 


Région épigastrique et poumons couverts d’une 
plaque coriacée rembrunie. 

Bulbe du palpe måle: fig. 52-54; vulve: fig. 55,56. 
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Diagnose: les chélicéres massives, plus longues 
que la largeur de la tete, la chétotaxie du tibia IV 
et la plaque épigastrique rembrunie sont diagnos- 
tiques. Dans le bulbe, la longueur de la projection 
latérale est la moitié de celle de l’apex; la présence 
å la spermathéque d’une protrusion postérieure 
ventrale en forme de V renversé est caractéristique 
pour l’espéce. 

Variabilité: longueur du céphalothorax de 2,9- 
3,5 mm (Crimée), 4,0 mm (Mehadia), 3,1-4,1 mm 
(Bulgarie), 4,5 (Banat), 2,9-3,4 mm (Skiathos). 
Dans le materiel de la Hongrie, le sillon longitudi¬ 
nal est faible, dans les 5 spécimens de la Gréce et 
celui du Banat la partie céphalique est plus bombée 
et le sillon longitudinal fait défaut. Chez les måles 
de la Buigarie l’apex du bulbe est légérement replié. 
Dans la vulve, la forme de la spermathéque est le 
plus souvent triangulaire, mais parfois ovale allon- 
gée; les femelles de Skiathos et de Thessalie se 
distinguent par la protrusion postérieure de la 
spermathéque faiblement arquée. 

Habitat: les exemplaires de Skiathos ont été ré- 
coltés sous des pierres enfoncées dans une foret de 
pins. En général å une altitude basse et moyenne. 

Distribution: la Crimée, Hongrie, Roumanie, 
Tchécoslovaquie, Bulgarie, Yougoslavie orientale, 
le Nord-Est de la Gréce. Carte 2. 

Dysdera hattusas Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 57-59, carte 3) 

Matériel étudié. 

Turquie: Bogdakale, ruines de Hattusas, alt. 1000 m, 1 
(5 holotype (NMW), 29.v.1967,J. Gruber. 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
3,1 X 2,4, largeur de la tete 1,7, longueur chélicére 
2,4, crochet 2,4, patte I 2,4 — 1,4 — 2,1 — 2,2 — 
0,7, fémur II 2,2, fémur IV 2,4, palpe 1,4 — 0,8 — 
0,7 — 0,8, bulbe 1,1. Céphalothorax marron foncé, 
pourvu d’un sillon longitudinal qui s etend sur la 
partie céphalique; céphalothorax vermiculé-gra- 
nulé, yeux antérieurs séparés de leur diamétre, les 
médians postérieurs plus grands que les latéraux. 
Chélicéres (fig. 57) parsemées de granules séti- 
géres; 1’échancrure droite, pourvue de deux dents 
prés de la base et d’une petite un peu plus distale; 
une grosse dent additionelle se trouve dans la moi¬ 
tié distale; les poils laissent å nu la moitié distale. 
Sternum vermiculé. Chétotaxie: tibias et méta- 
tarses postérieurs armés d’une paire d epines api- 
cales ventrales, puis: 



Pd 

P v 

rd 

rv 

V 

tibia III 

2 

0 

0 

0 

1 

tibia IV 

1-2 

0 

1 

0 

0 

métatarse III 

3 

2 

2 

2 

2 

métatarse IV 

0-1 

0 

1-2 

2 

0 


Région épigastrique et poumons couverts d’une 
plaque coriacée fortement rembrunie. 

Palpe måle: fig. 58, 59. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: semblable å D. longirostris , cepen- 
dant les chélicéres sont pourvues d’une grosse dent 
additionelle et la projection latérale du bulbe måle 
est plus courte que l’apex et reliée avec celui-ci par 
une membrane. 

Distribution: å présent connu seulement de Bo- 
gazkale, Turquie orientale. Carte 3. 


Dysdera hungarica Kulczynski 
(fig. 60-65, carte 4) 

Dysdera hungarica Kulczynski, dans: Chyzer et Kulc- 
zyriski, 1897: 268 ($, fig. X 42, 9 , Hongrie); Stojicevic, 
1929: 7 (juvenile, Lipovac, Serbie); Kritscher, 1955: 1 
(Basse-Autriche); Charitonov, 1956: 28 ($, fig. 17, $, 
Crimée); Loksa, 1969: 77 ($, fig. 53a et b, 9, fig. 53c, 
Hongrie); Fuhn et Olteanu, 1969: 159 (Transylvanie); 
Miller, 1971: 74 (Slovaquie du Sud); Thaler, 1985: 82 
(9, Tyrol). 

Matériel étudié. 

Roumanie: Kortvelyes, (est de Tima§oara, jadis Hon¬ 
grie), 1 9 9 > (probablement le matériel type) (MHNB, 

Coll. Chyzer 1187); Mont Csik, 1 $, 800 m, 10-31.vii.1943, 
Szekessy (MHNB); Tordai sosto, 1 étiqueté ”D. cam- 
bridgei, det. G. Kolosvary”, lO.v.1904, Biro (MHNB). 

Hongrie : env. 20 9 de plusieures localités en Hongrie 
et Transylvanie, toutes MHNB; Varenno (montibus), 1 $ 
(MNHP, Coll. Simon 5447). 

Autriche: Burgenland et Basse-Autriche, plusieures lo¬ 
calités aux environs de Vienne et Mont Leitha, env. 100 
9,1956-1986, leg. et det. J. Gruber (NMW, 4 9 MHNG). 

Bulgarie: vill. Bela (Obzor), 1 <$, I 9, 23.xii.1942 (ZMS 
420). 

U.R.S.S.: Caucase: Bacou, 1 S (MNHP, Coll. Simon 
14420). 

Redescription: dimensions en mm: måle (aprés 
Kulczynski), céphalothorax 2,9 X 2,3, largeur de la 
tete 1,3, longueur chélicére 1,5, patte I 2,0 — 1,3 — 
1,6 — 1,5 — 0,6, fémur II 1,8, fémur IV 1,9; femelle 
(aprés Kulczynski), céphalothorax 3,1 X 2,5, lar¬ 
geur de la tete 1,6, longueur chélicére 1,7, patte 1 2,2 
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Fig. 51-56. Dysdera longirostris Doblika, la Crimée. 51. céphalothorax et chélicéres, vue dorsale, femelle, a. 52. Bulbe, 
vue latérale, c. 53. Id., vue dorsale, c. 54. Id., vue latérale-antérieure, d. 55. Vulve, vue dorsale, d. 56. Vulve, vue ventrale, 
d. 57-59. Dysdera hattusas n.sp., holotype. 57. Chélicére droite, vue postérieure, b. 58. Bulbe, vue latérale, c. 59- Bulbe, 
vue antérieure, d. 


— 1,4 — 1,7 — 1,7 — 0,7, fémur II 2,1, fémur IV 
2,3; femelle de Vienne, céphalothorax 2,7 X 2,3, 
largeur de la tete 1,4, longueur chélicére 1,6, crochet 
1,4, patte I 1,9 — 1,2 — 1,6 — 1,6 — 0,5, fémur 


II 1,8, fémur IV 1,9; måle de la Caucase, céphalo¬ 
thorax 4,1 X 3,3, largeur de la tete 2,3, longueur 
chélicére 2,5, crochet 2,3, fémur I 3,0. Céphalotho¬ 
rax marron foncé, luisant, finement ponctué, les 
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pointes plus espacées sur la tete que sur le thorax; 
tete aplatie et creusée d’un sillon longitudinal; yeux 
antérieurs séparés de leur diametre, les médians 
postérieurs plus petits que les latéraux. Chélicéres 
lisses, vues de profil la face antérieure droite, vues 
de dessus les bords latéraux å peine convexes, le 
crochet aussi long que le segment basal, l’échan- 
crure faiblement concave, deux dents basales et une 
troisiéme vers le milieu, poilue sur toute la lon- 
gueur. Sternum luisant, parsemé de pointes séti- 
géres. Chétotaxie: tibias et métatarses postérieurs 
armés d’une paire d epines apicales ventrales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia III 

2-3 

0-2 

0 

0 

0-1 

tibia IV 

0 

0 

1 

0 

0-3 

métatarse 111 

2-3 

1-2 

0-2 

0-1 

0 

métatarse IV 

2-3 

2-3 

1-2 

2 

0-1 


Palpe måle: fig. 60-62; vulve: fig. 63-65. 

Diagnose: le sillon longitudinal du céphalotho- 
rax bien marqué et la bosse antérieure au segment 
distal du bulbe du palpe måle sont diagnostiques. 
Bulbe du måle: la projection latérale est un peu plus 
courte que l’apex. La vulve est caractérisée par les 
deux bandes larges et paralléles légérement scléri- 
fiées å la face ventrale du diverticule. D. hungarica 
se distingue de D. longirostris en outre par les 
chélicéres moins allongées et le sillon thoracique 
plus accusé. 

Variabilité: longueur du céphalothorax 2,8-3,4 
mm (d’aprés Kulczynski); le matériel étudié dé- 
passe ces limites en dessus et en dessous. La lon¬ 
gueur relative des chélicéres varie entre 20% plus 
et 20% moins que la largeur de la tete. L’exem- 
plaire de Bacou se distingue par la dense granula¬ 
tion sur la face antérieure des chélicéres, la partie 
distale de l’échancrure dépourvue de poils et par les 
pattes plus épineuses. Dans la vulve, la largeur et 
la hauteur de la spermathéque, ni 1’angle de la pente 
latérale de l’arc dorsal sont constantes. 

Habitat: Gruber a trouvé cette espéce surtout 
dans des habitats secondaires: jardins non-cultivés, 
pares, vignes et broussailles mixtes de Populus, 
Ulmus et autres arbres feuillus; sous pierres, bois 
pourri, dans détritus et litiére. Dans les forets du 
Mont Leitha il I’a trouvé jusqu’å 300 m avec D. 
erythrina. 

Distribution: toute la Hongrie; Basse-Autriche, 
Burgenland et Tyrol; Tchécoslovaquie méridionale, 


Roumanie orientale, Yougoslavie: Serbie du Nord, 
Bulgarie du Nord, U.R.S.S.: la Crimée, la Caucase. 
Carte 4. 

Note: måles adultes ne sont pas connus de 
l’Ouest de l’aire de répartition, notamment de l’Au- 
triche et de l’Ouest de la Hongrie. Il y a des indi- 
cations convaincantes que les populations occiden¬ 
tales se reproduisent sans intervention de måles 
(Deeleman-Reinhold, 1986). Des expériments avec 
des élevages pour vérifier cette hypothése sont en 
cours. 

Remarque: nous devons de la gratitude å P.M. 
Dunin pour nous avoir fait parvenir les dessins des 
organes copulateurs des espéces déerites par 
Mcheidze. (1979a,b). Les organes copulateurs de 
Dysdera tkibiliensis Mcheidze, 1979b et D. iberica 
Mcheidze, 1979a sont trés proches de D. hungarica , 
tandis que ceux de D. atra Mcheidze, 1979b nous 
paraissent identiques. 

Dysdera adriatica Kulczynski nov. status 
(fig. 66-72, carte 5) 

Dysdera hungarica var. adriatica Chyzer et Kulczynski, 
1897: 270 ($, 9, Dalmatie du Nord); Nikolic et Pole- 
nec, 1981: 14 (Yougoslavie). 

Dysdera longirostris : Polenec, 1978: 369 (Savnik, Istrie du 
Nord); Nikolic et Polenec, 1981: 14 (partim). 

Matériel étudié. 

Yougoslavie: Dalmatie septentrionale: Orehovica, 1 $, 
leetotype, 1 9 (MHNB, Coll. Chyzer 1187/1900); ile de 
Cres, 3 (3, 1 9, litiére Qnercus, 29.X.80, P. R. et C. L. 
Deeleman. — Croatie: entre Vrlika et Otisic, litiére Ouer- 
cus et Ost rya, 1 9, juveniles, 21.X.1980, P. R. et C. L. 
Deeleman. — Monténégro: Mont Rumija, route Petrovac 

- Virpazar, 8 11 9, 800 m, 5.x. 1980, P. R. Deeleman; 

Klezna sur Ulcinj, 3 (3, 4 9, 300 m, litiére Carpinus , 
16.iv.1981, P. R. et C. L. Deeleman; entre Mali Ostros et 
Vladimir (Ulcinj), 6 $, 2 9, 450 m, litiére Quercus et 
Carpinus , 17.iv.1981, P. R. Deeleman; vallée de la Tara å 
lest de Zabljak, 1 9, juveniles, 241 1000 m, litiére Fagus, 
7.x.1980, P. R. Deeleman. — Bosnie, Tjentiste, 3 S, 1 9, 
au bord de la Sutjeska, 241 800 m, litiére Fagus, 25.x. 1980, 
P. R. et C. L. Deeleman. — Serbie méridionale: 30 km au 
sud de Valjevo, 1 9, litiére Fagus, 25.ix. 1986, P. R. et C. L. 
Deeleman (MHNG å l’exception de 3 3 ,7 9 de Tjentiste 
et Klezna CD et 1 S, 1 9 MNW). 

Redescription: dimensions en mm: måle de File 
de Cres, céphalothorax 2,8 X 2,1, largeur de la tete 
1,4, longueur chélicére 1,5, crochet 1,6, patte I 2,2 

— 1,2 — 1,6 — 1,7 — 0,5, fémur II 1,9, fémur IV 
1,9, palpe 1,2 — 0,8 — 0,6 — 0,8, bulbe 1,0; femelle, 
céphalothorax 3,0 X 2,2, largeur de la tete 1,6, 
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Fig. 60-65. Dysdera hungarica Kulczyriski. 60. Bulbe, vue antérieure, Bulgarie, c. 61. Bulbe, vue latérale, Bulgarie, c. 
62. Partie distale du bulbe, vue antérieure, Tordai sosto, d. 63- Vulve, vue dorsale, Vienne, d. 64. Vulve, vue dorsale, 
Bulgarie, d. 65. Diverticule antérieur de la vulve, Vienne, d. 66-72. Dysdera adriatica Kulczynski. 66. Chélicére gauche, 
vue postérieure, måle, Krk, b. 67. Bulbe du palpe gauche, vue latérale, Monténégro, c. 67a. Id., extrémité, vue antérieure, 
c. 68. Partie distale du bulbe du palpe droite, vue antérieure, Cres, d. 69- Vulve, vue dorsale, Monténégro, d. 70. Vulve, 
vue å travers l’intégument, Cres, d. 71. Diverticule antérieur de la vulve, vue ventrale, Monténégro, d. 72. Id., autre 
exemplaire, d. 
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Iongueur chélicére 1,4, crochet 1,3, patte 12,1 — 1,3 
— 1,7 — 1,6 — 0,5, fémur II 1,9, fémur IV 2,1, 
palpe 1,2 — 0,7 — 0,5 — 0,8. Céphalothorax mar- 
ron foncé, parsemé de granules qui sont espacées 
sur la tete, plus denses sur les cotés, légérement 
bombe dans la partie céphalique; .sillon longitudi¬ 
nal faible; yeux antérieurs séparés de leur diametre, 
yeux medians postérieurs nettement plus petits 
que les latéraux. Chélicéres (fig. 66) pourvues de 
grosses granules sur la face antérieure, un peu plus 
longues que la largeur de la tete, marge latérale 
faiblement convexe, marge médiane droite; vues de 
coté, en dessus et en dessous faiblement convexes, 
lechancrure portant deux dents basales et une vers 
le milieu. Sternum lisse, des granules sétigeres es¬ 
pacées. Chétotaxie: tibias et métatarses postérieurs 
munis d’une paire depines ventrales apicales, 
puis: 
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Bulbe de palpe måle: fig. 67, 67a, 68; vulve: fig. 
69-72. 

Diagnose: D. adriatica se distingue de D. hunga- 
rica et D. longirostris par sa taille plus petite et de 
la derniére par les chélicéres moins longues; elle se 
distingue encore par des détails dans la forme de 
l’apex du bulbe et par la projection latérale plus 
reculée et plus petite. Dans la vulve, la forme de 
l’arc dorsal est tres caractéristique: il est de beau- 
coup plus large que long, la concavité postérieure 
est faible, la plaque ventrale est marquée par deux 
étroites bandes chitinisées, un peu convergeant an- 
térieurement. 

Variabilité: dimensions en mm du céphalotho¬ 
rax 2,7-3,2; les populations de l’intérieur du pays se 
distinguent par leur taille un peu inférieure (2,2- 
2,8) et les pattes offrant moins d’épines. 

Habitat: forets de bois feuillu ( Quercus, Carpi- 
nus, Ostrya, Fraxinus, Fagus); l’espéce évite les 
forets coniféres. Cette espéce se rencontre å des 
altitudes de 200 å 1000 m. 

Distribution: presque toute la Yougoslavie å l’ex- 
ception de la Slovénie, la Macédoine et les terri- 
toires au nord de la Save. Carte 5. 


Les deux espéces suivantes se distinguent par 
leur chélicéres projetées horizontalement, vues de 
profil concaves en dessus, l’échancrure concave å sa 
base. Les pattes sont dépourvues d’épines å l’excep- 
tion des épines apicales aux tibias et métatarses 
postérieurs, et d’une prolatérale subapicale au tibia 
et métatarse 111. Les tarses des palpes femelles sont 
un peu enflés. La vulve est simple, la spermathéque 
bacilliforme. D’autres espéces proches parentes vi- 
vent dans des régions au nord-ouest de la Méditer- 
ranée (voir notes en bas des descriptions). 

Dysdera kollari Doblika 
(fig. 73, 74, carte 3) 

Dysdera kollari Doblika, 1853: 123 (description, 9, ”Cat- 

taro” =Kotor, Dalmatie); Nikolic et Polenec, 1981: 14 

(partim: Monténégro). 

Matériel étudié. 

Yougoslavie: Monténégro méridional: "Cataro” (= 
Kotor), 1 holotype (NMW 229). 

Gréce du Nord: Epire, ”Kataphigi”: cime dans la partie 
sud du massif Tzoumerka (Monts Pindhos occidentales, 
Nomos Arta) 1 9, dans un tube avec 3 9 de D. pectinata 
n.sp., 5.V.1932, M. Beier (NMW 230). 

Redescription: dimensions en mm: femelle, ho¬ 
lotype, céphalothorax 3,5 X 3,1, largeur de la tete 
2,0, Iongueur chélicére 2,2, crochet 2,2, patte I 3,0 
— 1,9 — 2,4 — 2,4 — 0,6, fémur II 2,6, fémurs IV 
perdus, palpe 1,7 — 1,0 — 0,9 — 1,0; femelle, 
Kataphigi, céphalothorax 3,5. Céphalothorax 
aplati, légérement sillonné, bords latéraux faible¬ 
ment sinués en avant, luisant-vermiculé, yeux an¬ 
térieurs séparés de leur diamétre; face antérieure 
des chélicéres pourvue de quelques granulations 
noires. Crochet de chélicére å peu prés aussi long 
que le segment basal, les quatre dents serrées limi- 
tées au quart basal de lechancrure, une rangée de 
poils laissant å nu le quart apical. Sternum luisant, 
granulation peu dense. Chétotaxie: tibia III pourvu 
d’une ou deux épines apicales ventrales et une pro- 
dorsale; tibias IV manquent chez le type, chez 
l’exemplaire grec une paire d’apicales ventrales; 
métatarses III avec 1 proapicale et 1 subapicale, 
métatarse IV chez 1’exemplaire grec avec 2 épines 
proapicales. 

Vulve: fig. 73, 74. 

Måle inconnu. 

Diagnose: le quart distal de l’échancrure est dé- 
pourvu de poils; la rangée de longues soies sur la 
marge médiane laissant å nu le quart distal de 
l’échancrure est caractéristique. Dysdera kollari se 
distingue de l’espéce suivante, sympatrique, par sa 
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Fig, 73-74. Dysdera kollari Doblika. 73- Vulve, vue dorsale, bolotype, d. 74. Diverticule antérieur, vue ventrale, holotype, 
d. 75-80. Dysdera granulata Kulczyriski. 75. Céphalothorax et chélicéres, vue dorsale, Hvar, a. 76. Bulbe, vue laterale, 
Monténégro, c. 77. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Trebinje, d. 78. Id., vue ventrale, Trebinje, d. 79- Id., 
vue dorsale, Sustas, d. 80. Id., vue dorsale, Herceg Novi, d. 81. Vulve, vue dorsale, Dysdera spec. prope granulata , Levkas, 
d. 


plus grande taille, son céphalothorax et son ster- 
num presque lisses, ses chélicéres moins gréles; 
dans la vulve, la position plus basse de la sperma- 
théque en relation avec le diverticule est peut-étre 
spécifique; la profondeur de la cavité postérieure de 
Fare dorsal est égale å la moitié de la hauteur totale. 

Habitat: la localité typique, Kotor est une petite 
ville au bord de la mer Adriatique; directement 
derriére la ville la cote se levé en pente raide jus- 


qu’au plateau du Mont Lovcen å 1500-1750 m. Il 
reste done imprécis si la localité type soit littorale 
ou alpine. Le pie Kataphigi monte jusqu’å une hau¬ 
teur de 2393 m (Beier, 1934). 

Distribution: connu seulement de deux exem- 
plaires: un, le holotype, du Sud de la Yougoslavie, 
Fautre du Nord de la Gréce. Il est étonnant que 
depuis le début de la 19-iéme siécle cette espéce ne 
soit plus retrouvée en Yougoslavie. Carte 3. 
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Note: D. kollari a été signalé d’un grand nombre 
de localités. Toutes ces citations regardent d’autres 
espéces. La majorité des citations yougoslaves por- 
tent sur D. granulata. La citation de D. kollari de 
la Sicile (Boeris, 1889: 123), de Beirout (Simon, 
1884a: 190) et celle de la 'Sardaigne (Grasshoff, 
1959: 219, fig. 6, Schult, 1983: 76, fig. 8), se référent 
probablement å d’autres espéces. La citation de 
l’Asie Centrale (Ovtcharenko et Fet, 1980) regarde 
une autre espéce: D. transcaspica Dunin et Fet, 
1985. 


Dysdera granulata Kulczynski nov.status 
(fig. 6, 75-80, carte 5) 

Dysdera kollari var. granulata Kulczynski dans: Chyzer et 
Kulczynski, 1897: 266 (<3, fig- X, 38, 9» Rijeka). 
Dysdera kollaroides Kolosvary, 1939: 5 (Split) 

nom.nudum. 

Dysdera kollari var. strandi Kolosvary, 1939:125 (9, Split) 
nov.syn. 

Dysdera erythrina : Loksa, 1969: 76 (9 fausse détermina- 
tion, fig. 52e, nec. S). 

Dysdera scabricula\ Nikolic, 1966: 444 (Dubrovnik, fausse 
détermination) (vidi); Nikolic et Polenec, 1981: 14. 

Matériel étudié: 

Yougoslavie: Croatie: Martinscica (pres de Rijeka), I <3, 
1 9, holotype et paratype (MHNB); 1 juvenile, étiqueté 
"Dysdera scrabicula, Lapad Dubrovnik, 2.vii.l954”, leg. et 
det. F. Nikolic, (CD, ex Coll, Nikolic); Metkovic, Sibanica, 
1 c$\ Carpinetum, 25.iv. 1970, D. Ruener (CPS). — Mon- 
ténégro du Sud: Klezna sur Ulcinj, 1 <3, 4 9, env. 400 m, 
litiére mixte avec Carpinus, 16.iv.1981, P. R. et C. L. Dee- 
leman (MHNG); Sustas sur Budva, 1 <3, 2 9, 241 300 m, 
sous pierres dans bois å des feuilles caduques, 16.iv.1981, 

E. Pretner (MHNG et CD); Cetinje, 1 9, 21.vii.1972, P. R. 
et C. L. Deeleman (MHNG); "Castelnuovo (=Herceg 
Novi): 2 <3, 3 9 dans un tube étiqueté "D. ninnii ”, det. 
Reimoser, avec des <5 et 9 de D. pretneri n.sp. et 1 <3 de 
Dasumia chyzeri (Kulczynski) (NMW 241). — Dalma- 
tie: Dubrovnik, jardin de la Station Zoologique Lapad, 1 
9 etiquetée " Dysdera crocota” , 15 iv.1952, F. Nikolic (CD, 
ex Coll. Nikolic); Dubrovnik, Petka od Gorice, 1 <3, 
I6.iv.1976 (CM 5410), 1 $, 1 9, 10.iv.1976, (CM 5464), J. et 

F. Murphy; Dubrovnik, Mont Srd, 1 <3, I 9, 22.iv.1976, J. 
et F. Murphy (CM 5502); Split, 1 $ (MNHP, Coll. Simon 
9888); ile de Hvar, 1 étiqueté ”D. ninnii ”, Steindacher 
(NMW 238).— Herzégovine du Sud: Orehovica (Bileéa), 
1 9, (MHNB, Coll. Chyzer 1187/1900); Trebinje, 1 9, 
28.vii.1951, (CD, ex Coll. Nikolic). 

Albanie du Nord, 2 9 étiquetées ”D. ninnii ”, 20.V.19I4, 
Penther (MNW 237). 

Redescription: dimensions en mm (aprés Kulc¬ 
zynski): longueur totale du måle type 5,8, femelle 
type 6,7, céphalothorax du måle holotype 1,75 X 
1,29, largeur de la tete 0,85, patte 11,4 — 0,87 — 1,15 


— 1,15 — 0,44, fémur IV 1,3; femelle paratype de 
Martinscica, longueur totale 6,7, céphalothorax 
1,80 X 1,30, largeur de la tete 0,90, patte 1 1,3 — 
0,89 — 1,13 — 1,19 — 0,4, fémur IV 1,31. Matériel 
récent du Monténégro: måle de Sustas, longueur 
totale 5,3, céphalothorax 2,5 X 1,8, largeur de la tete 
1,2, longueur chélicére 1,2, crochet 1,2, patte 11,8 — 
1,1 — 1,6 — 1,5 — 0,5, fémur IV 1,7, palpe 1,2 — 0,5 

— 0,6 — 0,5, bulbe 1,0; femelle, céphalothorax 2,4 
X 1,8, largeur de la tete 1,2, longueur chélicére 1,3, 
patte I 1,9 — 1,2 — 1,7 — 1,7 — 0,5, fémur II 1,8, 
fémur IV 1,8, palpe 1,0 — 0,6 — 0,6 — 0,7. Cépha¬ 
lothorax (fig. 75) et sternum grossement vermicu- 
lés et granuleux, de couleur foncée; forme et yeux 
comme D. kollari , face antérieure des chélicéres 
densement parsemée de grosses granules, face ven- 
trale des fémurs des palpes et des pattes ambula- 
toires granuleuses. Chélicéres (fig. 75) plus gréles 
que chez kollari , échancrure offrant la méme pa¬ 
rure que chez kollari , la rangée de poil s’étend sur 

å 5 / 6 de l’échancrure. Chétotaxie: tibia III portant 
1 proapicale ventrale et 1 pi distale, métatarse III 
inerme, tibia IV1 proapicale ventrale, métatarse IV 
1 proapicale. Tarse du palpe femelle enflé. 

Bulbe du palpe måle: fig. 76; vulve: fig. 77-80. 

Diagnose: D. granulata ressemble beaueoup å D. 
kollari ; elle s’en distingue par ses dimensions beau¬ 
eoup inférieures, la grosse granulation du céphalo¬ 
thorax, du sternum et des chélicéres et par les 
chélicéres beaueoup plus gréles. L’apex du bulbe 
arrondi et relevé en arriére, la créte antérieure du 
bulbe quadrangulaire et la spermathéque, située du 
coté ventrale du diverticule sont caractéristiques et 
distinguent cette espéce de D. pominii Di Capo- 
riacco qui en outre présente des chélicéres plus 
courtes; la vulve parat t une copie diminuée de celle 
de D. kollari. 

Variabilité: longueur du céphalothorax seion 
Kulczynski pour l’exemplaire de Rijeka 1,75 mm, 
largeur de la tete 0,85, longueur chélicére 0,85. La 
longueur du céphalothorax du matériel étudié est 
de 1,8 å 2,8 mm; la largeur de la spermathéque varie 
entre une valeur égale å la largeur du diverticule et 
la moitié de celle-ci. 

Habitat: pas de dates disponibles dans la littéra- 
ture. Nos propres expériences indiquent que l’es- 
péce se trouve surtout dans la litiére assez séche de 
Carpinus, Corylus, Fraxinus et Ost rya carpinifolia 
å des altitudes de 200 å 600 m. 

Distribution: Yougoslavie: toute la cote adriati- 
que, de Rijeka jusqu’au Nord de l’Albanie. Carte 5. 
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Note: un nombre de måles et femelles adultes 
(NMW 230) provenant de Aspromonte, Calabrie, 
leg. Paganetti, 15.X.I938, peuvent probablement 
étre attribués å D. pominii Di Caporiacco. Ils se 
distinguent de D. granulata par la granulation 
moins forte, les chélicéres moins longues, la créte 
antérieure du bulbe plus longue et arrondie, moins 
chitinisée et par la position plus antérieure de la 
spermathéque. 

Les deux femelles de l’ile de Levkas (22.iv.1932, 
leg. Beier, NMW 224) (fig. 81), déterminées par 
Reimoser D. crocota (Beier, Reimoser et Kritscher, 
1958: 569) peuvent étre classées sans hésitation 
auprés de D. granulata , elles présentent des dimen¬ 
sions pareilles et ont la méme chétotaxie que cette 
espéce mais se distinguent de celle-ci par la granu¬ 
lation moins forte des intéguments, les chélicéres 
nettement plus courtes que la largeur de la tete, la 
rangée de poils couvrant foute l’étendue de l’échan- 
crure, et par la position plus antérieure de la sper¬ 
mathéque. Par manque de måle, nous nous abste- 
nons de décrire et de dénommer ce taxon. 

Les deux nouvelles espéces suivantes se distin¬ 
guent par le céphalothorax ovale allongé, rugueux 
ou granulé. La chétotaxie des pattes est réduite. 
Dans le palpe måle, l’apophyse postérieure du 
bulbe est déplacée un peu distalement et reliée au 
bord du segment proximal par une bande plus ou 
moins sclérifiée. L’arc dorsal de la vulve est simple, 
massif, la spermathéque est triangulaire ou bacilli- 
forme. Ces espéces figurent parmi les plus petites 
du genre. 


Dysdera neocretica Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 82-89, carte 3) 

Matériel étudié. 

Créte: Nomos Rethymnon, Perama, 1 (3, holotype, 2 9, 
para types, litiére Platanus orientalis au bord d’un ruisseau 
et litiére brousse å feuilles pérennes, 22-25.iii.1981, P. R. 
Deeleman (RMNH); id., 1 <3, 3 9, paratypes (MHNG); 
id., 1 (3, paratype (CD); Nomos Sitia: Zakros, 1 (3, 4 9, 
litiére Platanus orientalis, 12.ii. 1981, P. R. Deeleman 
(MHNG); Pano Episkopi, 2 <3, 2 9, litiére au bord d’un 
ruisseau, 6,iii.l984, P. R. Deeleman (MHNG et CD). 

Description: dimensions en mm: måle, Perama, 
céphalothorax 2,0 X 1,4, largeur de la tete 0,9, 
longueur chélicére 1,4, crochet 1,3, patte 11,7 — 0,9 
— 1,4 — 1,5 — 0,5, fémur II 1,6, fémur IV 1,7, palpe 
0,7 — 0,5 — 0,5 — 0,5, bulbe 0,7; femelle, Perama, 


céphalothorax 2,0 X 1,5, largeur de la tete 0,8, 
longueur chélicére 1,3, crochet 1,2, patte 11,6 — 1,0 
— 1,4 — 1,3 — 0,5, fémur II 1,5, fémur IV 1,7, palpe 
0,8 — 0,4 — 0,4 — 0,6. Céphalothorax brun doré, 
céphalothorax, chélicéres, sternum et coxes lisses 
pourvus de parcimonieuses granulations sétiféres; 
yeux antérieurs séparés de V 2 -V 4 de leur diamétre. 
Chélicéres (fig. 82) fortement projetées en avant, 
face latérale et antérieure légérement convexe, 
bord latéral et médian presque paralléles, la rangée 
de poils laisse å nu le tiers distal de l’échancrure, 
celle-ci pourvue de deux dents basales et une petite 
un peu plus éloignée. Sternum un peu bombé. Ché¬ 
totaxie: tibias postérieurs offrant 1-2 épines api- 
cales ventrales, les métatarses IV 0-1 épine apicale 
ventrale, puis 1-2 prolatérales et le plus souvent 1 
ventrale au tibia III, 0-2 rétrolatérales au tibia IV; 
0-2 prolatérales au métatarse III, enfin 1-2 prola¬ 
térales, 1 ventrale et 1 rétrolatérales au métatarse 
IV. Chez les måles, la région épigastrique est cou- 
verte d’un scutum. 

Palpe måle: fig. 83-85; vulve: fig. 86-89. 

Diagnose: petite espéce, le céphalothorax large 
et plan, orné de granulations espaciées. Les chéli¬ 
céres sont longues, projetées, la rangée de poils 
limitée å Vi å 2 A de l’échancrure. L’apophyse posté¬ 
rieure du bulbe est légérement chitinisée du coté 
proximal. La spermathéque est aussi large que le 
diverticule, les ailes levées; l’arc dorsal est simple, 
pentagonal, plus large que haut; la barre transver¬ 
sale du diverticule postérieur est dilatée aux extré- 
mités. 

Variabilité: longueur du céphalothorax 1,9-2,1 
mm chez les måles, 2,0-2,4 mm chez les femelles, 
longueur de la chélicére %-Vs de la longueur du 
céphalothotax chez les måles, Vi-Vz chez les fe¬ 
melles; la partie céphalique est souvent légérement 
sillonnée, le diamétre des yeux médians postérieurs 
égal au V 2 -I diamétre des latéraux; les organes gé- 
nitaux sont uniformes, aussi en ce qui concerne la 
forme de la spermathéque. 

Habitat: litiére de platanes bordant les ruisseaux, 
habitat trés caractéristique pour les lies de la Gréce 
méridionale. 

Distribution: nous n’avons rencontré cette es¬ 
péce dans aucune collection examinée å part de la 
notre; nous l’avons récoltée en nombre dans la 
Créte occidentale et orientale, en hiver et au prin- 
temps. Carte 3. 
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Dysdera minuta Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 97-100, carte 3) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Rhodes, Lindos, 1 holotype (MHNG), 
dans un champs calcaire pres de la mef, sous une pierre, 
20.iv.1987, P. R. et C. L. Deeleman; entre Apollona et 
Laerma, 2 $, paratypes (MHNG), dans un champs, sous 
pierres, 14.iv. 1984, P. R. et C. L. Deeleman. 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 1,6 X 1,1, largeur de la tete 0,8, 
longueur chélicére 1,3, crochet 1,2, patte 11,2 — 0,7 
— 1,0 — 1,0 — 0,3, fémur II 1,2, fémur IV 1,1, 
palpe 0,7 — 0,3 — 0,4 — 0,3, bulbe 0,5; femelle, 
céphalothorax 1,7 X 1,3, abdomen presque deux 
fois plus long que le céphalothorax, largeur de la 
tete 0,9, longueur chélicére 1,3, crochet 1,3, patte I 
1,2 — 0,7 — 1,1 — 1,2 — 0,3, fémur II 1,2, fémur 
IV 1,4, palpe 0,8 — 0,4 — 0,4 — 0,5. Céphalothorax 
et sternum brun doré, mats, granuleux-vermiculé, 
parsemé de granulations parsimonieuses sétigéres, 
un sillon longitudinal tres faible; diametre des yeux 
médians postérieurs la moitié de celui des latéraux 
chez le måle, presque égaux chez les femelles. 
Echancrure des chélicéres concave å la base, offrant 
trois dents basales, les poils å la marge médiane 
limitées å la moitié basale chez les femelles, å 
moins que la moitié chez le måle. Chétotaxie: tibias 
postérieurs munis d' une épine apicale proventrale, 
puis chez les femelles une prolatérale au tibia III et 
une ventrale au métatarse IV, manquant chez le 
måle. Abdomen couvert d’un scutum épigastrique 
chez le måle. 

Palpe måle: fig. 97, 98; vulve: fig. 99, 100. 

Diagnose: semblable å D. neocretica, différent 
par sa taille plus petite, la surface céphalothoraci- 
que rugueuse et granuleuse, l’absence d epines laté- 
rales et ventrales aux tibias III et IV et l’absence 
d epines latérales aux métatarses III; dans le bulbe, 
la forme de l’apophyse postérieure est différente; 
dans la vulve les ailes latérales de la spermathéque 
sont plus larges que le diverticule, Fare dorsal pré- 
sente une marge antérieure droite; l’espéce se dis- 


tingue encore par l’aspect ventral de la vulve pa- 
raissant å travers l’intégument (fig. 100). 

Habitat: champs calcaires, sous de grosses 
pierres. 

Distribution: connu seulement de l’ile de 
Rhodes. Carte 3. 


Les trois espéces suivantes, toutes nouvelles, s 
approchent par certains caractéres somatiques au 
groupe ninnii', nous les rattachons cependant au 
groupe longirostris å cause de leurs organes géni- 
taux qui se conforment avec ceux des espéces ci- 
dessus. 

La forme du céphalothorax est semblable å celle 
du groupe ninnii , les bords latéraux convergent 
faiblement vers l’avant, la surface est lisse, ornée 
d’impressions plus petites et plus espacées que chez 
les ninnii. Les fémurs sont inermes, les tibias et 
métatarses postérieurs portent au moins une paire 
d epines apicales ventrales et des épines latérales. 
Dans le palpe måle, le tibia est gonflé, le segment 
distal du bulbe est aussi long que le segment proxi- 
mal, l’apophyse postérieure est trés large et mem- 
braneuse, la créte antérieure réduite. 

Dysdera punctocretica Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 90-96, carte 3) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Corfou: Ipsos, 1 holotype, 1 9 paratype, 
30.iii. et ll.iv.1983, J. et F. Murphy (BM 1985.8.23.3 et 4); 
entre Nissaki et Kassiopi, 3 S, paratypes, 31.iii.1983, J- et 
F Murphy et D. Jones (MHNG, CM 10848, CDJ); 1 9, F. 
Werner (NMW). 

Description: dimensions en mm: måle holotype, 
céphalothorax 1,8 X 1,4, largeur de la tete 0,9, lon¬ 
gueur chélicére 1,0, patte 11,3 — 0,8 — 1,0 — 1,0 — 
0,4, fémur IV 1,5, palpe 0,7 — 0,4 — 0,45 — 0,4, 
bulbe 0,6; måle de Nissaki, céphalothorax 1,7, ché¬ 
licére 0,8, crochet 0,8; femelle de Ipsos, céphalotho- 


Fig. 82-89. Dysdera. neocretica n.sp. 82. Chélicére gauche, vue postérieure, måle, Zakros, b. 83. Bulbe, vue latérale, 
Zakros, d. 84. Palpe måle, vue médiane, Zakros, b. 85. Id., vue antérieure, Perama, c. 86. Vulve vue å travers 
l’intégument, Zakros, d. 87. Vulve, vue ventrale, Perama, d. 88. Vulve vue å travers l’intégument, autre exemplaire 
Perama, d. 89. Diverticule antérieur et postérieur de la vulve, vue dorsale, Perama, d. 90-96. Dysdera punctocretica 
n.sp. 90. Céphalothorax et chélicéres, vue dorsale, holotype, b. 91. Chélicére gauche, vue postérieure, holotype, c. 92. 
Bulbe, vue latérale, holotype, c. 93- Bulbe, vue latérale-antérieure, holotype, d. 94. Vulve, vue dorsale, Ipsos, d. 95. 
diverticule antérieur de la vulve, vue ventrale, Ipsos, d. 96. Id., vue dorsale, autre exemplaire, d. 97-100. Dysdera ?ninuta 
n.sp. 97. Palpe, vue antérieure, holotype, c. 98. Bulbe, vue latérale, holotype, d. 99- Diverticule antérieur, Laerma, d. 
100. Id., vu å travers l’intégument, d. 
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rax 1,7 X 1,4, largeur de la tete 0,9, longueur chéli- 
cére 1,0, patte 11,2 — 0,8 — 1,0 — 1,0 — 0,4; femelle 
leg. Werner, céphalothorax 2,3, chélicére 1,1, cro- 
chet 1,1. Céphalothorax et sternum brun doré, lui- 
sants avec de petites impressions rondes espacées- 
(fig. 90); pas de sillon médian; yeux antérieurs 
séparés de leur diametre ou moins, leurs diametres 
égaux, ou les antérieurs nettement plus grands. 
Chélicéres (fig. 91) légérement convexes en de- 
hors, droites ou légérement convexes en dessus, 
face antérieure avec quelques granules, lechan- 
crure pourvue de trois petites dents pres de la base 
et de longs poils sur toute la longueur. Chétotaxie: 
tibias et métatarses postérieurs armés dune paire 
d epines apicales ventrales, en outre une prolaté- 
rale au métatarse IV, quelquefois une proapicale au 
tibia III et une prolatérale au métatarse III; région 
épigastrique des måles pas chitinisée. 

Bulbe du palpe måle: fig. 92, 93; vulve: fig. 94- 
96. 

Diagnose: petite espéce, la chétotaxie parcimo- 
nieuse. Dans le bulbe du palpe måle, l’apophyse 
postérieure se termine en une griffe chitinisée, la 
projection latérale est spiniforme; le diverticule 
antérieur de la vulve est plus haut que large et est 
profondement excavée. 

Distribution: connu å présent de l’ile de Corfou. 
Carte 3. 


Dysdera anatoliae Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 101-106, carte 6) 

Matériel étudié. 

Turquie: Anatolie du Nord: sud de Ak^akoca, 1 ho- 
lotype (SMF), 1 <$ (MHNG), 1 9 (SMF), paratypes, 300- 
400 m, foret, piége formaline 29.iv.-10.v.l976, en compa- 
gnie de D. enguriensis n. sp., H. Korge. 

Description: dimensions en mm: måle, holo- 
type, céphalothorax 2,7 X 2,2, largeur de la tete 1,3, 
longueur chélicére 1,3, crochet 1,0, patte I 2,1 — 1,2 
—1,7 — 1,7 — 0,6, fémur II 1,9, fémur IV 2,1, palpe 
1,0 — 0,6 — 0,7 — 0,7 , bulbe 1,0; femelle, cépha¬ 
lothorax 3,5 X 2,8, largeur de la tete 1,9, longueur 
chélicére 1,4, crochet 1,2, patte 1 2,5 — 1,7 — 2,1 — 
2,2 — 0,7, fémur II 2,7, fémur IV 2,9, palpe 1,2 — 
0,7 — 0,6 — 1,1. Céphalothorax décoloré par le 
formol, lisse, couvert de petites impressions rondes 
sétigéres (fig. 101), dans le milieu du céphalotho¬ 
rax séparées de 4-5 fois leur diamétre, vers les cotés 
plus approchées l’une vers l’autre; yeux antérieurs 
séparés de leur diamétre ou moins, yeux médians 
postérieurs un peu plus petits que les latéraux. 


Chélicéres un peu convexes devant, les 4 dents 
occupant la moitié basale de lechancrure. Sternum 
parsemé de granulations enfoncées sétigéres. Ché¬ 
totaxie: tous les fémurs inermes, les tibias et mé¬ 
tatarses postérieurs munis dune paire d epines api¬ 
cales ventrales, puis: 
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Palpe måle: fig. 102-104; vulve: fig. 105, 106. 


Diagnose: les impressions au céphalothorax, l’a¬ 
pophyse postérieure du bulbe entiérement mem- 
braneuse et les détails de l’apex sont diagnostiques. 
L’arc dorsal de la vulve est simple et massif. D. 
anatoliae différe de D. punctocretica parce qu’elle 
est bien plus grande, de plus l’armature des tibias 
et métatarses postérieurs est beaucoup plus abon- 
dante. 

Distribution: connu seulement de la localité ty¬ 
pique dans l’Anatolie septentrionale. Carte 6. 

Dysdera dunini Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 107-109, carte 6) 

Dysdera punctata\ Charitonov, 1956: 25 (description, 

fig. 12, Caucase, Crimée). 

Matériel étudié. 

U.R.S.S.: Caucase, Bacou, 1 holotype (MNHP, Coll. 
Simon 14420). 

Description: dimensions en mm du måle holo¬ 
type: céphalothorax 2,8 X 2,1, largeur de la tete 1,5, 
longueur chélicére 1,6, crochet 1,3, patte I 2,0 — 1,2 
— 1,6 — 1,5 — 0,6, fémur II 1,9, fémur IV 2,0, 
palpe 1,2 — 0,7 — 0,6 — 0,7, bulbe 1,0. Céphalo¬ 
thorax rouge foncé, luisant, avec de petites impres¬ 
sions angulaires assez espacées, plus denses vers les 
bords latéraux; tete large, obtuse devant, thorax 
avec sillon longitudinal; yeux égaux, les médians 
antérieurs séparés de Vid. Chélicéres lisses sur la 
face antérieure, les marges latéraux droits, la face 
antérieure droite, l’échancrure droite, dents ré- 
duites. Sternum couvert d’impressions rondes séti¬ 
géres. Chétotaxie: tibias et métatarses postérieurs 
pourvus d’une paire d’épines apicales ventrales, 
puis le tibia III pourvu de 2 prodorsales et de 0-1 
proventrale, le tibia IV de 1 rétrolatérale et 1 ven- 
trale, le métatarse 111 de 3 prodorsales, 0-1 proven- 
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Fig. 101-106. Dysdera anatoliae n.sp. 101. Tete, holotype, b. 102. Palpe, vue médiane, holotype, b. 103. Bulbe, vue 
latérale, holotype, c. 104. Bulbe, vue distale, holotype, c. 105. Vulve, vue dorsale, holotype, d. 106. Diverticule antérieur, 
vue venrrale, d. 107-109- Dysdera dunmi n.sp. 107. Bulbe du palpe gauche, vue latérale, holotype, c. 108. Id., vue distale, 
holotype, c. 109. Partie distale du bulbe, vue antérieure, holotype, d. 110. Bulbe, vue latérale, Dysdera roemeri Strand, 
d’aprés Strand 1908. 


trale et 1 rétrodorsale, le métatarse IV de 2 prodor- 
sales, 2 proventrales, 2 rétrodorsales et 1 rétroven- 
trale. Région épigastrique sans scutum. 

Bulbe du palpe måle: fig. 107, 108; vulve pas 
connue. 

Diagnose: l’espéce est étroitement apparentée å 
D. anatoliae ; elle en différe par la taille plus grande, 
les dents des chélicéres réduites, les dimensions 
relatives de l’apophyse postérieure et par de détails 
dans l’apex du bulbe. 

Distribution: Caucase: Bacou; seion Charitonov 
la Géorgie et la Crimée. Carte 6. 


Etymologie: dénommé en honneur de P.M. Du- 
nin, arachnologiste de Flnstitut de Zoologie de l'A- 
cadémie de Sciences å Bacou, spécialiste pour les 
araignées Dysderidae de l’Union Sovietique. 

Species invisae et incertae sedis 

Dysdera roemeri Strand 
(fig. 110; 

Dysdera romeri Strand, 1906: 668 (description, Ethio- 
pie); Strand, 1908: 79 (redescription fig. II 6a, 
Ethiopie). 
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Le type et unique exemplaire connue de cette 
espéce n’existe plus; cela est du å une incendie au 
Muséum de Stuttgart pendant la guerre (Schawal- 
ler, Renner, communication personelle). Provisoi- 
rement, nous la rattachons au groupe d’espéces 
précédentes, pour sa petite taille, son céphalotho- 
rax ponctué, ses chélicéres projetées, sa chétotaxie 
et la construction de l’apophyse postérieure du 
bulbe. 

Redescription (d’aprés Strand): céphalothorax 
2,3 X 1,9 mm; fémur I 2,0 mm, métatarse 11,5 mm; 
fémur II 1,9 mm, fémur IV 1,9 mm. Céphalothorax 
couvert de grosses impressions profondes dans des 
rangées irréguliéres; yeux antérieurs séparés d’un 
peu moins que leur diametre. Chélicéres gréles, 
projetées et un peu divergentes. Chétotaxie: tibias 
et métatarses postérieurs munis d’une paire d’é- 
pines apicales ventrales, les tibias d’une épine pro- 
dorsale distale, métatarse III d’une prodorsale, une 
proventrale, métatarse IV avec 3 prodorsales, 3 
proventrales et une rétroventrale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 110 (d’aprés Strand). 

Diagnose: D. roemeri se distingue par le seg¬ 
ment distal du bulbe trois fois plus long que le 
segment proximal. 

Dysdera ferghanica Dunin 
(carte 6) 

Cette espéce récemment décrite de la Khirgizie 
centrale (Dunin, 1985) présente un palpe måle qui 
a en commun avec celui des deux espéces décrites 
ci-dessus une grosse projection postérieure mem- 
braneuse au bulbe. De plus, le bulbe se termine en 
un long crin apical; la surface du céphalothorax 
manque d’impressions. 

Groupe ninnii 

Les espéces cantonnées dans l’Ouest de la Penin- 
sula Balkanique forment un des groupes les plus 
difficiles dans le genre Dysdera. Elles sont trés 
proches les unes des autres et jusqu’ici étaient 
considérées une seule espéce variable. Leurs diffé- 
rences spécifiques résident dans l’extrémité du 
bulbe et dans la partie basale de la valve antéroven- 
trale de la vulve. 

Afin de faciliter le diagnose, le segment distal du 
bulbe vu de coté est divisé en trois sections a, b, c , 
dont b représente la créte (fig.l 18). L’identification 
des femelles est difficile, en partie parce que dans 
la vulve la forme de l’arc dorsal et de la spermathé- 


que sont assez variables. Cependant, D. dubrovnin- 
nii n.sp. se distingue facilement par le crochet de 
la chélicére aplati et sillonné. Ce phénoméne se 
trouve aussi chez D. romantica n.sp. 

Au cours de notre étude il s’est avéré que les aires 
de répartition des espéces de ce complexe sont 
largement superposées et que certaines popula¬ 
tions sont composées de plusieures espéces qui 
paraissent avoir des exigences écologiques pa- 
reilles. La chaine de montagnes qui s’étend tout le 
long de la cote orientale de la mer Adriatique a été 
un centre de spéciation dans ce groupe. Le groupe 
ninnii n’a pas encore été signalé dans le Sud de la 
Gréce continentale et dans la Péloponnése; dans la 
Créte, en Asie Mineure et dans les iles Egées il est 
représenté par des espéces atypiques. 

Diagnose: céphalothorax relativement court 
(largeur %-% de la longueur), téte légérement 
bombée, les bords doucement convergeant vers La- 
vant, la surface lisse, couverte de grosses impres¬ 
sions rondes (fig. 111). Chélicéres nettement plus 
courtes que la largeur de la téte. Fémurs et méta¬ 
tarses III inermes. Bulbe du måle pourvu d’un crin 
subapical et d’une projection latérale lancéolée. 

Description: yeux antérieurs rapprochés, dis¬ 
tance entr’eux Vi diamétre au plus. Chélicéres net¬ 
tement plus courtes que la largeur de la téte, crochet 
nettement plus court que le segment basal (chez les 
espéces occidentales seulement), échancrure faible- 
ment concave, les 4-5 dents serrées (fig.l 12). Ster- 
num avec des impressions rondes. Epines aux fé¬ 
murs et aux métatarses III et les épines 
rétrolatérales de tous les segments font défaut; une 
épine apicale proventrale est normalement pré¬ 
sente aux tibias III et IV. La partie apicale du bulbe 
du palpe måle est pourvue d’un long crin subapical, 
d’une créte attachée å la bande chitineuse anté- 
rieure et d’une projection latérale lancéolée avec 
laquelle l’apex forme une cavité comme une clef 
anglaise. Dans les femelles des espéces occiden¬ 
tales, l’arc dorsal est prolongé vers la fente génitale 
par une paire de lames coriacées, dont la forme et 
la longueur sont spécifiques. 

Dysdera ninnii Canestrini 
(fig. 14, 16, 111-118, carte 7) 

Dysdera ninnii Canestrini, 1868: 190 (Italie, Venise ?); 
Chyzer et Kulczyriski, 1897: 268 ($, fig- X, 44a+b, 9, 
Hongrie et Yougoslavie); Roewer, 1928b: 49 
(Autriche); Stojicevic, 1929: 7 (Serbie); Kritscher, 
1955: 1 (Autriche, nec. Dalmatie); Loksa, 1969: 74 ($, 
fig. 51a, 9, fig.50, 51b, Hongrie); Fuhn et Olteanu, 
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1969: 159 (Roumanie); Miller, 1971: 73, ($, fig. 4, 

céphalothorax, Moravie, Slovaquie); Nikolic et Pole- 

nec, 1981: 14 (Slovénie, Croatie); Svaton, 1983: 570 

(Carpates orientales). 

Dysdera punctata: Doblika, 1853: 123 (ltalie, Dalmatie, 

Vienne necCorfou); Kritscher, 1955: 1 (Autriche). 

Matériel étudié. 

ltalie: 1 1 9, étiquetés "Siid Tirol” (Monts Dolo- 

mites), 1882, A.N.I.372 (NMW 236, Coll.+ det. L. Koch). 

Yougoslavie: Slovénie: Mezakla, 1 <3, 1964 (MHNG); 
Novo Mesto, 1 <3, vii.1930 (MHNG, ex Coll. Nikolic); 
Maribor, Grabsinci, Gornja Radgona, 1 9, 24.iv.I983, 
Slana, Stangelj et Novak (MHNG); Kranj, 1 3, 1 9, 
piége, A. Polenec (SMF 1909/2, Coll. Wiehle). — Croa¬ 
tie: ile de Krk, Njivice, 2 <$> 2 9, litiére mixte d’arbres 
feuillus, 27.x.1980, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG et 
CD); id., 1 9, v.1982, K. Bilek (NMW); Lesce, 1 <3, 
17.v.l965,J. Th. Skovgaard (ZMK); 30 km å l’ouest de 
Gospic, 1 9) 18.v. 1965, J. Th. Skovgaard (ZMK); ile de 
Pag, 2 9, 7.iv.l971, B. Drovenik, P. R. et C. L. Deeleman 
(1 9 MHNG, 1 9 CD); Istria, Rovinj, 3 9, 1-13.ix.1956, 
O. Kraus (SMF 10519); id., 1 3, 1 9, 5.iv.l956, O. Kraus 
(SMF 10518/2); id., 1 3, 1 9, iv.1962, O. Kraus (SMF 
20127/2). 

Hongrie: Pecs, Nagy Mélyvolgy, 1 9, 22.iv.1939, Visnya 
(MHNB). 

Redescription: dimensions en mm: måle, ile de 
Krk, céphalothorax 3,7 X 2,6, largeur de la téte 1,7, 
longueur chélicéres 1,4, crochet 0,8, patte I 2,7 — 
1,6 — 2,2 — 1,9 — 0,5, fémur II 2,4, fémur IV 2,4, 
palpe 1,4 — 0,9 — 0,7 -0,8, bulbe 1,1; femelle, 
céphalothorax 3,8 X 3,2, largeur de la téte 2,1, 
longueur chélicére 1,6, crochet 1,0, patte 12,8 — 1,8 
— 2,3 — 2,0 — 0,6, fémur II 2,7, fémur IV 2,8, 
palpe 1,6 — 1,1 — 0,7 — 1,1. Céphalothorax (fig. 
111) marron carminé å marron foncé, les impres- 
sions séparées de leur diametre ou d’un peu plus, 
celles derriére les yeux alignées en ligne droite 
longitudinale. Crochet des chélicéres normal. Ster- 
num imprimé comme le céphalothorax. Chéto- 
taxie: tibias postérieurs normalement armés d’une 
épine apicale ventrale, tibia III en outre d’une pro- 
latérale distale, métatarse III inerme, métatarse IV 
muni d’une ou deux proapicales et d’une ou deux 
proventrales. 

Bulbe du palpe måle: fig. 14,113,114,118; vulve: 
fig. 16, 115-117. 

Diagnose: D. ninnii se distingue des espéces sui- 
vantes par des détails dans l’extrémité du bulbe et 
dans la partie basale (postérieure) du diverticule 
antérieur. La projection latérale du bulbe est large 
et lamelliforme å la base, les bords sont un peu 
relevés comme une gouttiére, se rétrécissant gra- 
duellement vers le milieu, puis fléchie, la pointe 
dirigée vers l’apex. Une petite dent issue de ce 


dernier, renfermant avec la projection latérale une 
cavité ovale plus longue que large. La bande chiti- 
neuse antérieure présente une bosse directement 
proximale å la base de la créte. La section a est 
environ 2 fois plus longue que b et c ensemble; 
section b (la créte) est environ IV 2 plus longue que 
c. Les femelles se distinguent dans leur organe 
copulateur par l’arc dorsal du diverticule antérieur 
plus large que long ou aussi large que long, essen- 
tiellement triangulaire, une pointe aigue au milieu; 
la cavité postérieure est peu profonde, réguliére- 
ment concave; les lames coriacées postérieures sont 
paralléles, les bouts sont souvent un peu dilatés. 

Variablilité: les caractéres somatiques sont uni¬ 
formes. La plus grande femelle (Lesce) a le cépha¬ 
lothorax long de 4,5 mm. Dans le matériel de Kranj 
et Mezakla (Slovénie), la petite dent issue de l’apex 
du bulbe est réduite et la base lamellaire de la 
projection latérale est plus large que dans l’autre 
matériel. Dans la vulve il y a de légéres variations 
dans les exemplaires étudiés, surtout dans la pointe 
antérieure plus ou moins aigue et dans la longueur 
des lames coriacées; des différences du degré de la 
sclérification créent l’imp-ession de différences qui 
n’existent qu’en apparence. 

Habitat: prairies, sous pierres, exceptionelle- 
ment dans les entrées de grottes, litiére mixte de 
forét feuillue, probablement aussi litiére conifére. 

Distribution: ltalie du Nord, Slovénie, Croatie du 
Nord, le Sud et l’Est de l’Autriche, Hongrie, Tché- 
coslovaquie, Roumanie. Les mentions du Midi de 
France (Simon 1914: 112) devraient étre confir- 
mées, celle de Corse représente une nouvelle es- 
péce. Carte 7. 

Dysdera paganettii Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 119-121, carte 8) 

Matériel étudié. 

ltalie: Calabre: Aspromonte, 1 3, holotype (NMW 
241), 3 9, paratypes, étiquetés ”D. ninnii" (NMW 241), 
1906, Paganetti. 

Description: dimensions en mm du måle holo¬ 
type: céphalothorax 2,8 X 2,4, largeur de la téte 1,6, 
chélicére 1,1, crochet 0,9, patte I 2,4 — 1,3 — 1,9 

— 1,7 — 0,5, fémur II 2,2, fémur IV 2,3, palpe 1,3 

— 0,8 — 0,7 — 0,9, bulbe 1,2; femelle, céphalotho¬ 
rax 3,0 X 2,5, largeur de la téte 1,6, chélicére 1,0, 
crochet 0,8, patte I 2,3 — 1,4 — 1,9 — 1,7 — 0,6, 
fémur 11 2,2, fémur IV 2,3, palpe 1,1 — 0,9 — 0,7 
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Fig. 119-121. Dysdera paganettii n.sp. 119- Bulbe, vue latérale, holotype, c. 120. Partie distale du bulbe, vue antérieure, 
holotype, d. 121. Diverticule antérieur, vue dorsale, d. 122-124. Dysdera transadriatica n.sp. 122. Bulbe du palpe gauche, 
vue latérale, Biograd na more, c. 123. partie distale du bulbe gauche, vue latérale-antérieure, Biograd na more, d. 124. 
Diverticule antérieur, vue dorsale, femelle, paratype, d. 


— 1,0. Caractéres somatiques et chétotaxie comme 
chez D. ninnii. 

Bulbe du palpe måle: fig. 119, 120; vulve: fig. 

120 . 

Diagnose: le bulbe du måle différe de celui de D. 
ninnit par la projection latérale plus longue que 
l’apex du bulbe, large å la base, se rétrécissant 
brusquement, la partie terminale est dirigée dista- 
lement; la cavité distale du bulbe est plus longue 
que large, la paroi partiellement remplie d’une 
membrane; en profil, la créte arquée, plus longue 
que large, la section a de la bande chitineuse droite, 
aussi longue que b et c ensemble, en outre b plus 
court que c permettent å diagnoser l’espéce. La 
vulve est caractérisée par l’arc dorsal acuminé an- 
térieurement, le bord postérieur å peine excavé, les 
lames coriacées larges et évasées. 


Variabilité: chez le måle, les épines proventrales 
au métatarse IV font défaut. 

Distribution: connu seulement d’Aspromonte 
en Calabre. Carte 8. 

Etymologie: dénommé en honneur de son récol- 
teur Paganetti, naturaliste et spéléologiste connu. 

Dysdera transadriatica Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 122-124, carte 9) 

Dysdera ninnii : Di Caporiacco, 1948: 232 (Mt. Gargano) 
Materiel étudié. 

ltalie: Mont Gargano, 1 A, holotype (NMW 240), 10 
S, 7 $, paratypes (NMW 240), étiquetés ”D. nin- 
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nii”,15.x.l938, don. et det. E. Reimoser; id., 2 <5, 2 9, 
paratypes (MHNG) et 1 <5, 1 <3, paratypes (CD). 

Yougoslavie: Dalmatie : Biograd na More (=sur mer), 
5 3, avec 19 de D. dubrovninnii, foret de Pinus halep- 
pensis , litiére et sous pierres, 20.x.1980, P. R. et C. L. 
Deeleman (MHNG); entre Metkovic et Opuzen, 1 <3, 
dans les détritus au bord de la Neretva, 23.X.1978, C. L. et 
P. R. Deeleman (MHNG). — Ile de Hvar, 1 9, 12.iv.1977, 
E. Pretner (CD) et 1 9, 26.X.1980, P. R. et C. L. Deeleman 
(MHNG). — Herzégovine : Trebinje, 1 9, ix.1929 
(MHNG, ex Coll. Nikolic). 

Description: dimensions en mm: måle, holo- 
type, céphalothorax 3,8 X 3,4; largeur de la tete 2,2, 
longueur chélicére 1,4, crochet 1.2 patte I 3,4 — 1,9 
— 2,6 — 2,4 — 0,6, fémur IJ 2,8, fémur IV 2,6; 
femelle (Mont Gargano): céphalothorax 3,8 X 3,3, 
largeur de la tete 2,3, longueur chélicére 1,7, crochet 
1,4, patte I 2,9 — 2,0 — 2,2 — 2,2 — 0,6, fémur 
II 2,6, fémur IV 2,7. Caractéres somatiques comme 
chez D. ninnii. 

Bulbe du palpe måle: fig. 122, 123; vulve: fig. 
124. 

Diagnose: D. transadriatica est caractérisé dans 
le palpe måle par la projection latérale distale di- 
latée sur toute sa longueur, ne se rétrécissant qu’å 
l’apex bifide, la marge latérale finement dentelée; 
la forme de la cavité distale est pareille å celle de 
D. ninnii\ la créte médiane est plus longue, done 
vue de profil la section b est beaueoup plus longue 
que c, tandis que a est le double de b + c\ en outre, 
la bande chitineuse manque de bosse accusée. L’a- 
pophyse postérieure est plus longue et aigué que 
chez D. ninnii. Dans le diverticule antérieur de la 
vulve, les bords latéraux de l’arc dorsal sont légé- 
rement concaves, sinués postérieurement, la cavité 
postérieure est peu profonde; l’arc dorsal est aussi 
long que large ou plus large que long et les extré- 
mités basales sont évasées postérieurement, les 
lames coriacées sont paralléles. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax dans le 
matériel étudié est de 2,5-4,3 mm, les exemplaires 
dalmates sont un peu plus petits que ceux de l’Italie. 
La largeur de la spermathéque et celle de l’arc 
dorsal sont variables. 


Habitat: comme l’espéce précédente: basses atti¬ 
tudes. 

Distribution: terres limitrophes å basse altitude 
aux deux cotes opposées de l’Adriatique. Carte 9. 

Dysdera dubrovninnii Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 125-128, carte 9) 

Matériel étudié. 

Yougoslavie: Croatie: Dalmatie méridionale: Dubrov- 
nik, Babin kuk, 1 <3, holotype, 1 9, paratype (BM, ex CM 
5322), 10.iv.I976, J. et F. Murphy; Dubrovnik, Mt. Srd, 1 
3 , 1 9> paratypes, 22.iv.1976, J. et F. Murphy (CM 5500); 
Dubrovnik, Petka, 1 9, 19.iv.1976 (CM 5455), 22.iv.1976, 
J. et F. Murphy; ile de Pag, 1 <3, paratype (MHNG) avec 
3 9 de D. ninnii, sous pierres dans plaine rocheuse cal- 
caire, 7.iv.l971, B. Drovenik, P. R. et C. L. Deeleman 
(MHNG); péninsule Peljesac, Dingac, 1 9, paratype 
(MHNG), litiére de Pinus pinaster, 25.iv.1981, P. R. et C. 
L. Deeleman. — Dalmatie centrale: Kardeljevo (=Ploce), 
Bacinsko jezero, 1 <3, paratype (MHNG),sous pierre, 
ll.iv.1977, E. Pretner et 1 (3, paratype (MHNG), litiére 
coniféres mixtes, 21.X.1978, P. R. et C. L. Deeleman; ile de 
Brac, 2 9, 6.iv.l901, Sturany (NMW); Policnik, prés de 
Zadar, 1 9, 7.iv.l971, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); 
Biograd na More, 1 9> litiére de Pinus haleppensis , avec 
5 3 de D. transadriatica, 20.x.1980, P. R. et C. L. Deeleman 
(CD); Vinodol, 1 9 étiquetée "D. ninnii, det. Roewer” 
(SMF, Coll. Roewer 2626/46).— Slovénie: "Carniole, 1 9> 
Joseph (MNHP, Coll. Simon 19072). — Monténégro mé- 
ridional: Mont Rumija, route Budva-Cetinje au col ”Ob- 
zovica”, 1 9, 241 700 m, 2.X.1980, P. R. Deeleman, 1 <3, 
litiére dans doline, avec D. pretneri, 14.iv.1981, P. R. et C. 
L. Deeleman (CD); Sustas, au dessus de Bar, 2 9, 200 m, 
14.iv.1981, P. R. Deeleman et E. Pretner (MHNG); 
Klezna, sur Ulcinj, 3 (3, 1 9, 241 200 m, l6.iv.1981, P. R. 
Deeleman et E. Pretner (MHNG); route Petrovac-Tito- 
grad, au col "Pastrovacka Gora”, 2 9. 241 650 m, litiére 
mixte, avec <3 et 9 de D. pretneri, 16-22.iv.1981, P. R. et 
C. L. Deeleman (MHNG et CD). 

Albanie du Nord: 1 9, 12.V.1914, Penther (NMW 237). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 4,3 X 3,6, largeur de la tete 2,2, 
longueur chélicére 1,6, crochet 1,3, patte 13,4 — 1,9 
— 2,4 — 2,2 — 0,6, férnur IV 3,1; femelle, para¬ 
type, céphalothorax 3,7 X 3,2, largeur de la tete 1,9, 


Fig. 125-128. Dysdera dubrovninnii n.sp. 125. Partie distale du bulbe, vue latérale, Bacinsko jezero, d. 126. Id., vue 
Iatérale-antérieure, Klezna, d. 127. Diverticule antérieur de la vulve, spermathéque omise, paratype Mont Srd, d. 128. 
Id., vue ventrale, Klezna, d. 129-131. Dysdera pretneri n.sp. 129. Partie distale du bulbe, vue latérale, holotype, d. 130. 
Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, paratype, d. 131- id., vue ventrale, id., d. 132-136. Dysdera bellinumdi 
n.sp. 132. Bulbe, vue latérale, holotype, Rozaje, c. 133. Partie distale du bulbe, vue antérieure, holotype, Rozaje, d. 134. 
Bulbe, vue latérale, Biogradsko jezero, c. 135. Partie distale du bulbe, vue Iatérale-antérieure, Biogradsko jezero, d. 136. 
Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Albanie du Nord, d. 



Deeleman-Reinhold & Deeleman: Dysdennae 


185 









186 


Tijdschrift voor Entomologie, deel 131 , 1988 


longueur chélicére 1,3, crochet 1,1, patte 12,6 — 1,9 
— 2,1 — 1,9 — 0,6, fémur IV 2,7. Caractéres so- 
matiques de D. ninnii. Yeux antérieurs chez le måle 
holotype séparés de Va d, chez la femelle de Vi d. 
Crochet des chélicéres élargi, aplati et sillonné. 

Bulbe du palpe måle: fig. 125, 126; vulve: fig. 
126, 127. 

Diagnose: proche de D. ninnii , dont D. dubrov- 
ninnii se distingue par le crochet des chélicéres 
aplati et sillonné, dans le bulbe du måle par la 
projection Iatérale fléchie en dedans au milieu sur 
120° ou moins, la section distale plus ou moins 
droite; vu de profil, a est aussi long que b + c, et 
b : c — 3 : 5. La vulve est semblable å celle de 
D.ninnii, elle en différe par l’arc dorsal aussi long 
ou plus long que large, les bords latéraux concaves, 
la cavité postérieure biconcave; les lames coriacées 
sont paralléles, aussi longues que la partie chiti- 
neuse. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax est de 
3,0-4,5 mm. Le bulbe présente souvent une ou plu- 
sieures dents insérées sur le fond de la cavité dis¬ 
tale. Chez les femelles, la largeur du diverticule 
antérieur est variable ainsi que la forme de la sper- 
mathéque; les bords latéraux de 1’arc dorsal sont 
tantot droits, tantot concaves. La variabilité dans la 
chétotaxie est la méme que chez les autres espéces. 

Habitat: comme D. ninnii , au niveau de la mer 
jusqu’å environ 700 m. 

Distribution: région cotiére yougoslave et lies 
Adriatiques, dans le nord jusqu’en la Carniole (Slo- 
vénie), dans le sud jusqu’au Nord de l’Albanie. 
Carte 9. 

Note: deux femelles de l’intérieur de la Yougos- 
lavie, l’une de l’Herzégovine, foret sur Nevesinje, 
litiére pins, 25.x.1980, P. R. et C. L. Deeleman (CD) 
et l’autre du Monténégro occidental, Velimlje, (Bi- 
leca), prairie karstique, sous les pierres, 26.vii.1970, 
présentent un crochet de chélicére semblable å celui 
de D. dubrovninnii] elles montrent cependant de 
différences importantes dans la vulve et représen- 
tent probablement une espéce nouvelle; faute de 
måle nous renon^ons å les décrire et dénommer. 


Dysdera pretneri Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 129-131, carte 8) 

Dysdera ninnii: Beier, Reimoser et Krirscher, 1958: 569 
(parrim, seulement "Xerovuni” et "Kataphigi"). 


Matériel étudié. 

Yougoslavie: Monrénégro méridional: Mont Rumija, 
roure Perrovac-Titograd, au col "Pasrrovacka Gora”, 1 <3 
holorype (MHNG), 1 <3 er 2 9 paratypes (MHNG er CD) 
avec § de D. dubrovninnii, 650 m, 16-22.iv.1981, P. R. et 
C. L. Deeleman et E. Pretner; route Budva-Cetinje, au col 
"Obzovica”, 1 (3, 700 m, liriére dans doline, avec D. 
dubrovninnii , 2.x.1980, P. R. Deeleman (MHNG). — 
Croatie: 1 9 étiquetée "Lesina, D. kollari , Sreindacher” 
(NMW 230), Iocaliré peut-étre fausse. — Herzégovine 
méridionale: ”Casrelnuovo” (aujourd’hui Herceg-Novi), 
2 A, 1 9 (NMW 241); Zavala, devant l’entrée de la grorre 
Vjetrenica, 1 9, ix.1975, T. Novak (MHNG). 

Gréce: Epire: Mt. Xerovuni, au nord d’Arta, 1 9, avec 
2 9 prétendues de D. pectinata, 14.V.1932, M. Beier 
(NMW 239). — Corfou: Pantokraror, 1 9, 27.v.1975, K. 
Bilek (NMW); 1 9, dans un rube ériqueté "Corfou, D. 
punctata, 1884 AN I 327” (NMW 242, Coll. Koch); Po- 
tamo, 1 9, dans un tube avec 1 9 de D. corfuensis , ériqueré 
”D. ninnii”, l.iv.1929, M. Beier (NMW 239). 

Description: dimensions en mm: måle de Mont 
Rumija, céphalothorax 3,6 X 3,0, largeur de la tete 
2,1, longueur chélicére 1,6, crochet 1,3, patte I 2,9 
— 1,8 — 2,4 — 2,4 — 0,6, fémur II 2,7, fémur IV 
2,9, palpe 1,4 — 1,0 — 0,7 — 1,0, bulbe 1,3; femelle, 
Mont Rumija, céphalothorax 4,2 X 3,4, largeur de 
la tete 2,3, longueur chélicére 1,8, crochet 1,5, patte 
12,9 — 1,8 — 2,4 — 2,3 — 0,7, fémur II 2,9, fémur 
IV 3,1, palpe 1,5 — 1,1 — 0,7 — 1,2. Caractéres 
somatiques de D. ninnii. 

Bulbe du palpe måle: fig. 129; vulve: fig. 130, 
131- 

Diagnose: la partie distale du bulbe évasée, la 
projection Iatérale bifurquée distalement, enfer- 
mant une cavité plus large que longue et partielle¬ 
ment remplie par une membrane sont spécifiques; 
vu de profil médian, a est moins long que b + c, 
entre a et b il y a une excavation, b est beaucoup plus 
long que c. La vulve est semblable å celle de D. 
transadriatica, en différe par l’arc dorsal plus court 
et moins massif, ses bords latéraux plus évasés et 
presque droits et par les lames coriacées plus 
courtes et nettement divergentes vers le bas. La 
vulve différe de celle de la femelle prétendue de D. 
pectinata dans l’arc dorsal qui se termine en avant 
en une pointe aigué dessus et par les plies au milieu 
de la partie basale de la plaque ventrale beaucoup 
plus rapprochés l’un de l’autre. 

Variabilité: céphalothorax 3,6-4,2 mm. 

Habitat: montagnes, å partir de 600 m; sous 
pierres, litiére d’arbres feuillus. 

Distribution: Monténégro méridional, Herzégo- 
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vine méridional, Corfou, Epire. La localité de Hvar 
est douteuse; l’appartenance de l’exemplaire de Za- 
vala å cette espéce n’est pas sure. Carte 8. 

Etymologie: nommé en honneur de notre cher 
ami Egon Pretner, grand chercheur connu, qui a 
donné 70 ans de sa vie å la spéléologie et la colé- 
optérologie yougoslave, en souvenir de notre der- 
nier voyage ensemble. 

Dysdera bellimundi Deelemån-Reinhold n.sp. 
(fig. 132-136, carte 8) 

Materiel étudié. 

Yougoslavie: Monténégro oriental: Mont Mokra Gora, 
11 km au sud de Rozaje, col, 1 3, holotype (MHNG), 1100 
m, sous pierre en foret Picea, I4.ix.1986, P. R. et C. L. 
Deeleman; Mont Bjelasica, Rare National Biogradsko je- 
zero, 1000 m, I 3> paratype, litiére Fagus, 7.x.1980, P. R. 
Deeleman (MHNG). 

?Albanie du Nord: 1 9, 4.vii.I914, Penther (NMW 
237). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,5 X 3,0, largeur de la tete 1,8, 
longueur chelicére 1,3, crochet 1,1, patte 12,9— 1,8 

— 2,2 — 2,1 — 0,6, fémur II 2,8, fémur IV 2,9, 
palpe 1,4 — 0,9 — 0,7 — l,0,bulbe 1,2; måle, Mont 
Bjelasica, céphalothorax 2,9 X 2,4, largeur de la tete 
1,8; femelle, céphalothorax 3,4 X 2,7, largeur de la 
tete 1,8, chélicére 1,3, crochet 1,1, patte 1 2,4 — 1,5 

— 1,9 — 1,8 — 0,6, fémur II 2,3, fémur IV 2,4, 
palpe 1,2 — 0,8 — 0,6 — 0,9. Caractéres somati- 
ques de D. ninnii. Chétotaxie: tibia III et IV et 
métatarse IV armés d’une épine proapicale, (2 au 
métatarse IV droit du måle de Biogradsko jezero), 
puis 1 prolatérale au tibia III (absent dans la fe¬ 
melle), 1 proventrale au métatarse IV (2 au méta¬ 
tarse IV droit du måle de Biogradsko jezero, 0 chez 
la femelle). 

Bulbe du palpe måle: fig. 132-134; vulve: fig. 135, 

136 . 

Diagnose: dans le bulbe vu de profil, a est plus 
long que b + c, et b est un peu plus court que c , la 
cavité distale est partiellement remplie par une 
membrane; le bulbe différe de celui de D. pretneri 
par la projection latérale libre. Vulve: l’arc dorsal 
est massif, les extrémités basales se rétrécissant 
brusquement du coté basal, courtes, rapprochées au 
plie épigastrique; la cavité de l’arc est biconcave; les 
lames coriacées sont réduites. 

Habitat: sous pierres ou litiére feuillue et 
conifére en montagne. 


Distribution: connu seulement de la région mon- 
tagneuse du Monténégro oriental et de la partie 
adjacente de l’Albanie. 

Carte 8. 

Etymologie: nommé en mémoire de la premiere 
guerre mondiale, qui éclatåt au temps de la récolte 
de la femelle. Sarajewo, pas loin de l’aire de prove- 
nance de cette espéce était destiné å devenir la 
méche pour une catastrophe mondiale. 

Dysdera pectinata Deelemån-Reinhold n.sp. 
(fig. 137-139, carte 8) 

Dysdera ninnii'. Beier, Reimoser et Kritscher, 1958: 569 

("Xerovuni” et Kataphigi”, partim). 

Matériel étudié. 

Yougoslavie: Macédoine: route Resen-Ohrid, au nord 
du Pare National Galicica, 1 3> holotype (MHNG), 1 3> 
paratype (CD), pente å litiére mixte Corylus, Quercus et 
Fraxinus avec pierres, 600 m, 18.ix.1986, P. R. et C. L. 
Deeleman (CD). 

Nous attribuons provisoirement å cette espéce les fe- 
melles suivantes: Gréce du Nord: Epire: Mont Pindhos, 
Kataphigi (sud-est de Joannina), 3 9, 1000-2000 m, 
vi. 1933, M. Beier (NMW 239). — Thessalie: Mont Xero- 
wuni, au nord de Arta, 2 9, avec 1 9 de D. pretneri, 
14.V.1932, M. Beier (NMW 239). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,1 X 2,6, largeur de la tete 1,8, 
longueur chélicére 1,2, crochet 1,0, patte 12,5 — 1,4 
— 1,8 — 1,7 — 0,5, fémur II 2,2, fémur IV 2,4, 
palpe 1,4 — 0,1 — 0,8 — 0,9, bulbe 1,4; autre måle: 
céphalothorax 3,1 X 2,6, largeur de la tete 1,7, 
longueur chélicére 1,4, crochet 1,0, fémur I 2,4, 
fémur II 2,2. Caractéres somatiques de D. ninnii , 
céphalothorax légérement comprimé latérale- 
ment, une épine proapicale aux tibias postérieurs 
et au métatarse IV, puis une prolatérale au tibia III; 
une proventrale est présente aux métatarses IV du 
paratype, mais manque dans le holotype. 

Bulbe du palpe måle: fig. 137; vulve: fig. 138, 
139. 

Diagnose: l’extrémité du bulbe renferme une 
cavité cylindrique, la paroi postérieure de celle-ci 
est excavée en forme de U, le fond est muni de 3- 
4 épines en forme d’épée; a, b et c se rapportent 
comme 6 : 2 : 1. La vulve des femelles prétendues 
d’appartenir å cette espéce se distingue par l’arc 
dorsal arrondi, les extrémités basales peu évasées, 
la cavité postérieure å bords faiblement sinués, les 
lames coriacées peu développées; les plies de la 
membrane sont bien écartées. 
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Variabilité: chétotaxie (voir la description). 

Distribution: le Sud-Ouest de la Macédoine. Si 
les femelles énumérées ci-dessus peuvent étre attri- 
buées å cette espéce, l’aire de distribution doit s e- 
tendre encore sur le Nord-Ouest de la Gréce (Epire 
et Thessalie). 

Carte 8. 

Etymologie: pectinata se référe aux épines dis¬ 
tales du bulbe, qui forment un peigne. 

Dysdera murphiorum Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 140-142, carte 8) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Corfou: haut plateau Pantokrator, 1 
holotype, (NMW 239) dans un tube étiqueté "D. ninnii ”; 
id., Werner ?, 1 9> paratype, avec D. corfuensis, 6 et 
10.iv.1983, 800 m, J. et F. Murphy (CM 11004); Agios 
Spiridon, 2 paratypes, avec un $ de D. corfuensis, 2 et 
9-iv.l983, J. et F. Murphy (CM 10933 et MHNG); Troum- 
peta, Vistas, 1 9> paratype, pente, 500 m, 5.iv.l983, J. et 
F. Murphy (CM 10989); Kalamaki, 1 9, paratype, pente 
derriére la plage, 7.iv,1983, J. et F. Murphy (MHNG, ex 
CM 11029); Nissaki-Kassiopi, 1 S, paratype, 31 iii.1983, 
J. et F. Murphy (CM 10874); 1 9, paratype, iv.1983, D. 
Jones (CDJ). 

Albanie du Nord: 1 9, sans date, Penther (NMW 237). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,4 X 2,8, largeur de la tete 1,5, 
longueur chélicére l,3,crochet 1,0, patte 12,6— 1,6 
— 2,2 — 1,9 — 0,5, fémur II 2,5, fémur IV 2,6, 
palpe 1,4 — 1,0 — 0,7 — 0,8, bulbe 1,4; femelle, 
Pantokrator, céphalothorax 3,8 X 3,4, largeur de la 
tete 2,2, longueur chélicére 1,8, crochet 1,1, patte I 
2,7 — 1,8 — 2,3 — 2,1 — 0,6, fémur II 2,6, fémur 
IV 2,9, palpe 1,5 — 1,0 — 0,6 — 1,1. Caractéres 
somatiques de D. ninnii . Chétotaxie comme D. 
ninnii et en plus une épine proapicale au tibia IV. 
Palpe måle: fig. 141; vulve: fig. 142. 

Diagnose: le bulbe du måle ressemble å celui de 
D. transadriatica par la projection latérale élargie 
et lamelliforme, il se distingue de cette espéce par 
la présence d’une longue et d’une courte épine au 
fond de la cavité distale; de profil, a est plus grand 
que b + c, et b est 1 Vi x plus long que c\ il y a une 


excavation entre a et b. La vulve est trés caractéris- 
tique: l’organe copulateur des femelles est caracté- 
risé par les lames coriacées trés longues, élargies et 
repliées distalement; l’arc dorsal est massif, les 
bords latéraux concaves, la cavité postérieure peu 
profonde, biconvexe. 

Variabilité: la courte épine au fond de l’excava- 
tion apicale manque chez un exemplaire. 

Habitat: comme les autres espéces. Elévation å 
partir du niveau de la mer jusqu’å au moins 800 m 
sur le Pantokrator, ou elle cohabite avec D. pretneri 
et D. corfuensis. 

Distribution: ile de Corfou; Albanie du nord. 
Carte 8. 

Etymologie: dénommé en honneur de John et 
Frances Murphy qui ont récolté cette espéce en 
nombre, en reconnaissance de m’avoir confié, å 
plusieures reprises, tout leur matériel riche et in- 
téressant des Balkans. 

Dysdera cephalonica Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 143-144, carte 8) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Céphalonie, 1 <3, holotype (NMW), avec 
2 <3 et 6 9 de D. werneri n.sp., F. Werner. 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
3,3 X 2,8, largeur de la tete 1,9, longueur chélicére 
1,5, crochet 1,0, patte I 2,9 — 1,7 — 2,3 — 2,2 — 
0,8, fémur II 2,9, fémur IV 2,9, palpe 1,4 — 0,9 — 
0,7 — 0,8, bulbe 1,1. Caractéres somatiques de D. 
ninnii , cependant la tete un peu moins comprimée, 
plus large, les impressions du céphalothorax plus 
réguliéres et plus denses. Chétotaxie comme D. 
ninnii. 

Bulbe du palpe måle: fig. 143, 144. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: le bulbe est semblable å celui de D. 
ninnii , cependant la créte distale est plus dégagée 
et a pris une position plus proximale que chez les 
autres espéces, ainsi a : b : c = 5 : 2 : 3. 


Fig. 137-139. Dysdera pectinata n.sp. 137. Bulbe, vue latérale, holotype, Ohrid, c. 138. Partie distale du bulbe, vue 
antérieure, holotype, d. 139. Diverticule antérieur de la vulve, Kataphigi, d. 140-142. Dysdera murphiorum n.sp., 
Pantokrator. 140. Céphalothorax, femelle, a. 141. Partie distale du bulbe, vue antérieure, d. 142. Diverticule antérieur 
de la vulve, vue dorale,d. 143-144. Dysdera cephalonica n.sp. 143. Partie distale du bulbe gauche, vue médiane, holotype, 
d. 144. Id., vue postérieure, d. 145. Dysdera hiemalis, n.sp., chélicére gauche, vue postérieure, måle, Perama, d. 146. 
Dysdera romantica , n.sp., id., måle, Koutsi, d. 
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Distribution: connu seulement d’un måle de 1’ile 
ionienne de Céphalonie. Carte 8. 

Les deux espéces suivantes se distinguent des 
espéces adriatiques et ioniennes par leur taille plus 
petite, dans le bulbe par le segment distal tordu et 
plus court que le segment proximal. Dans le diver- 
ticule antérieur de la vulve, les lames postérieures 
coriacées sont absentes. 

Dysdera hiemalis Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 145, 147-157, carte 10) 

Matériel étudié. 

Gréce: Créte: Perama, 1 <5, holotype (RMNH), 1 <3, 2 

9, paratypes (RMNH), litiére Platanus orientalis au bord 
d’un ruisseau, 25.iii.1981, P. R. Deeleman; paratypes: id., 
6 <3, 5 9> litiére mixte de platanes, maquis, pins, 9 et 
ll.ii.1981, P. R. Deeleman (2 <3, 2 9 CD, autres MHNG); 
Chania, 1 <3, paratype (MHNG), litiére de pins, 

10. xii. 1981, P. R. Deeleman; Topolia, 5 <5,4 9, paratypes 
(MHNG), litiére de pins, 17.iii.1981 et 3-iii.l984, P. R. 
Deeleman; Agios Matheos, 20.iii.1981, 8 <3, 10 9, para¬ 
types, litiére foret de pins, P R. Deeleman (MHNG). — 
Ile de Karpathos: Mesohori, 2 (3,2 9, litiére foret de pins, 
17.iv.1984, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); Aperi, 1 <$, 
sous pierre dans un champs, 18.iv.1984, P. R. et C. L. 
Deeleman (CD). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 2,6 X 2,1, largeur de la tete 1,1, 
longueur chélicére 0,8, crochet 0,7, patte 11,9 — 1,6 

— 1,5 — 1,5 — 0,4, fémur JJ 1,8, fémur IV 2,0, palpe 
1,0 — 0,6 — 0,5 — 0,7 bulbe 0,7; femelle, cépha¬ 
lothorax 2,4 X 1,8, largeur de la tete 0,7, longueur 
chélicére 0,8, crochet 0,7, patte 1 1,9 — 1,1 — 1,4 

— 1,3 — 0,5, fémur II 1,9, fémur IV 1,9, palpe 0,8 

— 0,5 — 0,3 — 0,6. Céphalothorax marron, lisse, 
couvert d’impressions rondes, plus espacées au mi¬ 
lieu que vers les bords, ou elles sont séparées de 
moins que leur diamétre; yeux antérieurs séparés 
de Vi d ou moins. Chélicéres petites, leur face an- 
térieure plane, l’échancrure pourvue de 4 dents 
serrées dans la moitié basale, le crochet légérement 
aplati (fig.145). Sternum couvert d’impressions 
rondes. Chétotaxie: tibias postérieurs et metatarse 


IV munis de 1 proapicale ventrale, puis 1 prolaté- 
rale au tibia III et 1 proventrale au métatarse IV. 

Bulbe du palpe måle: fig. 147-150; vulve: fig. 
151-157. 

Diagnose: partie distale du bulbe courte et tor¬ 
due, en angle droite avec la partie basale, la projec- 
tion latérale spiniforme, beaucoup plus courte que 
l’apex, celui-ci en forme de gouttiére; la forme de 
la face antérieure vue de profil est spécifique. 
Vulve: l’arc dorsal est simple, faiblement arqué, la 
spermathéque est triangulaire, pourvue d’une apo- 
physe médiane antérieure. La valve bursale est 
courte, chitinisée. 

Variabilité: la chétotaxie et la forme des organes 
copulateurs sont uniformes, cependant, dans la 
forme de la spermathéque la variabilité est consi- 
dérable (fig. 151-157). La longueur du céphalotho¬ 
rax varie de 2,0 mm å 2,6 mm. 

Habitat: toujours dans la litiére de forets 
coniféres et feuillues; le fait que l’espéce est restée 
inconnue jusqu’ici en dépit de nombreux voyages 
entrepris par des entomologistes pendant de lon- 
gues années est probablement du å eet habitat peu 
recherché dans le passé. L’espéce disparait pendant 
la saison chaude et séche. 

Distribution: connu seulement de la partie basse 
de la Créte occidentale et de l’ile avoisinante de 
Karpathos. Carte 10. 

Etymologie: hiemalis = de l’hiver, saison ou l'es- 
péce fut récoltée. 


Dysdera romantica Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 146, 158-164, carte 10) 

Matériel examiné. 

Gréce: ile de Samos: Valeondates, 1 (3, holotype 
(RMNH), 1 9, paratype (RMNH), 2 <3, paratypes 
(MHNG), litiére de foret feuillue mixte de Platanus 
orientalis, Hedera helix et autres sur gneiss au bord d’un 
ruisseau, 9.14.1983, P. R. et C. L. Deeleman; Koutsi, 2 (3, 


Fig. 147-157. Dysdera hiemalis n.sp., Perama. 147. Bulbe, vue latérale, c. 148. Bulbe, vue antérieure, c. 149. Bulbe, 
holotype, vue latérale, c. 150. Jd., d. 151. Diverticule antérieur de la vulve, partie antérieure, d. 151a. Spermathéque, 
vue latérale, méme individu, d. 152. Diverticule antérieur, vu å travers l’intégument, méme individu, d. 153, 154, 155. 
Id., autres exemplaires de Aghios Matheos, d. 156. Diverticule antérieur, autre exemplaire de Perama, vue dorsale, 
d. 157. Vulve, vue dorsale, d. 158-164. Dysdera romantica n.sp. 158. Bulbe, vue latérale, holotype, Valeondates, c. 159- 
Partie distale du bulbe, vue antérieure, holotype, d. 160. Bulbe, vue latérale, Chio, c. 161. Partie distale du bulbe, vue 
latérale, Chio, d. 162. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Karlovasi, d. 163. Diverticule antérieur, vue dorsale, 
exemplaire aberrant, Valeondates, d. 164. Id.,vue ventrale, méme individu, d. 
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(paratypes), litiére sapins, 10.14.1983, P. R. et C. L. Dee- 
leman (CD); est de Karlovasi, 2 9> paratypes (MHNG), 
1 9 (CD), litiére de platanes au bord d’un ruisseau, 
9.iv.l983, p. R. et C. L. Deeleman. — Ile de Chio: Parparia, 
4 < 3 , litiére de platane au bord d’un ruisseau, 26.iv.1982, 
P. R. Deeleman (MHNG). — Ile de Lesbos: Mytiléne, 2 
9 , prairie, sous pierres (MHNG), etH 9 > litiére pins 
(CD), 29.iii.I982, P. R. Deeleman; Filia, 1 < 3 , 1 9 sous 
pierre dans foret Quercus et I 9> litiére, 30.iii.I982, P. R. 
Deeleman (MHNG). 

Description: dimensions en mm: måle, holo- 
type, céphalothorax 2,4 X 1,9, largeurde la tete 1,1, 
longueur chélicére 0,8, crochet 0,7, patte 11,9 — 1,2 

— 1,5 — 1,3 — 0,4, fémur IV 1,8, palpe 1,0 — 0,7 

— 0,5 — 0,7 — 0,8; femelle, paratype, céphalotho¬ 
rax 2,5 X 1,9, largeur de la tete 1,1, longueur chélicére 
0,7, patte I 1,8 — 1,2 — 1,5 — 1,4 — 0,5, fémur IV 
1,9, palpe 0,9 — 0,5 — 0,5 — 0,8. Céphalothorax, 
chélicéres et sternum comme chez D. hiemalis , 
mais le crochet plus aplati et sillonné, en particulier 
dans la partie distale. Chétotaxie: une paire d’é- 
pines apicales ventrales au tibia IV et 1 apicale 
proventrale au métatarse IV, puis 1 prodorsale au 
tibia III et quelquefois 1 proventrale au métatarse 
IV. 

Palpe måle: fig. 158-161; vulve: fig. 162-164. 

Diagnose: proche å D . hiemalis , se distingue de 
cette espéce par les crochets des chélicéres nette¬ 
ment élargis et aplatis, dans le bulbe par les inci- 
sions irréguliéres å la bosse chitineuse antérieure, 
par l’apophyse spiniforme arquée au lieu de droite 
chez D. hiemalis , et dans la vulve par l’absence 
d’une apophyse médiane au spermathéque anté¬ 
rieure. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax des 
måles varie de 2,2-2,8 mm, celle des femelles de 2,5- 
3,3 mm. Tous les exemplaires énumérés présentent 
le crochet de chélicére aplati et sillonné, tandis que 
l’épine proventrale au métatarse IV manque å un 
ou deux cotés; celle-ci est dédoublée chez certains 
exemplaires de Lesbos. La largeur et la forme de la 
spermathéque antérieure présentent des diffé- 
rences considérables; les ailes sont tantot droites, 
pendantes ou levées, tantot (chez un exemplaire de 
Lesbos) une dent antérieure se trouve vers le mi¬ 
lieu; la paire de dents au bord antérieur du diver- 


ticule (fig. 163,164) probablement est une anoma- 
lie et on ne la trouve que chez l’exemplaire de 
Valeondates. 

Habitat: litiére, autant d’arbres å feuilles cadu- 
ques que coniféres. 

Distribution: lies de Samos, Chio et Lesbos; pro¬ 
bablement l’espéce vit aussi dans la partie littorale 
avoisinante de la Turquie, qui est séparée des tles 
par d etroits isthmes. Carte 10. 

Etymologie: romantica se référe å l’ambiance 
romantique de la localité typique: la vallée de Va¬ 
leondates, parcourue d’un ruisseau murmurant, 
ombragée par une végétation exubérante. 

Les deux espéces qui suivent se distinguent par 
la forme de la tete qui est réguliérement convexe 
par devant, presque sans ”épaules”, et les impres- 
sions thoraciques plus petites et plus denses. Le 
crochet de la chélicére est aussi long que le segment 
basal. Les organes copulateurs sont båtis sur le 
méme modéle que chez D. ninnii. 

Dysdera fragaria Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 165-169, carte 10) 

Dysdera ninnii : Di Caporiacco, 1929: 225 ((3, Rhodes, 

Cattavia, fausse détermination), vidi. 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Rhodes: Kattavia, 1 holotype (MZSUT 
218); Filerimos, 5 (3, 2 9 , paratypes, litiére de Quercus , 
14-16.iv.1984, P. R. et C. L. Deeleman (1 <3, 1 9 > RMNH, 
autres MHNG); id., 2 (3, 2 9, paratypes, 14.X.1984, P. R. 
Deeleman (CD et MHNG); Profiti Ilias, 2 9, 700-800 m, 
sous pierres et litiére pins et cyprés, 3-5.i.1985, P. R. et 
C. L. Deeleman (MHNG et CD); Archipolis, 1 9 > foret 
de pins, sous pierres, 2.i. 1985, P R. et C. L. Deeleman 
(MHNG); ApoIIona, 1 (3, champs, sous pierre, l4.iv.I984, 
P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); Lindos, I 9 > champs 
sur calcaire, sous pierres, 3.U985, P. R. et C. L. Deeleman 
(MHNG); sans localité, 1 <3, 1 9 (MNHP, Coll. Simon 
12344). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,8 X 3,0, largeur de la tete 2,2, 


Fig. 165-169. Dysdera fragaria n.sp., Filerimos. 165. Tete, holotype, b. 166. Bulbe, vue antérieure, holotype, c. 167. Bulbe, 
vue laterale, c. 168. Vulve, vue dorsale, d. 169. Diverticule antérieur de la vulve, vue ventrale, d. 170-174. Dysdera rubus 
n.sp. 170. Bulbe, vue antérieure, holotype Kusadasi, c. 171. Bulbe, vue Iatérale, holotype, c. 172. Partie distale du bulbe, 
vue antérieure, holotype, d. 173. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale. Samos, d. 174. Id., vue ventrale, Samos, 
d. 
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longueur chélicére 1,9, crochet 1,9, patte I 2,9 — 1,7 
— 2,2 — 2,1 — 0,6, fémur II 2,6, fémur IV 2,6, palpe 

1.6 — 1,1 — 0,9 — 0,9, bulbe 1,3; autre exemplaire 
måle de Filerimos, céphalothorax 3,5 X 2,8, largeur 
de la tete 1,9, longueur chélicére 1,8, crochet 1,8; 
femelle (Filerimos): céphalothorax 4,3 X 3,5, lar¬ 
geur de la tete 2,5, longueur chélicére 2,1, crochet 
2,1, patte 1 2,9 — 1,8 — 2,3 — 2,2 — 0,6, fémur IV 
2,6, palpe 1,7 — 1,0 — 0,7 — 1,2. Céphalothorax 
rouge foncé, bord antérieur réguliérement convexe 
(fig. 165), yeux en cercle presque fermé, égaux ou 
les antérieurs plus gros, distance des antérieurs 
jusqu’å Vi d. Chélicéres fortes, face antérieure 
convexe å la base, 4 dents espacées sur la moitié 
basale de l’échancrure. Chétotaxie: tibias posté- 
rieurs armés de 1-2 faibles épines apicales ventrales 
et 1 proapicale ventrale au métatarse IV; tibia 111 
distalement 1 prolatérale, tibia IV inerme, méta¬ 
tarse IV 0-2 proventrales. 

Bulbe du palpe: fig. 166,167; vulve: fig. 168,169. 

Diagnose: l’apophyse postérieure du bulbe est 
transformée en un rebord tangential, la projection 
latérale est plus longue que l’apex; vulve: les bords 
latéraux de l’arc dorsal sont droits, la cavité posté¬ 
rieure est peu profonde, sur la membrane posté¬ 
rieure de la plaque ventrale se dessine une ligne 
arquée; la barre transversale est gréle, les cotés 
brusquememt courbés sur 90°. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax chez 
les måles est de 3,2 - 3,8 mm, chez les femelles de 

3.6 - 4,7 mm. Le crochet de la chélicére est quelque- 
fois un peu plus court que le segment basal. Lepine 
prolatérale au tibia III est toujours présente, par 
contre le nombre d’épines au métatarse IV å droite 
et å gauche est inégale chez presque tous les indi- 
vidus et, le plus grand l’individu, le plus bas le 
nombre d’épines. 

Habitat: divers; dans les forets coniféres et feuil- 
lues, dans la litiére, sous pierres, aussi dans le ter- 
rain ouvert, du niveau de la mer jusqu’å 800 m. 

Distribution: connu seulement de File de 
Rhodes. Carte 10. 

Etymologie: fragaria se référe au fraisier: l’arai- 
gnée est comme son fruit colorée d’un rouge vif, le 
céphalothorax de forme rotonde, couvert de 
pointes imprimées. 


Dysdera rubus Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 170-174, carte 10) 

Matériel étudié. 

Turquie occidentale: Ku§adasi, 1 ft, holotype, (NMW), 
piége å formol, 1 1-26.V.1969, F. Spitzenberger. 

Gréce: ile de Samos: Koutsi, 1 9, paratype (MHNG), 
foret de pins, litiére, 10.iv.1983, P. R. et C. L. Deeleman. 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,8 X 3,0, largeur de la tete 2,3, 
longueur chélicére 1,7, crochet 1,6, patte I 2,6 — 1,8 

— 2,3 — 2,2 — 0,6, fémur II 2,4, fémur IV 2,5, 
palpe 1,4 — 1,1 — 0,7 — 0,8, bulbe 1,2; femelle, 

3,6 X 2,8, largeur de la tete 2,2, longueur chélicére 
1,6, crochet 1,3, patte I 2,4 — 1,5 — 1,9 — 1,7 — 0,5, 
fémur 11 2,3, fémur IV 2,4, palpe 1,2 — 0,8 — 0,6 

— 0,8. Céphalothorax comme D. fragaria , couvert 
d’impressions rondes et triangulaires. Chélicéres 
fortes, vues de profil leur face antérieure convexe, 
les 4 dents de Léchancrure distribuées sur presque 
toute sa longueur. Chétotaxie: une proapicale ven¬ 
trale au tiba III et IV et au métatarse IV; tibia III 

1 prolatérale (0-1 chez la femelle); métatarse IV 1- 

2 proventrales, 0-1 ventrale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 170-172; vulve: fig. 173, 
174. 

Diagnose: proche de D. fragaria, différe par les 
dents des chélicéres moins serrées, plus rappro- 
chées å la base du crochet; dans le bulbe par l’apex 
plus large et l’absence de crin; dans la vulve par les 
cotés de l’arc dorsal convexes. 

Distribution: connu å présent seulement de l’ex- 
tréme Ouest de la Turquie asiatique et de File de 
Samos; ces deux localités sont séparées d’une dis¬ 
tance de 30 km et d’un détroit. Carte 10. 

Etymologie: rubus est un nominatif dérivé de la 
botanie et se référe au nom latin du genre de Ro- 
saceae qui renferme le framboise, auquel ce Dys¬ 
dera ressemble par sa couleur rouge et son cépha¬ 
lothorax circulaire orné de pointes imprimées. 

Species invisa 

Dysdera sibyllinica Kritscher nov. stat. 

Dysdera ninnii sibyllinica Kritscher, 1956: 285 (ft, fig. 
1+2, Italie, Monti Sibillini). 
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Seul le måle a été décrit. L’espéce est proche de 
D. ninnii, dont elle se distingue dans la forme de 
l’extrémité du bulbe, dans lequel la projection laté- 
rale est nettement plus longue que l’apex; sa large 
base a le bord dentelé; la forme générale de la 
projection est celle de D. ninnii. 

Distribution: carte 8. 

Groupe punctata 

Diagnose: bord antérieur du céphalothorax ré- 
guliérement convexe, presque sans "épaules”. Ché- 
licéres trapues. Céphalothorax lisse, parsemé de 
profondes impressions angulaires. Chétotaxie par- 
cimonieuse. Segment proximal du bulbe raccourci, 
segment distal fortement excavé du coté médian- 
antérieur, pourvu d’une grande projection latérale 
et d’un crin subapical. 

Description: céphalothorax un peu bombé, bord 
antérieur réguliérement convexe, cotés de la tete å 
peine sinués, céphalothorax parsemé d’impres- 
sions angulaires, sternum avec des impressions 
rondes; yeux postérieurs fortement procurvés, les 
antérieurs séparés de ! / 2 -l d. Chélicéres moins lon- 
gues que la tete est large, bombées devant, les bords 
latéraux légérement convexes, quatre dents å l’é- 
chancrure. Tous les fémurs et le métatarse III 
inermes, nombre d epines apicales ventrales des 
tibias et métatarses postérieurs réduit et toutes les 
épines rétrolatérales absentes. Bulbe du palpe måle 
aberrant: la face antérieure du segment proximal 
raccourcie, segment distal avec une grande conca- 
vité médiane-antérieure et pourvu d’un crin suba- 
picale et d’une projection latérale; apophyse posté- 
rieure déplacée vers une position latérale. Vulve: 
spermathéque plus ou moins triangulaire, arc dor- 
sal simple. 

A présent, le groupe parait étre domicilié dans 
une aire assez limitée: le Sud de la Gréce continen- 
tale et les iles Ioniennes. 

Il n’existe pas de description récente de 
D.punctata. Le type n’étant pas disponible, il faut 
se contenter de la description originale, basée sur 
un måle et une femelle de Nauplia (Péloponnése). 
Koch décrit le céphalothorax comme ...”dicht ein- 
gestochen punktirt, die Punkte ziemlich gross, 
rund und tief”. Dans l’illustration originale, on 
reconnait un bulbe du type représenté dans les 
espéces suivantes. Pour cette raison, et du fait qu’å 
présent il n’y a pas d’autres espéces de Dysdera avec 
le céphalothorax ponctué connues de la Pélopon¬ 


nése et de l’Attique — nous devons å Hadjissaran- 
tos (1940) une connaissance assez profonde de la 
faune des araignées de l’Attique — nous supposons 
qu’il s’agit d’une espéce entrant dans le groupe 
d’espéces décrites ci-dessous. Ces espéces un peu 
bizarres sont trés proches l’une å l’autre et connues 
de l’Attique, Péloponnése et Corfou. Pour la redes- 
ciption de D. punctata , nous avons choisi le maté- 
riel de la station la plus proche de la localité typi¬ 
que; Corinthe se trouve sur l’isthme de la 
Péloponnése, å 25 km de la localité typique. Le 
bulbe du måle unique de cette station parait dissem- 
blable å celui figuré par Hadjissarantos de l’Attique 
(voir sous D. circularis ). 

Dysdera punctata C.L. Koch 
(fig. 175-177, carte 11) 

Dysdera punctata C. L. Koch, 1839: 84 ($, fig. 395, 9. fig- 

396, Gréce, Péloponnése: Nauplia). 

Matériel étudié. 

Gréce: Péloponnése: Corinthe, 1 1 9> sous pierre, au 

niveau de la haute marée, 6.iii.l978, R. Bosmans (CB). 

Description du couple de Corinthe: dimensions 
en mm: måle, céphalothorax 2,5 X 1,9, largeur de 
la tete 1,4, longueur chélicére 1,0, patte I 1,8 — 1,1 

— 1,3 ■— 1,4 — 0,5 mm, fémur IV 1,7 mm, palpe 1,1 

— 0,7 — 0,5 — 0,7; femelle, céphalothorax 2,9 X 
2,1, largeur de la tete 1,4, longueur chélicére 1,4, 
patte I 2,0 — 1,1 — 1,4 — 1,5 — 0,5, fémur IV 1,9, 
palpe 1,1 — 0,7 — 0,5 — 0,7. Céphalothorax rouge, 
légérement bombé; les nombreuses impressions 
triangulaires et arrondies au céphalothorax plus 
denses que chez D. ninnii , les impressions étant 
séparées de leur diamétre ou moins; yeux égaux, ou 
médians postérieurs un peu plus grands, les anté¬ 
rieurs séparés de leur diamétre. Chétotaxie: toutes 
les pattes inermes. Région pulmonaire de la plaque 
épigastrique chitinisée, rembrunie. 

Bulbe du palpe måle: fig. 175, 176; vulve: fig. 
177. 

Diagnose: les pattes sont inermes; l'apex du 
bulbe est acuminé, un peu plus court que la projec¬ 
tion latérale, la derniére bifide, l’espace entre ces 
deux sclérites en forme de V. Vulve: l’arc dorsal est 
rectangulaire, la cavité postérieure arrondie; la 
valve bursale est fortement chitinisée et profondé- 
ment excavée du coté postérieur. 

Habitat: jusqu’ici connu de basse altitude, auprés 
de la mer. 
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Distribution: Péloponnése. La présence en Atti- 
que, dans l’ile Eubée, les iles Ioniennes, Créte, Do- 
décanése, Chypre, et en Albanie (Hadjissarantos 
1940) est douteuse et en partie surement fausse. 
Carte 11. 

Dysdera corfuensis Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 178-184, carte 11) 

Dysdera ninnii\ Beier, Reimoser et Kritscher, 1958: 569 
(partim, 9 , Levkas), vidi. 

Dysdera punctata: Doblika, 1853: 123 (Corfou, nec. Italie, 
Dalmatie, Vienne). 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Corfou: 1 3, holotype (NMW 243, Coll. 
Koch), 1 3> paratype F. Werner (NMW); Potamo, 1 9 
avec 1 9 de D. pretneri, l.iv. 1929, M. Beier (NMW 238 
"ninnii”); Korission, 3 <3, paratypes, 4, 8 et 12.iv.1983, J. 
et F. Murphy (CM 10913, 1 3 MHNG); Agios Spiridon, 
1 $, paratype, 2 et 9-iv.l983, J. et F. Murphy (CM 10934); 
Kavos, 2 (3 1 , 3 9> paratypes, 4.iv.l983, J. et F. Murphy (CM 
10981, 1 S, 1 9 MHNG); lpsos, 1 3, 7.iv.l983, J. et F. 
Murphy (CM 11021); Peroulades, 1 9, paratype, 3.iv.l983, 
J. et F. Murphy (CD); Pantokrator, plateau 800 m, 1 9 , 
paratype, avec D. murphiorum, 6 et I0.iv.I983, J. et F. 
Murphy (CM 11004). — Ile de Levkas: 1 9 , ”D. ninnii" 
(det. Reimoser), ix.1932, M. Beier (NMW 238); id., i 9 , 
1 juvenile, ” D. ninnii'' (det. Reimoser), 22.iv.1933, M. 
Beier (NMW 239); Megan Oros, 1000 m, 1 3 , ”£>. ninnii" 
(det.Reimoser), I6.iv.1933, M. Beier (NMW 239). — 
"Dalmatie” (localité fausse ?), 1 9 , "D.punctata" , (NMW 
244). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,6 X 2,3, largeur de la tete 2,3, 
longueur chélicére 1,8, crochet 1,5, patte I 2,9 — 1,5 

— 2,3 — 2,2 — 0,6, fémur II 2,5, fémur IV 2,5, 
palpe 1,7 — 1,2 — 0,8 — 1,0, bulbe 1,3; femelle, 
Kavos, céphalothorax 3,6 X 2,8, largeur de la tete 
1,8, longueur chélicére 1,7, crochet 1,3, patte I 2,4 

— 1,4 — 1,7 — 1,8 — 0,5, fémur II 2,2, fémur IV 
2,4, palpe 1,2 — 0,8 — 0,5 — 0,9. Forme et sculp- 
ture du céphalothorax (fig. 178) comme D. punc¬ 
tata', yeux antérieurs beaucoup plus gros que les 
postérieurs, séparés de Vi d. Chélicéres massives, 
surtout chez la femelle. Chétotaxie: tibias posté¬ 
rieurs armés d’une épine proapicale ventrale, en 
outre tibia III d’une épine prolatérale distale; mé- 
tatarse IV armé d’une épine proapicale et de 0-1 
proventrale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 179-182; vulve: fig. 183, 
184. 

Diagnose: la projection latérale du bulbe est un 
peu plus longue que l’apex, tous les deux sont tron- 
qués au bout, l’espace entr’eux étroite et paralléle 


sur 3 A de sa longueur. Vulve: l’arc dorsal du diver- 
ticule antérieur est la moitié de la longueur de la 
plaque ventrale; la cavité postérieure de l’arc dorsal 
est triangulaire. 

Variabilité: dimensions: longueur du céphalo¬ 
thorax des måles 2,4-3,6 mm, des femelles 3,4-4,0 
mm; dans l’organe copulateur femelle, la forme des 
processus latéraux de la spermathéque est variable. 

Habitat: niveau de la mer jusqu’å 800 m. 

Distribution: iles Ioniennes de Corfou et Levkas. 
Carte 11. 


Dysdera circularis Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 185-186, carte 11) 

?Dysdera punctata: Hadjissarantos, 1940: 24 (3, fig- 7, 

Attique). 

Matériel étudié. 

1 3 , holotype, étiqueté "Korfu, D. ninnii"( NMW), avec 
un exemplaire måle de D. spinicrus dans le méme tube, 
F. Werner. Le bulbe nous parait identique å celui dessiné 
par Hadjissarantos. 

Description: dimensions en mm: longueur totale 
6,2; céphalothorax 3,0 X 2,3, largeur de la tete 1,7, 
longueur chélicére 1,4, crochet 1,2 patte I 2,4 — 1,4 
— 1,8 — 1,7 — 0,5, fémur II 2,1, fémur IV 2,2, palpe 
1,3 — 0,9 — 0,6 — 0,9, bulbe 1,0. Céphalothorax 
rouge, tete légérement plus aplatie que chez D. 
punctata ; sculpture de punctata , yeux antérieurs 
plus gros que les postérieurs. Chélicéres un peu 
plus gréles que chez l’espéce précédente. Pattes 
inermes. 

Bulbe du palpe måle: fig. 185, 186. Femelle in- 
connue. 

Diagnose: les pattes inermes, la projection laté¬ 
rale de beaucoup dépassant l’apex conique du bulbe 
et la forte dent subapicale sont diagnostiques; la 
projection latérale est bifide. 

Distribution: pas connu avec certitude: la Cor¬ 
fou, ou l’Attique, ou tous les deux (voir sous maté¬ 
riel étudié). Carte 11. 

Etymologie: le nom se référe å la forme du bord 
antérieur du céphalothorax. 

Note: on peut s’attendre que l’on découvre en- 
core plusieures formes nouvelles dans ce groupe en 
Gréce. Une femelle inédite provenant de l’ile de 
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Fig. 175-177. Dysdera punctata C.L.Koch, Corinthe. 175. Bulbe du palpe gauche, vue médiane, c. 176. Id., vue latérale- 
postérieure, c 177. Vulve, due dorsale, d. 178-184. Dysdera corfuensis n.sp. 178. céphalothorax, femelle, Pantocrator, 
a. 179. Bulbe du palpe gauche, vue latérale-postérieure, Kavos,c. 180. Id., vue médiane, holotype,c. 181. Id., vue latérale- 
anrérieure, Megan Oros, c. 182. Id., vue latérale, holotype, c. 183. diverticule anrérieur de la vulve, vue dorsale, Kavos, 
d. 184. Barre transversale du diverticule postérieur avec valve bursale, vue ventrale-antérieure, Kavos, d. 

Cythére se distingue des femelles décrites dessus IV; en outre par ses dimensions plus grandes et par 
par la présence de deux épines ventrales aux tibias la structure de la vulve. 
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Groupe festai 

Les deux espéces traitées ci-dessous s’écartent de 
toutes les autres Dysdera par des développements 
singiiliers dans les organes copulateurs måles et 
femelles. Les caractéres somatiques sont å peu pres 
pareils å ceux du groupe ninnii. Le spermophore du 
bulbe måle posséde deux boucles additionels, appa- 
rents du coté latéral, celui-ci décrivant un S; la 
conformation de l’apophyse postérieure est aber- 
rante. La femelle se distingue dans la vulve par la 
spermathéque aux dimensions plus grandes ou au 
moins égales au diverticule antérieur; la plaque 
ventrale présente des éléments chitineux spéciaux 
et de plus sa forme est largement différente de celle 
de Larc dorsal, les extrémités basales de celui-ci 
sont complexes. Chez D. gruberi , la base de la 
spermathéque est pincée entre les deux plaques. La 
valve bursale est fortement chitinisée. 

Dysdera festai Di Caporiacco 
(fig. 187-192, carte 12). 

Dysdera festai Di Caporiacco, 1929: 225 (S, fig- L 9 5 

Coschino, Rhodes); Brignoli, 1980: 77 ($, fig- 1, 9, fig. 

2, holo- et paratype). 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Rhodes: Petaloudes ("Butterfly Valley"), 
1 $ (neotype), Iitiére forét mixte feuillue, 15.X.1984, P. R. 
Deeleman (MZSUT); id., 2 do Iitiére feuillue et Iitiére 
pins, 13.iv.1984, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG et CD); 
id., 1 S, 1 9 , 15.X.1984, P. R. Deeleman (MHNG). 

Sur une quéte pour le matériel type, Mme Elter du 
Muséum de Turin répondit que ce matériel est considéré 
comme perdu; alors nous avons envoyé un exemplaire 
måle topotypique de nos propres récoltes å la localité 
typique pour remplacer le type. 

Redescription: dimensions en mm: måle, cépha- 
lothorax 2,6 X 2,1, largeur de la tete 1,3, longueur 
chélicére 1,2, crochet 1,1, patte I 1,9 — 1,3 — 1,4 — 
1,4 — 0,5, fémur IV 2,0, palpe 1,2 — 0,7 — 0,5 — 
0,8, bulbe 1,2; femelle, céphalothorax 3,6 X 2,9, 
largeur de la tete 1,8, longueur chélicére 1,3, crochet 
1,2, patte I 2,6 — 1,7 — 1,9 — 1,8 — 0,5, fémur IV 
2,6, palpe 1,3 — 0,7 — 0,6 — 0,9- Céphalothorax 
orange vif, céphalothorax et sternum lisses, cou- 
verts d’impressions rondes un peu moins nom- 
breuses et plus grandes que chez D. fragaria\ inter¬ 
valle des yeux antérieurs moins que la moitié de 
leur diamétre. Chélicéres gréles, la face antérieure 
droite, au bord médian une bosse angulaire chez le 
måle (fig. 187), l’échancrure pourvue de 4 dents 
petites, serrées dans la moitié basale. Chétotaxie: 


fémurs inermes, tibia III armé d’une prolatérale, 
tibia IV d une prdåpicale ventrale, métatarse IV 
d’une paire d’apicales ventrales, 1 proventrale et 1 
proapicale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 188, 189; vulve: fig. 
190-193. 

Diagnose: D. festai se distingue de D. fragaria 
sympatrique par le céphalothorax distinctement 
sinué en avant, les patellas relativement longues et 
par les organes copulateurs: l’apophyse postérieure 
du bulbe måle est déplacée vers l’extrémité et reliée 
au segment proximal par une bande chitineuse; la 
bande chitineuse antérieure est pourvue d’une apo- 
physe spiniforme transverse au milieu. Vulve: la 
spermathéque est plus large que l’arc dorsal, la 
forme de la plaque ventrale du diverticule est trés 
différente de celle de l’arc dorsal; le diverticule 
postérieur est grand et fort, la barre transversale et 
la valve bursale sont fortement chitinisées, la barre 
transversale massive et fournie d’une paire de bou¬ 
cles volumineuses latérales; le sac postérieur est 
couvert de plages chitineuses. 

Habitat: Iitiére, surtout d’arbres feuillues dans le 
ravin Petaloudes ("Butterfly Valley”). 

Distribution: å présent, l’espéce est connue seu- 
lement du ravin Petaloudes å Rhodes, long d’envi- 
ron 3 km, localité trés fréquentée par les touristes; 
les nombreuses journées passées par nous dans 
cette vallée å la recherche de cette espéce ont ré- 
sulté en la récolte de cinq individus adultes seule- 
ment, done l’espéce parait rare. De plus, nous avons 
parcouru l’ile de Rhodes å plusieures reprises, en 
différentes saisons, sans la rencontrer autrepart 
que dans la dite vallée; peut-étre existe-t-elle en- 
core sur l’ile dans d’autres ravins dans l’ile. Il s’agit 
d’une espéce dont l’existence est en danger, paratt- 
il. Carte 12. 


Dysdera gruberi Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 193-200, carte 12) 

Matériel étudié. 

Turquie asiatique occidentale: Sultan Daglari, Ak§ehir, 
1 <3, holotype (NMW), plaine, sous pierre, I6.iv.I960, F. 
RessI; id., 1 9 , paratype, élévation 1200-1300 m, I0.vi.1967, 
J. Gruber (NMW); 1 <3, paratype, pente nord-est du Sultan 
Daglari, détritus, 18.iv.1960, F. Ressl (MHNG); id., 1 <3, 
paratype, détritus, 26.iv.I960, F. Ressl (NMW). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,3 X 2,6, largeur de la tete 1,8, 
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Fig. 185-186. Dysdera circularis n.sp., holotype. 185. Bulbe, vue antérieure, d. 186. Id., vue laterale, d. 187-189. Dysdera 
festai Di Caporiacco, Petaloudes. 187. Tete et chélicéres, måle, b. 188. Bulbe, vue antérieure, c. 189. Id., vue latérale, 
c. 


longueur chélicére 1,4, crochet 1,1, patte I 2,4 — 1,4 

— 1,9 — 1,8 — 0,5, fémur IV 2,5, palpe 1,2 — 0,7 

— 0,6 — 0,8; femelle (10.vi.’67), céphalothorax 3,1 
X 2,6, largeur de la tete 1,7, longueur chélicére 1,2, 
crochet 1,2, patte I 2,2 — 1,5 — 1,9 — 1,8 — 0,5, 
fémur IV 2,5, palpe 1,3 — 0,7 — 0,5 — 0,8. Cépha¬ 
lothorax comme chez D. festai , cependant les im- 
pressions du céphalothorax sont plus denses (fig. 

194) . Chélicéres gréles, la surface antérieure bom- 
bée å la base chez le måle, presque droit chez la 
femelle, les dents de l’échancrure réduites (fig. 

195) . Chétotaxie: une proapicale ventrale aux tibias 


III et IV, absent aux métatarses; tibia III muni d’une 
prolatérale, métatarse IV d’une proventrale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 196, 197; vulve: fig. 
193, 197-200. 

Diagnose: les dents de lechancrure des chéli¬ 
céres sont réduites. Dans les organes copulateurs, 
l’apophyse postérieure du bulbe est normale, mais 
déplacée vers l’extrémité du bulbe, la projection 
latérale est en forme de boucle membraneuse re- 
pliée. Vulve: la spermathéque est triangulaire, aussi 
large que le diverticule, la plaque ventrale de celui- 
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ci est presque entiérement chitinisée, avec des 
dents aux ”épaules”; la base de la spermathéque est 
pincée entre la plaque dorsale et ventrale; la barre 
transversale est volumineuse, les cotés å peine re- 
courbés. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax varie 
chez les måles de 2,7 å 3,3 mm, chez les deux 
femelles de 3,1 å 3,6 mm; l’épine proventrale aux 
métatarses IV fait souvent défaut. 

Habitat: sous pierres et dans détritus. 

Distribution: connu seulement dans l’intérieur 
de la Turquie occidentale, sur le Sultan Daglari. 
Carte 12. 

Etymologie: en honneur du Dr. Jiirgen Gruber, 
conservateur au Naturhistorisches Museum de 
Vienne, en reconnaissance de son engagement 
énorme pour faire accomplir la présente étude. 

Groupe lata 

Bien que Dysdera lata soit la seconde espéce du 
genre jamais décrite, elle est longuement restée 
mal connue. Gråce au Museum Senckenberg qui 
conserve le type et nous l’a confié d’une part et å 
la collection énorme de Dysderidae déterminés et 
indéterminés du Moyen-Orient de la Collection Si¬ 
mon du Muséum d’Histoire Naturelle de Paris 
d’autre part, nous avons pu établir l'identité de 
cette espéce énigmatique; elle est proche mais bien 
distincte de D. westringii , largement distribuée 
mais nullepart nombreuse sur la Méditerrannée 
méridionale et orientale et sympatrique avec wes¬ 
tringii et spinicrus sur une partie de son aire de 
distribution. 

Diagnose: tete légérement comprimée derriére 
les yeux. Chélicéres assez gréles. Tibias postérieurs 
munis d’une ou deux épines dorsales basales. Palpe 
måle avec un lobe Iatéral apical. Les extrémités de 
la spermathéque femelle sont dilatées. 

Description: chélicéres å peine projetées, 
concaves dessus, nettement moins Iongues que la 
moitié de la longueur du céphalothorax, crochet de 
chélicére moins long que le segment basal. Chéto- 
taxie: fémur IV avec une ou plusieures épines dor¬ 
sales (chez un exemplaire de D. spinicrus des 
épines prodistales ont été observées au fémur I), 
tibias postérieurs outre les épines latérales et ven- 
trales et la paire d’apicales ventrales, de plus munis 


d’une ou plusieures épines dorsales proximales. 
Organes copulateurs: segment distal du bulbe plus 
court ou å peine plus long que le segment proximal, 
celui-ci fortement resserré devant l’apophyse pos- 
térieure; la projection latérale transformée en un 
lobe aplati et arrondi, en position apicale; devant 
l’ouverture du canal séminifére se trouve un crin 
spiniforme inséré sur la face médiane, entre celui- 
ci et I’apophyse postérieure se trouve une dent plus 
ou moins chitinisée (la dent postérieure). Cette 
dent et la forme du lobe servent å identifier les 
espéces. Vulve: les extrémités latérales de la sper¬ 
mathéque sont élargies, la valve bursale présente 
une profonde concavité postérieure chitinisée. 

Le groupe est trés homogéne. Le centre de dis¬ 
persion se trouve au Moyen-Orient. Ces araignées 
fréquentent surtout des régions littorales et des 
localités de basse altitude. 

Les espéces se distinguent surtout dans leurs 
organes génitaux. La surface du céphalothorax de 
D. lata et simoni est plus fortement granulée et 
vermiculée que chez westringii , celui-ci est plus 
vermiculé que taurica et spinicrus . D. spinicrus se 
distingue facilement par le nombre accru (jusqu’å 
10) d’épines ventrales aux tibias postérieurs. Dans 
le bulbe des palpes måles, on trouve des denticules 
au bord du lobe distal chez D. lata, taurica et ge- 
mina. Chez simoni, le lobe est fortement tronqué 
distalement. 

Note: dans ce qui suit dans les descriptions de la 
vulve, a et b se rapportent å la partie antérieure et 
postérieure des bords de la cavité postérieure du 
diverticule antérieur, représentant le bord interne 
de I’arc dorsal et du rebord chitinisé de la plaque 
ventrale respectivement (fig. 203). 

Dysdera lata Wider 
(fig. 201-205,210, carte 13) 

Dysdera lata Wider in Reuss, 1834: 201 ( 9 , Egypte); 

Strand, 1915: 24 (redescription du type). 

Dysdera westringii-. Charitonov, 1956: 24 ($, fig. 9, Cri- 

mée, Caucase). 

Matériel étudié. 

Egypte: 1 9, holotype, E. Riippell (SMF 2850); Alexan- 
drie, 1 S, 3 9 , Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. Simon 
12487). 

Alger: B. Saada Gabés, 3 8 9 westringii ”, (MNHP, 

Coll. Simon 6061). 

Tunésie: "Cartagena”, 1 9 > E. Simon (MNHP, Coll. 
Simon 13394). 
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Fig. 190-192. Dysdera festai, Petaloudes. 190. Vulve, vue dorsale, d. 191. Id., vue ventrale, d. (PV = plaque ventrale 
du diverticule antérieure, BT = barre transversale du diverticule postérieur.) 192. Id., vue dorsale-antérieure. d. 
193 .Dysdera gruberi n.sp., vulve, vue dorsale, Ak§ehir, d. 
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Syrie: 2 9, dans un tube avec 1 9 D. spinicrus, (MNHP, 
Coll. Simon, ”D. kollari”, Simon det. 1885); 1 <3, 2 9, dans 
un tube étiqueté "D. westringii”, contenant encore 5 
autres espéces de Dysdera , Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. 
Simon 1152). 

Turquie: Anatolie, 37 km N.E. de £orum, 1 9.1970, K. 
Bilek, G. Pretzmann, F. Ressl (MNW); Anatolie, Gol 
Budrum, 1 (5,1 9, "D. westringii”, xi.1919 (MNHP, Coll. 
Simon 897); Ku§adasi (Turquie occidentale), 1 (3, piége 
å formol 4-26.V.1969”, F. Spitzenberger (NMW). 

Chypre: 1 $, 2 9, étiquetés ”D. westringii ”, det. Rei- 
moser, 1842, Kotschy (NMW 247); Timi (Paphos), 1 9, 
sous l’écorce d’une arbre morte, 26.ii.1987, P. R. Decleman 
(MHNG). 

Gréce: Péloponnése: Mont Akrokorinthos, 1 9, 1 juve¬ 
nile, 29.iv.1962, J. Th. Skovgaard (ZMK 1121962). — 
Créte: 1 S, dans un tube avec une 9 de D. spinicrus 
(NMW 249). 

Redescription: dimensions en mm (d’aprés 
Strand): femelle, holotype, céphalothorax 4,80 X 
3,95, largeur de la tete 2,65, longueur chélicére 1,95, 
patte I 3,50 — 2,25 — 3,00 — 2,80 — 0,65, fémur 
IV 3,60, palpe 2,00 — 1,05 — 1,00 — 1,20. Cépha¬ 
lothorax (fig. 201) marron foncé, le plus souvent 
vermiculé avec de nombreuses petites impressions 
granuliformes. Intervalle des yeux antérieurs égale 
å 14-1 d. Echancrure des chélicéres (fig. 202) munie 
de trois dents serrées dans la moitié basale. Chéto- 
taxie: épines ne sont plus visibles chez l’exemplaire 
type. Strand, ayant étudié le type, a observé la 
spination suivante (Strand, 1915: 24): tibia 111 2 pd, 
3 pv, 2 rd; tibia IV 1 d, 2 pd, 4 pv, 2 rd; métatarse 
III 3 pd, 2-3 pv, 3 rd, 2-3 rv; métatarse IV 3 pd, 2- 
3 pv, 3 rd, 2-3 rv. Pour l’autre matériel étudié: 
fémur IV muni de 1-2 d, tibia 111 de 1 d, tibia IV de 
1 d, 1-4 v, tibia III et IV de plusieurs pd, rd, et pv, 
métatarses III et IV de plusieures pi et ri. 

Bulbe du palpe måle: fig. 20, 3, 204; vulve: fig. 
205,210. 

Diagnose: tibias postérieurs le plus souvent 
armé d’une dorsale et de 1-2 pd, pv, rd mais sans 
rv. Le lobe latéral du bulbe est pourvu d’un lobe 
latérale allongé et porte 5-7 denticules sur son bord 
postérieur dans une rangée submarginale latérale; 
la dent postérieure est faible, rectangulaire, non- 
chitinisée; l’arc dorsal de la vulve est relativement 
gréle, le diverticule antérieur présente sous l’arc 
dorsal une paire de plaques triangulaires durcies et 
rembrunies et de la méme hauteur que celui-ci 
(différence avec taurica)-, l’extrémité postérieure de 
l’arc dorsal est bien éloigné du bord de la plie 
épigastrique, de fagon que a est un peu plus long 
que b. Souvent on trouve une paire d’impressions 
å l’extérieur sur l’intégument épigastrique. 


Variabilité: céphalothorax måles 3,7-4,7 mm, fe- 
melles 4,3-5,3 mm. 

Distribution: le Nord de l’Afrique, dans l’ouest 
jusqu’en Algérie, puis le Moyen-Orient, la Turquie, 
la Crimée; la Péloponnése, l’ile de Créte, peut-étre 
la Corse. La distribution est peut-étre en partie 
secondaire. Carte 13. 

Dysdera westringii O. Pickard-Cambridge 
(fig. 209, 216-218, carte 14) 

Dysdera westringii O.Pickard-Cambridge, 1872: 223 ((3, 

fig. 13/2, 9, Palestine et Syrie). 

Matériel étudié. 

Israel: Jérusalem, 1 (3, lectotype (HCO M 010); id., 4 <3, 
paratypes (HCO M 007, M 008, M 009, M 012), 3 9 , 
paratypes, (HCO M 005, M 006, M 011); 1 <3, Gerhardt 
(MNHP); vallée Arava, N. de Hazeva, 1 (3, 1 9 , -200 m, 
endroit humide dans un wadi, 18.ii.1987, W. Schawaller 
et H. Schhmalfuss (SMNS); Negev: Avdat, 1 (3, 600 m, 
dépression avec Phrygana, 13.ii.1987, W. Schawaller et H. 
Schmalfuss (SMNS). 

"Syrie”: 1 $ (HCO M 004); 1 <3, 3 9 > Ch. de Brulerie 
(MNHP, Coll. Simon 60680); 2 9 , étiquetées "D. abdo- 
minalis ”, avec 1 9 D. crocota et 1 9 Te dia oxyg?iatha, Ch. 
de Brulerie (MNHP 1169); 6 <3, 9 9 étiquetés ”D. wes¬ 
tringii”, avec 5 autres espéces de Dysdera dans le tube, Ch. 
de Brulerie (MNHP, Coll. Simon 1152); Damas, 2 (3, avec 
2 9 de D. spinicrus, région verdoyante, H. Gadeau de 
Kerville 1911 (MNHP). 

Chypre: Mont Troodos, 1600 m, 1 < 3 , 1 9 , sous pierres, 
26.X.1981, P. R. Deeleman (MHNG); id., 1800 m, 1 9, 
foret pins, 14.V.1985, P. R. Deeleman (MHNG); Timi 
(Paphos), 1 9 , champs, sous pierre, 28.ii,1987, P. R. Dee¬ 
leman (MHNG); Timi, 3 < 3 > 2 9 , dans bois pourri, 
2.ii.l988, tués le 12.iv.88, P. R. Deeleman (CD); Episkopi 
Game Reserve, 1 9> 304.1988, tuée le 12.iv.1988, P. R. 
Deeleman (CD); Aphrodite’s Bath, 1 9> sous 1 ecorce de 
Eucalyptus, 1 .ii. 1988, P. R. Deeleman (MHNG). 

Turquie: Iskandéroun, 1 (3, sous pierre, 9.iv.l960, F. 
Ressl (NMW) 

Gréce: ile de Naxos, Apirathos, 1 9 dans l’anfractuosité 
d’un paroi calcaire, 24.iv.1984, P. R. et C. L. Deeleman 
(MHNG). 

Redescription: dimensions en mm: måle, lecto¬ 
type, céphalothorax 3,4 X 2,7, largeur de la tete 1,7, 
longueur chélicére 1,5, crochet 1,2, patte 12,8 — 1,7 

— 2,3 — 2,4 — 0,6, fémur II 2.4, fémur IV 2,6, 
palpe 1,6 — 1,0 — 0,7 — 0,7, bulbe 1,2; femelle (M 
011), céphalothorax 4,1 X 3,1, largeur de la tete 2,2, 
longueur chélicére 1,9, crochet 1,6, patte I 3,0 — 1,9 

— 2,4 — 2,5 — 0,5, fémur II 2,7, fémur IV 2,8, 
palpe 1,8 — 0,9 — 0,7 — 1,0. Céphalothorax mar¬ 
ron trés foncé (Chypre), chagriné, densement ver¬ 
miculé et granulé, chez les femelles souvent 
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Fig. 194-200. Dysdera gruberi n.sp., Ak§ehir. 194. Céphalothorax et cbélicéres, holotype, b. 195. Chélicére gauche, vue 
postérieure, holotype, c. 196. Bulbe du palpe måle, vue laterale, holotype, c. 197. Partie distale du bulbe, vue antérieure, 
d. 198. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, d. 199. Id., vue ventrale, d. 200. vulve, vue latérale, d. (eoté ventral 
å gauche.) 
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presque lisse, orné de petits impressions puncti- 
formes; yeux antérieurs séparés de leur diametre ou 
moins. Dents des chélicéres serrées dans la moitié 
basale de réchancrure. Sternum vermiculé. Chéto- 
taxie: måle, lectotype: fémur 111 inerme, fémur IV 
1-3 dorsales basales, en outre: 



d 

pd 

rd 

pv 

rv 

V 

tibia III 

1 

2 

1-2 

0-1 

0 

1-2 

tibia IV 

1 

2 

2 

1-2 

1 

1-2 

métatarse III 

0 

2-3 

2 

2-3 

2-3 

1 

métatarse IV 

0 

3 

3 

2-3 

2 

1 


femelle (M 011): fémur 111 armé d’une épine dor- 
sale basale d’un coté seulement, puis comme le 
måle; autres articles: (nombres pour le type de 
spinicrus entre parenthéses): 

d pd rd pv rv v 

tibialll 1(2) 2(2) l-2(l)l(l-2)0-l(0-l)l(3) 

tibialV 1(2) 2(2) 2(2) 0(3-4)0(34)1(3-4) 

métatarse III 0(0) 3(3) 1-2(2) 1(1) 1(1) 0-1(2) 

métatarse IV 0(0) 3(3) 2(3) 2(4) 2(1) 1(3) 


Bulbe du palpe måle: fig. 209, 216, 217; vulve: 
fig. 218. 

Diagnose: Dysdera westringii se distingue des 
autres espéces du groupe lata dans le bulbe par le 
lobe latéreral large, rectangulaire, assez plat, non 
dentelé et par la forme triangulaire-arrondie de la 
dent postérieure subapicale. La vulve est difficile å 
distinguer de celle de spinicrus\ 1’arc dorsal est deux 
fois plus large que haut, les parois de la cavité 
droites; les extrémités postérieures s’approchent 
plus au bord de la plie épigastrique que chez spini¬ 
crus] , en vue dorsale, on voit I’arc dorsal prolongé 
en avant par un bouton qui sert å l’attachement de 
la spermathéque; celui-ci manque chez lata et est 
tres étroit ou absent chez spinicrus ; b est plus court 
que a. 

Habitat: seion Cambridge (op. cit.) sous pierres. 

Variabilité: la chétotaxie est variable et ne peut 
pas servir å distinguer D. westringii et D. lata: le 
nombre d’épines dorsales au fémur IV est de 1-4. 
La longueur du céphalothorax de 3,1-4,5 mm; la 
forme du bulbe est uniforme; dans la vulve, les 
extrémités postérieures de l’arc dorsal sont souvent 
moins saillantes de coté que chez D. lata. 


Distribution: Israel, Syrie, Chypre. Seion Cam¬ 
bridge, la série type a été trouvée en Palestine et 
Syrie, ”de Hébron jusqu’å Damas”. Cette série 
contient 9 tubes marqués "Jerusalem”, dont le ma- 
tériel énuméré ci-dessus et un exemplaire måle 
d’une autre espéce, puis 2 tubes marqués "Syrie” 
enfermant un måle et une femelle, la derniére ap- 
partenant å D. spinicrus. La localité Syrie est vague. 
Autrefois, Syrie était le nom de toutes les terres 
bordant l’Est de la Méditerrannée, done y compris 
le Liban, Jordanie et l’Israél d’aujourd’hui. Carte 14. 

Note: nous n’avons pas pu préciser Lidentité de 
D. sanguinipes Simon 1882 synonymisé par Roe- 
wer (1942: 296) avec D. westringii ; le tube au 
MNHP portant l’étiquette : ”D. sanguinipes ” ne 
contenait qu’une patte, qui est d’ailleurs rouge. 

Les citations de D. westringii de Yougoslavie, 
Bulgarie, Italie, France, n’ont pas été controlées; 
celles de la Roumanie et de la Hongrie se rappor- 
tent sans doute å D. taurica Charitonov. La distri¬ 
bution est probablement en partie secondaire. 

Dysdera spinicrus Simon 
(fig. 206, 207, 211-214, 219, 220, carte 13-14) 

Dysdera spinicrus Simon, 1882: 209 ($, Syrie). 

Dysdera rloodiensis Di Caporiacco, 1929: 226 (<3\ figure 2, 
Rhodes). nov.syn. 

Dysdera westringi'. Roewer, 1928: 93 (Créte, ile Aegina), 
vidi; Nikolic et Polenec, 1981: 14 (Croatie, Serbie, Ma- 
cédoine). 

Matériel étudié. 

Syrie: 1 9, holotype, (MNHP, Coll. Simon 1155); 1 9 
(HCO M 003); 1 9> avec 1 9 de D. lata, étiquetée ”D. 
kollari, det. E. Simon 1885” (MNHP); 3 5, 15 9> avec 5 
autres espéces de Dysdera, étiquetées ”Syria (CB), D. 
westringii" , Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. Simon 1152); 
Damas, 2 9, avec 2 $ de D. westringii, région verdoyante, 
1911, H. Gadeau de Kerville (MNHP); 1 9 (HCO M 
003). 

Chypre: Episkopi ”Game Reserve”, 1 S, I7.xii.1985 
(MHNG); id., 2 <$, 1 9> litiére, sous pierres, 22.ii.1987, P. 
R. Deeleman (MHNG et CD); ”Aphrodite’s Bath”, 1 $, 
capturé comme subadulte, v.1985, tué le 2.V.1986 aprés la 
mue, P. R. Deeleman (MHNG). 

Gréce: Rhodes, "Kattabia”, 1 <3\ (holotype D. rbodien- 
sis), Festa (MZUT). — Ile de Créte, 3 det. ”D. wes¬ 
tringi”, (SMF 33347); ”Ruinen von Katholiko”, 1 <3\ 1 9> 
"D. westringi" det. Roewer, v.1926, C. F. Roewer (SMF, 
Coll. Roewer 626/5); 1 S, det.”D. westringi", 1958, Kah- 
mann (SMF 10970/1); de nombreux 9 et immatures, 


Fig. 201-105. Dysdera lata Wider. 201. Céphalothorax, holotype, a. 202. Chélicére droite, vue postérieure, holotype, 
b. 203. Bulbe du palpe måle, vue médiane, Alexandrie, c. 204. Partie distale du bulbe, vue latérale, Alexandrie, d. 205. 
Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, holotype, d. 206-207. Dysdera spinicrus Simon. 206. Partie distale du 
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bulbe, vue médiane, holotype de rhodiensis, d. 207. Bulbe, vue médiane, Corfou, c. 208. Dysdera taurica Charitonov, 
bulbe, vue médiane, Santorin, c. 209. Dysdera westringii O.P.-Cambridge, id., vue médiane, Jérusalem, c. 
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1981-1986, P. R. Deeleman (MHNG et CD); Omalos, 2 
9 , 15.iv.1979 (CM 7544); Mallia, 1 9 , l.iv.1972 (CM 
1048); Akrotiri, Kalathas, 1 tf, 2 9 > 21.iv.1981 (CM 
9403); Georgioupolos, 4 tf, 2 9 , 15.iv.1981 (CM 9504); 
Savros, 1 tf, lO.iv. 1981 (CM 9487); Phaestos, 1 9 , 
18.iv.1979 (CM 7586), tous J. et F. Murphy. — Ile de 
Naxos: Halkion, 1 tf, 22.iv.1985, P. R. et C. L. Deeleman 
(MHNG). — Ile de Kassos: baie sur la cote sud, 1 9, sous 
pierre, l4.iv.1987, P R. Deeleman (MHNG). — Ile de 
Santorin, I tf, I.iv.i978, H. Schmalfuss (SMNS). — Ile de 
Corfou, 1 tf, det. D. ninnii, avec 1 tf de D. circularis n.sp., 
F. Werner (NMW). — Ile de Aegina: 1 tf, "D. westringi", 
"Aphrodite’s Tempel”, vii.1926, C. F. Roewer (SMF 
668/21). 

Yougoslavie: Dubrovnik, Lapad, Station Biologique, I 
immature, x.1952, F. Nikolic (CD). 

Redescription: dimensions en mm de la femelle 
type: céphalothorax 4,7 X 3,6, largeur de la tete 2,4, 
longueur chélicére 1,9, crochet 1,8, patte I 3,9 — 2,4 
— 2,9 — 3,0 — 0,7, fémur II 3,3, fémur IV 3,4, 
palpe 2,2 — 1,1 — 1,0 — 1,2; måle de Rhodes 
(holotype de rhodiensis ), céphalothorax 3,4 X 2,6, 
largeur de la tete 1,7, longueur chélicére 1,5, crochet 
1,2, patte I 2,9 — 1,7 — 2,4 — 2,4 — 0,6, fémur 
II 2,5, fémur IV 2,6, palpe 1,6 — 0,9 — 0,7 — 0,6, 
bulbe 1,1. Céphalothorax marron, lisse avec des 
granules et de petites impressions ponctiformes 
(Syrie) ou finement granuleux-vermiculé; distance 
des yeux antérieurs égale å leur diametre. Dents des 
chélicéres espacées, la plus distale assez grosse, plus 
proche du crochet que de la base de 1’échancrure; 
chez les exemplaires grecs les dents sont plus ser- 
rées. Chétotaxie (pour celle du holotype voir chez 
westringii ): 0-1 d au fémur III, 2-4 dorsales au 
fémur IV; une paire d’épines apicales ventrales et 
une ou plusieures pd, pv, rd et rv aux tibias et 
métatarses postérieurs, puis tibias postérieurs mu- 
nis d’une ou une paire d’épines dorsales proximales 
et 2-10 épines ventrales, de plus les métatarses 
postérieurs souvent armés d’une épine ventrale. 
Les épines ventrales aux tibias III et IV sont un peu 
plus longues et minces que les autres, et chez quel- 
ques spécimens on en trouve plusieures au coté 
ventral de la patella. 

Bulbe du palpe måle: fig. 206,207,213,214,219; 
vulve: fig. 211, 212, 220. 

Diagnose: D. spinicrus se distingue des autres 
espéces du groupe par la chétotaxie: il y a 2-10 
épines ventrales dans la moité basale des tibias III 
et du tibia IV, de plus le tibia IV porte des épines 
rétroventrales. Il y a de légéres différences dans les 
organes génitaux: le bulbe ressemble å celui de D. 
westringii , mais se distingue par le lobe tronqué 
latéralement, légérement excavé au bord posté- 


rieur et l’apex arrondi; la dent postérieure subapi- 
cale est plus étroite å la base et chitinisée en forme 
de griffe. La vulve différe de celle de westringii par 
l’absence d’un bouton rostral au milieu de l’arc 
dorsal, les parois de la cavité postérieure de Fare 
dorsal fléchies dans la moitié postérieure (fig. 211, 
212, 220), ainsi a est égal ou un peu plus long que 
b\ les cordons chitinisées basales de la plaque 
ventrale souvent évasées, surtout chez le matériel 
grec. 

Variabilité: il y a une variabilité géographique 
graduelle dans les dimensions, la sculpture du cé¬ 
phalothorax, le nombre d’épines aux pattes et la 
forme du diverticule antérieur de la vulve. Dans le 
matériel grec, les dents des chélicéres sont plus 
petites et plus serrées. La longueur du céphalotho¬ 
rax est de 4,3-5,0 mm pour le matériel du Moyen 
Orient, de 2,8-4,5 mm pour le matériel de l’Europe. 
La population de Chypre et le seul måle étudié de 
Corfou se distinguent par la plus forte granulation 
du céphalothorax; dans la population de Créte, le 
céphalothorax est presque lisse et orné de petites 
pustules sétigéres. Le nombre d epines dorsales au 
fémur III est de 0-2, au fémur IV de 1-6; chez une 
femelle de Phaestos, Créte (CM 7586) les fémurs 

1 portent une épine prodorsale. Dans la population 
de Créte, le nombre d’épines ventrales aux tibias IV 
est de 5 -10 dans la population syrienne, 2-5 dans les 
populations septentrionales; le nombre d’épines 
rétrodorsales au métatarse IV monte jusqu’å une 
dizaine dans le matériel syrien. Chez le måle de 
Corfou, les dorsales des tibias font défaut: tibia III 

2 pd, 1 rd; tibia IV 2 rd, 1 v; métatarses III 3 pd, 2 
pv, 1 rd, 1 v; métatarses IV 2 pd, 2 pv, 2 rd. Chez 
les exemplaires de Chypre, la chétotaxie est celle de 
la population gréque. 

Dans les organes copulateurs, il y a de légéres 
différences régionales: dans les populations 
greques, la forme du lobe du palpe måle est un peu 
plus étroit et l’arc dorsal de la vulve est plus étroit 
que dans les populations syriennes (fig. 211, 212, 
220 ). 

Habitat: trés diversifié: normalement å niveau 
bas ou moyen, en Chypre jusqu’å 1800 m en com- 
pagnie de D. westringii O. P.-G; sous pierres, 
dans la litiére, toutes sortes de foret, aussi terrain 
ouvert. 

Distribution: Syrie et toute la région orientale de 
la Méditerrannée. Il faut rappeler que la Syrie de la 
fin du dix-neuviéme siécle était plus vaste qu’elle 
l’est aujourd’hui et comprenait entr’autre la terri- 
toire de la Jordanie, l’Israel et le Liban. Carte 13. 
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Fig. 210. Dysdera lata Wider, vulve, vue dorsale, Alexandrie, d. 211-214. Dysdera spinicrus Simon. 211. Diverticule 
antérieur de la vulve, vue dorsale, Topolia (Créte), d. 212. Id., Armeni (Créte), d. 213- Bulbe du palpe måle, vue latérale, 
Rethymnon (Créte), c. 214. Id., Troodos (Chypre), c. 215. Dysdera taurica Charitonov, vulve, vue dorsale, Santorin, 
d. 
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Dysdera taurica Charitonov 
(fig. 208, 215, carte 14) 

Dysdera taurica Charitonov, 1956: 36 (<3, fig. 10, $, Cri- 
mée). 

Dysdera westr'mgii'. Chyzer et Kulczyriski, 1897: 267 (S, 
fig. X.39, 9, Hongrie); Fuhn et Olteanu, 1969: 159 
(Transylvanie). 

Dysdera westringi : Loksa, 1969: 75 + 79 (6\ fig- 52a, 9, 
fig. 52b, Hongrie); Miller, 1971: 74 (Slovaquie). 

Matériel étudié. 

Roumanie: 1 <3 "D. ^ej/rmg/”(MHNP); Dobroudja, 1 
9, déterminée ”crocata" (NMW 223). 

Gréce: ile de Santorin, 1 <5", 1 9> iii. 1971, H. Pieper 
(SMNS 4l7);id., Palaeo Kamene, 1 <5, 1 9> 3.iv.l978, H. 
Schmalfuss (SMNS). — Ile de Chio, Parparia, 2 9, litiere 
de Platanus orientalis au bord d’un ruisseau, 26.V.1982, P. 
R. Deeleman (MHNG); id., 1 9, l.x.1982, P. R. Deeleman 
(CD). 

Turquie: Anatolie, Iznik Golu, 25 km est de Orhangazi, 
1 $, bord du lac, vii-viii. 1984, S. Dierkes (MHNG). 

Redescription: dimensions en mm de l’ile de 
Santorin (entre parenthéses spécimens de la Cri- 
mée, seion Charitonov); måle, céphalothorax 5,05 
(4,3) X 3,9, largeur de la tete 2,6, longueur chélicére 
2,4, crochet 1,9, patte I 4,3 — 2,6 — 3.3 — 3,1 — 
0,7, fémur II 3,8, fémur IV 3,6, palpe 2,3 — 1,3 — 
1,2 — 0,9, bulbe 1,7; femelle, céphalothorax 5,0 (5,0 
— 5,8) X 4,0, largeur de la tete 2,6, longueur ché¬ 
licére 2,2, crochet 1,8, fémur I 3,8, fémur II 3,7, 
palpe 2,1 — 1,1 — 1,1 — 1,3; longueur du céphalo¬ 
thorax du måle de l’Anatolie 4,0. Céphalothorax 
marron (Roumanie) ou marron foncé (Santorin et 
Anatolie), chagriné, partiellement vermiculé, avec 
des rangs longitudinaux de granules ou de petits 
points imprimés; distance des yeux antérieurs 
égale å leur diametre, les antérieurs un peu plus 
grands que les postérieurs. Dents des chélicéres 
limitées å la moitié basale. Dans le matériel étudié, 
les chélicéres des femelles sont nettement plus 
fortes que celles des måles. Chétotaxie (entre pa¬ 
renthéses spécimens de la Crimée, seion Charito¬ 
nov): fémur IV 1-3 d; tibia III, måle: 0-2 (0-1) d, 2- 
3 pd (3-4), 1-2 (2) rd, 0-2 v (0-1 v), femelle: 1 (1- 
2) d, 2 pd, 2 pv, 2 rd, 1-2 (0) v; tibia IV, måle: 1 (1) 
d, 2 (4) pd, 2 (2) rd, 2-3 (4-5) v, femelle: 0-2 (0- 
1) d, 1 (4) pv, 2 (2) rd, 1 (5) v; métatarse III, måle: 
2-3 pd, 1-2 pv, 1 v, femelle: 1-2 d, 2-3 pd, 2 pv, 1 rd, 
1-3 v; métatarse IV, måle: 2-3 pd, 2 pv, 2-3 rd, 2 rv, 
1 v, femelle: 3 pd, 2 pv, 3-4 rd, 2 rv, 1 v. 

Bulbe du palpe måle: fig. 208; vulve: fig. 215. 

Diagnose: trés proche de D. lata. Le måle se 
distingue par la présence de trois fortes épines au 


lobe apical du bulbe, celui-ci nettement plus large 
et trapu. Dans la vulve, l’arc dorsal court, 3 fois plus 
large que haut et les plages rembrunies bien moins 
étendues que la hauteur de l’arc dorsal permettent 
de distinguer D. taurica des femelles des autres 
espéces du groupe; les extrémités postérieures de 
la partie chitinisée du diverticule sont normale- 
ment plus éloignées du bord de la plie épigastrique 
que chez D. lata , ainsi b est plus long que a. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax de 
l’exemplaire décrit par Charitonov est plus grand 
et le nombre d’épines aux tibias est plus élevé que 
chez nos spécimens. Chez le måle de Santorin, les 
dents du lobe du bulbe sont plus fortes que dans les 
exemplaires de la Roumanie et de l’Anatolie. Le 
fémur du palpe gauche de ce dernier est anomale 
en ce qu’il est pourvu d’une apophyse uncinée sur 
la face ventrale et une épine sur la face latérale. 

Distribution: la Crimée, la Roumanie, la Hon¬ 
grie, la Tchécoslovaquie, l’ile de Santorin, l’Asie 
Mineure. Carte 14. 

Dysdera simoni Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 221-223, carte 14) 

Matériel étudié. 

”Syrie”: 1 holotype, 12 <$, 16 9, paratypes (MNHP 
1152), (2 3 9, paratypes CD). 

Israel: Jaffa, 1 S, "westringi", 1884, AN II 12 (NMW 
248, Coll. Koch); sous Galilée, 3 km de Segev, 1 9 , 200 
m, clairiére dans foret de pin, 9-ii-1987, W. Schawaller et 
H. Schmalfuss (SMNS); Wadi Paran, 1 9» 300 m, wadi å 
Acacia, 15.ii.1987, W. Schawaller et H. Schmalfuss 
(SMNS). 

Liban: Beyrouth, 2 <$, 3 9 > "crocota", 1886, Leuttmer 
(NMW 223). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,1 X 2,5, largeur de la tete 1,6, 
longueur chélicére 1,4, crochet 1,1, patte 12,4— 1,4 

— 1,8 — 1,7 — 0,6, fémur II 2,2, fémur IV 2,2, 
palpe 1,9 — 0,9 — 0,6 — 0,7, bulbe 1,0; femelle, 
céphalothorax 4,1 X 3,4, largeur de la tete 2,3, 
longueur chélicére 1,9, crochet 1,5, patte I 3,2 — 2,0 

— 2,4 — 2,3 — 0,6, fémur II 2,9, fémur IV 3,2, 
palpe 1,9 — 0,9 — 0,8 — 1,0. Céphalothorax den- 
sement vermiculé, granulé et ponctué, intervalle 
des yeux antérieurs égale å V 2 A d. Dents des ché¬ 
licéres serrées dans la moitié basale de lechancrure. 
Chétotaxie: fémurs IV 1-3 épines dorsales; tibia III 
2 pd, 0-1 pv, 1-2 rd, 1 v; tibia IV 1 d, 2 pd, 0-1 pv, 
2 rd, 1 v; métatarses 111 et IV 3 pd, 2 pv, 3 rd, 1- 
2 rv, 0-2 v. 
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Fig. 216-218. Dysdera westringii O.P.-Cambridge. 216. Partie distale du bulbe, vue médiane, lectotype, d. 217. Id., vue 
médiane. Mont Troodos (Chypre), d. 218. Vulve, vue dorsale, Jerusalem, d. 219-220. Dysdera spinicrus Simon. 219. 
Partie distale du bulbe, vue médiane, Syrie, d. 220. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, holotype, d. 221. 
Dysdera simoni n.sp., diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Syrie, d. 


Bulbe du palpe måle: fig. 222, 223; vulve: fig. 
221 . 

Diagnose: l’organe copulateur måle se distingue 
de celui de toutes les autres espéces du groupe par 
le lobe latéral du bulbe petit et transversal; la dent 
subapicale est réduite; la vulve est caractérisée par 


les extrémités postérieures de Fare dorsal un peu 
élargies et arquées en dedans; elles touchent au 
bord de la plie épigastrique. 

Variabilité: longueur du céphalothorax des 
måles 3,4-4,4 mm, des femelles 3,8-4,8 mm. 
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Tabie 3. Nombre d’épines dorsales aux fémurs IV dans le groupe asiatica. 


0 

0-2 

1-3 

2-4 

3-5 

azerbajdzhanica 

asiatica 

yozgat 

enguriensis 

sultani 

ukrainensis 

argaeica 

dentichelis 

cristata 


armenica 

mixta 

balkidikii 

arnoldii 



gigas 

pandazisi 

limnos 



werneri 

beieri 

richteri 





spasskyi 

cylindrica 




Distribution: Syrie, Liban, Israel. Carte 14. La 
présence en Syrie n’est pas sure (voir sous westrin¬ 
gii et spinicrus). 

Dysdera gemina Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 224, 225, carte 14) 

Materiel étudié. 

Israel: "Jerusalem”, 1 <3, holotype (HCO M015). 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
3,1 X 2,3, largeur de la tete 1,4, longueur chélicére 
1,2, crochet 1,0, patte I 2,3 — 1,4 — 1,9 — 1,9 — 
0,6, fémur II 2,2, fémur IV 2,4, palpe 1,4 — 0,6 — 
0,7 — 0,8, bulbe 1,1. Céphalothorax comme chez D. 
westringii , les yeux antérieurs séparés de moins 
que leur diametre, les médians postérieurs un peu 
plus petits que les latéraux. Chélicéres comme chez 
westringii , les dents de l’échancrure un peu plus 
grandes et plus espacées. Chétotaxie: fémur IV 
muni de 2 dorsales basales, puis pour les tibias 
postérieurs 1 d, 2 pd, 1 rd, 0-1 rv, 1-2 v, pour les 
métatarses postérieurs 3-4 pd, 2-3 rd, 1-2 pv, 1 rv, 
0-1 v. 

Bulbe du palpe måle: fig. 224, 225. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: le bulbe se distingue des autres es- 
péces du groupe par la position des dents au bord 
distal du lobe (postérieur chez les autres espéces) 
et le lobe plus large et trapu, évasé et concave, en 
outre par la dent postérieure subapicale petite, 
non-chitinisée, aigué et plus rapprochée du crin 
subapical. 

Distribution: connu seulement dun exemplaire 
de Jerusalem. Carte 14. 

Etymologie: espéce jumelle de D. westringii. 


Groupe asiatica 

Diagnose: taille moyenne-grande, bords latéraux 
de la tete paralléles ou légérement rétrécis derriére 
les yeux. Chélicéres moins longues que la moitié de 
la longueur du céphalothorax. Chétotaxie variée. 
Organe copulateur måle: segment distal du bulbe 
plus long que le segment proximal, apophyse pos¬ 
térieure souvent en forme de rebord tangential, le 
segment distal normalement pourvu dune projec- 
tion latérale et d’une créte antérieure. Vulve: la 
spermathéque antérieure a la forme d’un båton 
droit ou arqué. 

Description: tete légérement comprimée (apla- 
tie chez cylindrica), ses bords latéraux paralléles ou 
un peu rétrécis; thorax normalement arrondi der¬ 
riére, chez cylindrica en forme de losange. Cheli- 
céres nettement plus courtes que la moitié de la 
longueur du céphalothorax, normalement concaves 
ou droites devant, crochet 2 A-V4 fois la longueur du 
segment basal. Pattes postérieures épineuses, fé¬ 
mur IV avec ou sans épines (table 3), tibias et méta¬ 
tarses postérieurs toujours pourvus d’une paire d e- 
pines apicales ventrales et d epines prolatérales. 
Surface ventrale des pattes postérieures, en parti- 
culier les tibias, souvent munie de longs crins dres- 
sés, plus longs que le diamétre de I’article (fig. 290). 
Organes génitaux: segment distal du bulbe souvent 
bien plus long que le segment proximal; apophyse 
postérieure souvent en forme de rebord tangential; 
la forme de la projection latérale diagnostique pour 
les espéces, absente chez quelques espéces grecques 
proches parentes de Dysdera gigas ; créte anté¬ 
rieure souvent trés développée, plus rarement ré- 
duite. Vulve: spermathéque antérieure de la vulve 
en båton transverse souvent légérement arqué. 

Ce groupe est l’un des plus riches en espéces, 
surtout dans l’Asie occidentale et centrale; dans 
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Fig. 222-223. Dysdera simoni n.sp. 222. Bulbe du palpe måle, vue latérale, holotype, c. 223- Partie distale du bulbe, 
vue médiane, holotype, d. 224-223. Dysdera gemina n.sp. 224. Bulbe, vue latérale, holotype, c. 225. Partie distale du 
bulbe, vue médiane, holotype, d. 226-227. Dysdera asiatica Nosek. 226. Bulbe du palpe gauche, vue antérieure, holotype, 
c. 227. Bulbe du palpe droite, vue latérale, holotype, c. 228. Dysdera argaeica Nosek, céphalothorax, femelle (holotype 
montana), a. 


l’Asie centrale il n’est pas tres homogene et n’est 
pas toujours nettement séparé du groupe aculeata. 

Les dents des chélicéres sont réparties sur 2/3 ou 
plus de l’étendue de Léchancrure dans: D. argaeica, 
mixta, cristata, dentichelis, arnoldii, gigas, panda- 


zisi, beieri et limnos\ elles sont serrées sur la moitié 
basale de l’échancrure dans: D. asiatica, engurien- 
sis, sultani, yozgat, halkidikii, cylindrica et azer- 
bajdzhanica. 

Dans les espéces suivantes, les tibias postérieurs 
sont munis de crins dressés, plus longs que le dia- 
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metre de l’article: D. sultani, yozgat , dentichelis, 
arnoldii, azerbajdzhanica, gigas, pandazisi, wer- 
neri, beieri et limnos. La condition du materiel 
disponible de D, asiatica, argaeica et cristata ne 
permet pas de vérifier la présence de ces crins. 

D. cylindrica est une espéce curieuse et anomale; 
elle se distingue de tous les Dysdera par le cépha- 
lothorax allongé, rhomboide, la tete étroite, aplatie, 
le céphalothorax en forme de losange, les pattes 
longues (fémur I plus long que le céphalothorax, les 
tarses relativement courts). 

Dysdera asiatica Nosek 
(fig. 226, 227, carte 15) 

Dysdera asiatica Nosek, 1905:121 ($, fig- 3, Monts Erciyas 

Dagi). 

Matériel étudié. 

Turquie centrale: Cappadoce, Erdschias-Dagh (Monts 
Erciyas Dagi), 2 <3, holotype et paratype (NMW 219), 
1903, Penther. 

Redescription: dimensions du type en mm, cé¬ 
phalothorax 3,5 X 2,6, largeur de la tete 1,7, lon- 
gueur chélicére 1,6, crochet 1,3, patte I 3,4 — 1,9 — 
2,5 — 2,5 — 0,6, fémur IV 3,0, palpe 1,8 — 1,0 — 
0,9 — 1,1, bulbe 1,8. Céphalothorax tres finement 
granulé. Yeux antérieurs séparés de leur diametre, 
yeux postérieurs en ligne droite. Chélicéres gréles, 
fortement concaves devant, les dents serrées sur la 
moitié basale de l’échancrure. Sternum luisant, avec 
des granules espacées. Chétotaxie: fémur IV avec 1 
épine dorsale, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia III 

2 

2 

0 

0 

I 

tibia IV 

2 

2 

2 

0 

1 

métatarse III 

3 

2 

2 

1 

0 

métatarse IV 

3 

1 

3 

1-2 

0 


Bulbe du palpe måle: fig. 226, 227. 
Femelle inconnue. 


Diagnose: l’organe copulateur måle est caracté- 
risé par la projection latérale petite, dirigée vers 
l’apex, l’angle antérieur de celui-ci est étiré en 
pointe transversale. 

Distribution: connu seulement de la localité ty¬ 
pique. Carte 15. 

Remarque: Drenski (1938:12) signale l’espéce de 
Malko Trnowo dans le Sud-Est de la Bulgarie. La 


figure du bulbe démontre qu’il s’agit d’une autre 
espéce du groupe, peut-étre halkidikii. 

Dysdera enguriensis Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 229-231, carte 15) 

Matériel étudié. 

Turquie centrale: région de Angora (Ankara), 1 <3“, 
holotype, une 9 , paratype (MNHP), sous pierres, déter- 
miné comme Dysdera asiatica , iv.1912, H. Gadeau de Ker- 
ville; Amasya, 1 9> 241 800 m, au sud de la ville sur une 
pente au nord, 30.V.1967, J. Gruber (NMW); id., 1 9 
(MNHP, Coll. Simon 12865). — Anatolie septentrionale: 
Monts Abant, Bolu, 6 1 9 , piége formol, 29.iv- 

20.V.I976, H. Korge (SMF); id., 1 1 9 (MHNG); id., 

foret sud de Ak^akoa, 1 9 , piége 29.iv-10.v.I976, 3-400 m, 

H. Korge (SMF). — Cappadoce: Malatya, 2 9 (MNHP, 
Coll. Simon 13332); "Asia Minor”, 1 Merckl (MNHP, 
Coll. Simon 14591). 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,3 X 2,5, largeur de la tete 1,6, 
longueur chélicére 1,5, patte I 3,0 — 1,6 — 1,7 — 

I, 9 — 0,6, fémur IV 2,6, palpe 1,6 — 1,0 — 0,7 — 
0,9, bulbe 1,6; femelle, céphalothorax 3,1 X 2,4 (4,3 
X 3,5 pour la $ de Amasya), largeur de la tete 1,6, 
longueur chélicére 1,4, patte I 2,2 — 1,6 — 1,7 — 1,7 
— 0,5, fémur IV 2,0, palpe 1,5 — 0,7 — 0,6 — 0,7. 
Céphalothorax marron foncé (exemplaire de Ma¬ 
latya), légérement chagriné et granulé, les yeux 
antérieurs séparés de Vi -1 d, les antérieurs égaux 
aux postérieurs, les postérieurs å peine procurvés. 
Chélicéres et sternum comme chez l’espéce précé- 
dente. Chétotaxie: fémurs IV avec 2-4 épines dor- 
sales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

v 

tibia III 

2 

1-2 

1-2 

0 

I 

tibia IV 

3-4 

2 

3-4 

2 

0* 

métatarse III 

3 

2 

2 

2 

0* 

métatarse IV 

3-4 

2 

3-4 

2 

0* 


1 pour l’exemplaire de Amasya. 


Bulbe du palpe måle: fig. 229, 230; vulve: fig. 
231. 

Diagnose: la partie apicale du bulbe est rectan- 
gulaire, plus large que chez D. asiatica , la projection 
latérale différe de celle de asiatica parce qu’elle est 
plus grande, uncinée, l’angle antérieure de Fapex 
est pointu mais non étiré. Vulve: la paroi de la 
cavité postérieure de Pare dorsal est réguliérement 
arqué en V arrondi. D. enguriensis est proche de D. 
ukrainensis Charitonov et de D. azerbajdzhanica 
Charitonov, de quelles espéces il différe par l’apex 
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Fig. 229-231. Dysdera enguriensh n.sp. 229. Bulbe du palpe måle, vue laterale, holotype, c. 230. id., vue médiane- 
antérieure, holotype, c. 231. Vulve, vue dorsale, paratype, d. 232-235. Dysdera argaeica Nosek. 232. Chélicére gauche, 
vue postérieure, holotype, b. 233. Bulbe du palpe måle, vue laterale, holotype, c. 234. Partie distale du bulbe, vue 
antérieure, type, d. 235. Vulve, vue dorsale, type montana , d. 
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du bulbe plus étroit, de plus il différe du premier 
par la forme de l’angle antérieur de l’apex du bulbe 
et du second par la forme de la projection latérale. 

Variabilité: la chétotaxie de la population du 
Nord de la Turquie différe de celle de la localité 
typique en ce que les fémurs IV ne portent que 1- 
2 épines dorsales et que les tibias IV sont munis de 
1-2 épines ventrales au lieu de 0 chez le matériel 
typique. 

Habitat: sous pierres. 

Distribution: le haut plateau central de la Tur¬ 
quie et les régions au nord de celui-ci jusqu’å la cote 
de la Mer Noire. Carte 15. 

Etymologie: enguria est un nom ancien pour 
Angora (Ankara). 

Dysdera argaeica Nosek 
(fig. 232-235, 243, carte 15) 

Dysdera argaeica Nosek, 1905: 120 (A, fig.IV.2, Erdschias- 

Dagh). 

Dysdera montana Nosek, 1905: 122 (9, Erdschias-Dagh) 

nov.syn., vidi. 

Matériel étudié. 

Turquie centrale: Cappadoce: Erdschias-Dagh (Mont 
Erciyas Dagi), 1 S, holotype (NMW 220), 1903, Penther; 
id., 1 9. holotype de D. montana (NMW 235), 1903, 
Penther. 

Redescription: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 4,4 X 3,4, largeur de la tete 2,2, 
longueur chélicére 1,6, crochet 1,4, patte I 3,6 — 2,4 

— 3,1 — 3,2 — 0,8, fémur IV 3,2, palpe 2,2 — 1,3 

— 0,9 — 1,2, bulbe 1,9; femelle (holotype de D. 
montana ), céphalothorax 4,8 X 3,3, largeur de la 
tete 2,2, longueur chélicére 1,9, crochet 1,3, patte I 
3,8 — 2,4 — 2,9 — 3,1 — 0,7, fémur IV 3,1, palpe 
2,4 — 1,2 — 0,8 — 1,4. Céphalothorax (fig. 228) 
finement chagriné, presque lisse, yeux antérieurs 
séparés de Vi d, les postérieurs légérement procur- 
vés, les latéraux un peu plus grands que les mé- 
dians. Chélicéres (fig. 232) trapues, mais non géni- 
culées, l’échancrure concave, en grande partie 
occupée par trois dents inégalement espacées. Ché¬ 
totaxie: fémur IV avec une épine dorsale, puis: 
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Bulbe du palpe måle: fig. 233, 234; vulve: fig. 
235, 243. 

Diagnose: cette espéce se distingue des autres 
espéces du groupe par ses chélicéres trapues, les 
dents réparties sur toute l’étendue de l’échancrure; 
le segment distal du bulbe fait un angle de 130° avec 
le segment proximal; l’apophyse postérieure est 
forte, la projection latérale est plus longue que le 
diamétre de l’apex, spiniforme, transversale. La 
spermathéque antérieure de la vulve est pourvue 
d’ailes latérales un peu dilatées, l’arc dorsal du di- 
verticule est large, réguliérement arqué. 

Distribution: connu seulement du massif Erciyas 
Dagi en Cappadoce. Carte 15. 

Dysdera sultani Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 236-238, carte 15) 

Matériel étudié. 

Turquie: Mont Sultan Daglari, Ak§ehir, I holotype 
(NMW), sous pierres, 16.V.1960, F. Ressl. 

Gréce: ile de Samos, Koutsi, 1 avec Dysdera rubus 
n.sp. et D. romantica n.sp., foret de pins, sous pierre, 
10.iv.1983, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG). 

Description: dimensions en mm du måle holo¬ 
type, céphalothorax 4,4 X 3,6, largeur de la tete 2,5, 
longueur chélicére 1,9, crochet 1,4, patte I 3,6 — 2,6 
— 2,9 — 3,1 —1,0, femur II 3,3, fémur IV 3,4, palpe 
1,9 — 1,3 — 0,9 — 0,7, bulbe 2,2. Céphalothorax 
marron, finement chagriné (l’exemplaire de Samos 
granulé); yeux antérieurs séparés de V4-V2 d, les 
postérieurs å peine procurvés. Chélicéres gréles 
(fig. 238) (pour Samos plus grosses), face anté¬ 
rieure parsemée de pustules, distalement légére¬ 
ment relevées, échancrure concave, dents assez ser- 
rées, limitées å la moitié proximale. Pattes 
postérieures avec des longs crins dressés ventraux. 
Chétotaxie: fémur IV muni de 3-5 épines dorsales, 
puis: 
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Bulbe du palpe: fig. 236, 237. 
Femelle inconnue. 


Diagnose: les épines aux pattes postérieures plus 
nombreuses que chez les autres espéces est peut- 
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Fig. 236-238. Dysdera sultani n.sp., holotype. 236. Bulbe du palpe måle, vue latérale, c. 237. partie distale du bulbe, 
vue antérieure, c. 238. Chélicére gauche, vue postérieure, b. 239-242. Dysderayozgat n.sp. 239. Bulbe du palpe male, 
vue latérale, holotype, c. 240. Partie distale du bulbe, vue antérieure, holotype, c. 241. Vulve, vue dorsale, paratype, 
d. 242. Diverticule antérieur de la vulve, vue ventrale, paratype, d. 243- Dysdera argaeica, diverticule anterieur de la 
vulve, vue ventrale, (type de montana ), d. 
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étre diagnostique. D. sultani est proche de argaeica 
par le segment distal du bulbe du palpe måle étroit 
et paralléle, il sen distingue cependant dans le 
bulbe par la petite projection laterale dirigée en 
avant et par la forme différente de l’apex; de plus, 
le bulbe se distingue de celui de D. 'subcylindrica 
Charitonov et D. arnoldii Charitonov par l’apo- 
physe postérieure plus massive et de D. richteri 
Charitonov et de D. spasskyi Charitonov par l’an- 
gle plus fort de la flexion du bulbe. 

Variabilité: les deux exemplaires disponibles ont 
été récoltés å une distance de 420 km l’un de l’autre; 
néanmoins, leur palpes sont uniformes. Ils diffé- 
rent surtout dans la massivité des chélicéres et il y 
a de légéres différences dans leur chétotaxie. 

Habitat: sous pierres. 

Distribution: le Sud-Ouest de Turquie, File de 
Samos. Carte 15. 

Etymologie: sultani référe å la localité typique. 

Dysdera yozgat Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 239-242, carte 16) 

Materiel étudié. 

Turquie centrale: Yozgat, 1 $, holotype, I 1 9, para- 
types (NMW), 1300-1600 m, 28+29.v.1967, J. Eiselt. 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 4,1 X 3,4, largeur de la téte 1,9, 
longueur chélicére 1,5, crochet 1,3, patte I 3,1 — 2,2 

— 2,5 — 2,6 — 0,6, fémur IV 2,9, palpe 1,7 — 1,1 

— 0,7 — 1,0, bulbe 1,6; femelle, céphalothorax 4,3 
X 3,4, largeur de la téte 2,2, longueur chélicére 1,5, 
crochet 1,2, patte I 3,5 — 2,2 — 2,6 — 2,7 — 0,7, 
fémur IV 3,2, palpe 1,9 — 1,1 — 0,8 — 1,2. Cépha¬ 
lothorax marron foncé, chagriné, distinctement ré- 
tréci derriére les yeux; distance des yeux antérieurs 
14 -+2 d. Chélicéres trapues, la face antérieure cou- 
verte de granules, vues de profil légérement 
convexes å la base, puis redressées, l’échancrure 
convexe, les dents serrées dans la moitié basale. 
Sternum chagriné. Tibias postérieurs munis de 
longs crins ventraux dressés. Chétotaxie: fémur IV 
avec 1-3 épines dorsales, puis: 
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Bulbe du palpe måle: fig. 239, 240; vulve: fig. 
241, 242. 

Diagnose: les chélicéres sont relativement 
courtes. Le bulbe du palpe måle se distingue par la 
projection latérale petite, spiniforme, la large dé- 
pression au milieu du bord antérieur et par la forme 
de l’apophyse postérieure et de l’apex du bulbe. 
L’espéce se distingue de D. richteri Charitonov par 
son apex plus acuminé et différe de D. spasskyi 
Charitonov par la profonde dépression å la face 
antérieure. Dans la vulve la tige de la spermathéque 
est courte; la forme de 1’arc dorsal ne conforme 
point å la forme de la plaque ventrale: la derniére 
est largement dilatée au milieu, tandis que l’arc 
dorsal a les cotés droits et paralléles. 

Distribution: connu seulement du plateau cen¬ 
tral de la Turquie å l’est d’Ankara å 1300-1600 m 
d’altitude. Carte 16. 

Dysdera mixta Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 244, 245, carte 16) 

Matériel étudié. 

Turquie septentrionale: Anatolie, Mont Abant, Bolu, 2 
S, holotype (SMF) et paratype (MHNG), piége formol, 
avec 10 exemplaires de Dysdera enguriensis n.sp., 29. iv- 
20.V.1976, H. Korge. 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, céphalothorax 3,5 X 3,0, largeur de la téte 1,8, 
longueur chélicéres 1,6, crochet 1,2, patte I 2,9 —1,8 
— 2,2 — 2,3 — 0,6, fémur II 2,8, fémur IV 2,9, 
palpe 1,8 — 1,0 — 1,0 — 1,0, bulbe 1,9- Céphalotho¬ 
rax et sternum chagriné- granuleux, yeux anté¬ 
rieurs séparés de Vi de leur diametre. Chélicéres 
gréles, face antérieure granuleuse, légérement 
concave, l’échancrure concave, sur 2 A occupée par 
trois dents. Chétotaxie: fémur IV avec 0-1 épine 
dorsale, tibias et métatarses postérieurs armés 
d’une paire d’épines apicales ventrales, puis: 
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Bulbe du palpe måle: fig. 244, 245. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: les dents des chélicéres distribuées sur 
2/3 de 1 echancrure et la présence d’épines rétro- 
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Fig. 244-245. Dysdera mixta n.sp., holotype. 244. Bulbe du palpe måle, vue médiane, c. 245. Id., vue latérale-antérieure, 
c. 246. Dysdera cristata n.sp., holotype. 246. Bulbe du palpe måle, vue laterale, c. 246a. Id., vue antérieure, c. 247. Dysdera 
cylindrica O.R-Cambridge, syntypes. 247a. Måle, vue dorsale, 14a. 247b. Palpe måle, vue médiane, b. 247c. Bulbe du 


palpe måle, vue latérale, c. 247d. Diverticule antérieur de 

ventrales aux tibias postérieurs permettent de sé- 
parer cette espéce des autres Dysdera sympatri- 
ques; dans le bulbe måle, l’épine supplémentaire 
auprés de l’apophyse postérieure est caractéristi- 


vulve, d, 

que, ainsi que la position distale de la créte anté¬ 
rieure et la projection latérale dentelée å l’extré- 
mité. 
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Distribution: connu seulement des Monts Abant 
en Turquie du Nord-Ouest. Carte 16. 

Etymologier mixta se référe au fait que les exem- 
plaires décrits ont été trouvés dans une piége me- 
langés avec D. enguriensis. 

Dysdera cristata Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 246, 247, carte 16) 

Matériel étudié 

Syrie: 1 (3, holotype (MNHP, Coll. Simon 1152), dans 
un tube avec 5 autres espéces de Dysdera : D. simoni n.sp., 
D. westringii O. P.-Cambridge, D. lata Reuss, D. spinicrus 
Simon et D. crocota C. L. Koch. 

Description: dimensions en mm du type: cépha- 
lothorax 3,1 X 2,3, largeur de la tete 1,4, chélicére 
1,2, crochet 1,0, patte I 2,4 — 1,4 — 1,7 — 1,9 — 
0,6, fémur II 2,1, fémur IV 2,2, palpe 1,4 — 0,8 — 
0,6 — 0,9, bulbe 1,4. Céphalothorax densement 
granulé, surface antérieure des chélicéres couverte 
de granules; distance des yeux antérieurs égale å Vi 
d, les antérieurs plus petits que les postérieurs. 
Echancrure des chélicéres tres concave, les 3 dents 
dans la moitié basale. Chétotaxie: fémur IV 3-4 
épines dorsales, tibias III et IV 2 prodorsales, 1-2 
rétrolatérales et 1 ventrale; métatarses III et IV 1- 
2 dorsales, 2-3 prodorsales, 1-3 proventrales, 2 
rétrodorsales et 0-1 ventrale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 246, 247. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: la surface du céphalothorax dense¬ 
ment granuleuse et la projection latérale du bulbe 
måle en forme de peigne sont diagnostiques. 

Distribution: Syrie. Carte 16. 

Etymologie: cristata référe å la projection laté¬ 
rale du bulbe en forme de peigne. 

Dysdera dentichelis Simon 
(fig. 248-256, carte 16) 

Dysdera dentichelis Simon, 1882: 207 (description <3, fig- 

1, 2, 9, Liban). 

Matériel étudié. 

Liban: 1 <3, 1 9» holotype et paratype "Syrie, Ch. de 
Brulerie” (MNHP, Coll. Simon 1.159). 

Redescription des types: dimensions en mm: 
måle, holotype, céphalothorax 4,3 X 3,4, largeur de 


la tete 2,3, longueur chélicére 2,2, crochet 1,2, patte 

1 4,3 — 2,6 — 3,1 — 3,4 — 0,8, fémur II 3,6, fémur 
IV 3,7, palpe 2,3 — 1,3 — 0,9 — 1,3, bulbe 1,9; 
femelle, céphalothorax 6,2 X 4,8, largeur de la tete 
3,0, longueur chélicére 2,4, crochet 1,9, patte I 5,3 
— 3,4 — 4,3 — 4,4 — 1,0, fémur II 4,7, fémur IV 
5,0, palpe 3,1 — 1,6 — 1,4 — 1,8. Céphalothorax 
presque lisse avec quelques petits points enfoncés 
espacés. Tete comprimée; intervalle des yeux anté¬ 
rieurs un peu plus large que leur diamétre. Chéli¬ 
céres (fig. 248-250) massives, surface antérieure 
parsemée de granules sétiféres, vues de profil légé- 
rement concave; face latérale des chélicéres vague- 
ment striée, les trois dents grosses, la plus distale 
prés de la base du crochet; chez le måle, une forte 
apophyse dirigée vers le milieu sur le coté méso- 
antérieure, chez la femelle seulement une bosse 
anguleuse å eet endroit. Pattes postérieures munies 
de longs crins ventraux. Chétotaxie: 2 -3 épines 
dorsales au fémur IV, une paire d’épines apicales 
ventrales aux tibias et métatarses postérieurs, puis 
pour les tibias IV 1-2 prodorsales, 1-2 proventrales, 
0-3 rétrodorsales et 0-2 rétroventrale et 1 ventrale; 
métatarses postérieurs 3-4 prodorsales, 2-3 pro¬ 
ventrales, pour le métatarse III 0-2 rétrodorsales et 
0-1 rétroventrale, pour le métatarse IV 3-4 proven¬ 
trales et 2 rétroventrales. 

Bulbe du palpe måle: fig. 251-254; vulve: fig. 255, 
256. 

Diagnose: grande espéce; les chélicéres mas¬ 
sives, courtes, les dents fortes, I’apophyse anté¬ 
rieure aux chélicéres du måle et la bosse chez la 
femelle sont diagnostiques. Pattes épineuses, avec 
des épines rétroventrales aux tibias postérieurs. 
Palpe måle: le segment distal du bulbe est å peine 
aussi long que le segment proximal, la projection 
latérale est transversale, lancéolée, la créte anté¬ 
rieure membraneuse et arrondie. Vulve: la plaque 
ventrale est au moins deux fois plus longue que l’arc 
dorsal et pourvue de crétes longitudinales; la partie 
membraneuse est striée. 

Variabilité: les tibias III et IV sont pourvus de 1- 

2 épines rétroventrales chez la femelle, celles-ci 
font défaut chez le måle. 

Distribution: connu seulement du matériel type. 
Carte 16. 

Note: le tube contenant le type marqué "Syrie” 
est en apparente contradiction avec le fait que dans 
la description originale le Liban est indiqué comme 
pays de provenance. Il faut rappeler que jadis, le 
nom Syrie était en usance pour marquer une terri- 
toire plus vaste que l’état Syrienne d’aujourd’hui et 
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Fig. 248-256. Dysdera dentichelis Simon, Liban. 248. Céphalothorax et chélicéres, måle, holotype, a. 249. Chélicére 
gauche, vue postérieure, holotype, b. 250. Chélicére droite, vue latérale, holotype, b. 251. Bulbe du palpe måle, vue 
latérale, holotype, b. 252. Id.,vue antérieure, b. 253. Id., vue Iatérale-postérieure, b. 254. Partie distale du bulbe, vue 
antérieure, d. 255. Vulve, vue dorsale, paratype, d. 256. Diverticule antérieur de la vulve, vue ventrale, c. 
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qui contenait encore le Liban, l’Israél et la Jordanie. 


Dysdera halkidikii Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 257-261, carte 16) 

Dysdera crocota : Roewer, 1959: 6, pai'tim (9, Iraklitsa), 

vidi. 

Materiel étudié. 

Gréce: Macédoine: Khalkidhiki, Gerakina, I holo- 
type, (BM 1985.8.23.1.), 1 9 paratype, (BM 1985.8.23.2.), I 
<5, paratype (CM 6707), 6+8.iv.l978, J. et E Murphy; id., 
Poligiros, 1 9, paratype (CM 3453), 500 m, 18.iv.1978, J. 
et F. Murphy. — Thracie: Iraklitsa (Kavalla), 1 9, déter- 
minée "D. crocota ”, pente rocheuse, 18.V.1954, K. Lind- 
berg (NMGO). 

Description: dimensions en mm: måle, holo- 
type, céphalopthorax 2,7 X 2,2, largeur de la tete 
1,2, longueur chélicére 1,2, patte I 2,4 — 1,5 — 1,9 
— 1,8 — 0,6, fémur IV 2,2; femelle, céphalothorax 
3,4 X 2,6, largeur de la tete 1,5, longueur chélicére 
1,5, crochet 1,1, patte I 2,6 — 1,5 — 1,9 — 1,7 — 0,9, 
palpe 1,3 — 0,7 — 0,6 — 0,7. Céphalothorax mar- 
ron clair, tres finement vermiculé. Chélicéres (fig. 
257) gréles, distalement rejetées, la face antérieure 
dépourvue de granulations. Sternum finement ver¬ 
miculé. Chétotaxie: fémur IV avec 1-3 épines dor- 
sales, puis: 
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Bulbe du palpe måle: fig. 258, 259; vulve: fig. 

260 , 261 . 

Diagnose: l’organe copulateur du måle se distin- 
gue par Fapophyse postérieure du bulbe obtuse, la 
projection latérale transformée en créte dentée. 
Vulve: la plaque ventrale du diverticule est forte¬ 
ment prolongée en arriére. 

Distribution: le Nord-Est de la Gréce continen- 
tale. Carte 16. 


Dysdera cylindrica O. P.-Cambridge 
(fig. 247a-d) 

Dysdera cylindrica O. P.-Cambridge, 1885: 5 (måle, fig. 
I/3a-d, femelle, Murree). 


Matériel étudié. 

Asie Centrale: Cachemire, Murree, 1 1 9, "syntypes” 

(PICO), 1 1-I4.vii.1873, Stoliczka. 

Redescription: dimensions en mm: måle, cépha¬ 
lothorax 4,6 X 3,4, abdomen 7,4, largeur de la tete 
2,0, longueur chélicére 2,2, crochet 1,6, patte I (coxa 
1,8) — 4,8 — 2,6 — 4,1 — 4,3 — 1,0, fémur II 4,6, 
fémur IV 4,3, palpe 2,8 — 1,3 — 1,1 — 1,3, bulbe 
1,9; femelle, céphalothorax 4,4 X 3,2, abdomen 8,9, 
largeur de la tete 2,1, longueur chélicére 1,9, crochet 
1,5, patte I (coxa 2,0) — 4,8 — 2,7 — 4,0 — 3,8 — 
0,8, fémur II 4,1, fémur IV 4,3, palpe 2,4 — 1,1 — 
1,0 — 1,3. Céphalothorax finement chagriné, al- 
longé, tete étroite, aplatie, thorax de forme rhom- 
boi'dale dans le måle (fig. 247a), un peu plus arrondi 
dans la femelle; yeux antérieurs séparés de leur 
diamétre, yeux postérieurs en ligne droite. Chéli¬ 
céres gréles, leur face antérieure droite, parsemée 
de granulations, échancrure garnie de deux dents 
basales et une petite au milieu. Abdomen trés al- 
longé, cylindrique, les cotés droit (fig. 247a). Un 
abdomen semblable se rencontre aussi dans Har- 
pactea hombergi de l’Europe. Pattes postérieures 
dépourvues de crins ventraux dressés; armature des 
ongles tarsales normale, avec 10-12 dents au bord 
interne. Chétotaxie: fémurs IV pourvu de 1-2 
épines dorsales, les tibias et métatarses postérieurs 
d’une paire d’épines apicales ventrales, puis pour le 
tibia III 2-3 pd, 0-2 pv, 2 rd, 0-2 rv, 1-2 v, pour le 
tibia IV 2 pi, 2 pv, 2 rd, 4-6 rv + v; pour le métatarse 
III 1-3 pd, 1-2 pv, 2-3 rd, 2 rv, 0-2 v, pour le 
métatarse IV 2-3 pd, 1 pv, 3 rd, 2 rv et 1 v. 

Palpe måle: fig. 247b et c; vulve: fig. 247d. 

Diagnose: le céphalothorax en losange (surtout 
chez le måle), Fabdomen cylindrique, allongé et les 
pattes relativement trés longues (fémur I plus long 
que le céphalothorax et 2 Vi fois la longueur du coxa 
I, normalement å peine 2 fois) distinguent cette 
curieuse espéce de toutes les espéces de Dysdera 
connues å l’exception de subcylindrica . Les organes 
copulateurs sont semblables å ceux de arnoldii et 
subcylindrica , ils présentent cependant quelques 
différences avec ceux de arnoldii. 

Note: seion Charitonov (1956: 32) D. subcylin¬ 
drica est proche de cylindrica par la forme de Fab¬ 
domen, la tete aplatie, les tarses relativement 
courts et les dimensions, sen distingue cependant 
par les organes copulateurs. Nous ne trouvons pas 
de différences dans le bulbe du måle étudié avec la 
figure de celui de subcylindrica. Aussi, subcylindrica 
peut étre synonyme. D’autrepart, les exemplaires 
décrits ci-dessous dans arnoldii se distinguent trés 
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Fig. 257-261. Dysdera halkidikii n.sp. 257. Chélicére gauche, vue postérieure, holotype, b. 258. Bulbe du palpe måle, 
vue latérale, holotype, c. 259. Id., vue antérieure, holotype, c. 260. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Kavalla, 
d. 261. Vulve, vue ventrale, Kavalla, d. 262. Dysdera arnoldii Charitonov, diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, 
Chaine Ferghanskyi, d. 263. Dysdera azerbajdzanica Charitonov, vulve, vue dorsale, Bacou, d. 


nettement de cylindrica dans tous les caractéres 
énumérés ci-dessus et dans la forme du diverticule 
antérieur de la vulve. 


Il nous semble opportun ici de remarquer que la 
forme déviante du corps est possiblement une 
adaptation å un habitat ou un mode de vie anormal. 
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Dysdera arnoldii Charitonov 
(fig. 262, 264, carte 17) 

Dysdera arnoldii Charitonov, 1956: 32 ($, fig. 5, 9» Kir- 
ghizie). 

Dysdera subcylindrica : Dunin, 1985: 1 IS'(synonymie). 

Localité typique: Kirghizie: lac Sari-Tsjilek, 
Mont Chatkalskyi Khrebet, 

Matériel étudié. 

U.R.S.S.: Kirghizie: Tian Shan, Chame Ferghanskyi 
(Ferghanskyi Khrebet), Arslanbob, 2 9> 1700 m, foret 
Juglans regia , 21.V.1984, Zonshtein leg., det. et don. 
(NMW 12.652). 

Redescription: dimensions en mm: måle (seion 
Charitonov), céphalothorax 3,5 X 2,5, largeur de la 
tete 1,8, longueur chélicére 1,6, femelle (données de 
Charitonov entre parenthéses): céphalothorax 4,0 
X 3,0 (3,7 X 2,8), largeur de la tete 1,8, longueur 
chélicére 1,9, crochet 1,3, patte I 3,0 — 1,8 — 2,4 

— 2,4 — 0,6, fémur II 2,7, fémur IV 2,8, palpe 1,8 

— 0,8 — 0,7 — 1,1. Céphalothorax rouge carminé, 
mat, avec quelques petits points sétigéres, yeux 
antérieurs séparés de presque leur diametre. Face 
antérieure des chélicéres bombée, puis concave, 
granulée, les dents distribuées sur plus de la moitié 
de l’échancrure; sternum vermiculé. Pattes posté- 
rieures avec de longs crins ventraux. Chétotaxie: 
fémur III 0-1 dorsale (le méme pour Charitonov), 
fémur IV 2-4 dorsales (4-6 seion Charitonov), puis: 



Pd 

pv 

rd 

rv 

v 

tibia III 

2 

2 

2 

1-2 

1 

tibia IV 

2 

2 

2 

2 

4 

métatarse III 

3 

2 

2 

2 

0 

métatarse IV 

3 

2 

3 

2 

0-1 


Charitonov signale un total de 10 épines pour le 
tibia III et 13 pour le tibia IV. 

Bulbe du palpe måle: fig. 264 (d’aprés Charito¬ 
nov); vulve: fig. 262. 

Diagnose: organe copulateur måle: le bulbe pré- 
sente une flexion obtuse au milieu, la projection 
latérale est petite, paralléle, l’extrémité du bulbe est 
charactéristique. L’extrémité du bulbe serait plus 
allongée et courbée que chez D. subcylindrica. 
Vulve: l’arc dorsal du diverticule antérieur est py- 
ramidal-arrondi, la cavité postérieure est peu pro- 
fonde; la plaque ventrale est pourvue de trois gout- 
tiéres longitudinales entre les extrémités 
postérieures. 

Distribution: carte 17. 


Remarque. Dunin (op. cit) ayant étudié 63 indi- 
vidus du complexe de D. arnoldii — D. subcylin¬ 
drica est arrivé å la conclusion que les espéces sont 
indentiques. Nous différons d’opinion en nous ba- 
sant sur le résultat de la comparaison du matériel 
étudié des types de D. cylindrica et de deux femelles 
de D. arnoldii ; nous avons établi que arnoldii et 
cylindrica sont des espéces distinctes et assez dis- 
semblables, par contre nous croyons que peut-étre 
subcylindrica soit synonyme de cylindrica. 

Seion Dunin, cette Dysdera se rencontre en 
montagne å des hauteurs de 1200 å 2700 m, dans 
les forets feuillues, les arbustes, dans la litiére et 
sous l’écorce, mais aussi en terrain dénudé sous des 
pierres. L’espéce a été trouvée dans le Turkestan 
oriental, dans toute la région montagneuse å l’est 
du Lac Aral, dans les republiques de Kirghizie, 
Tadjikistan, et Uzbekistan. 

Dysdera azerbajdzhanica Charitonov 
(fig. 263, 266, carte 17) 

Dysdera azerbajdzhanica Charitonov, 1956: 34 ($, fig. 14, 

9, Bacou) 

Localité typique: Azerbajdzhan: Bibi-Ejbat prés 
de Bacou. 

Matériel étudié. 

U.R.S.S., Caucase: nord-est de Bacou, 1 9, 1890, O. 
Lange (ZMK). 

Redescription: dimensions en mm: måle (seion 
Charitonov), céphalothorax 4,0 X 3,0, largeur de la 
tete 2,0, longueur chélicére 1,95; femelle (entre 
parenthéses données de Charitonov), céphalotho¬ 
rax 4,1 X 3,2 (4,4 X 3,4), largeur de la tete 2,2 (2,3), 
longueur chélicére 1,5, crochet 1,3, patte I 3,2 — 2,0 
— 2,5 — 2,5 — 0,7, fémur II 2,7, fémur IV 2,7, 
palpe 1,9 — 1,0 — 0,7 — 1,3. Céphalothorax mar- 
ron, finement chagriné avec des petits points im- 
primés peu profonds; tete assez plate, légérement 
sillonnée, distance des yeux antérieurs presque égal 
å leur diamétre. Chélicéres concaves devant, avec 3 
dents serrées å la moitié basale de l’échancrure. 
Sternum distinctement vermiculé. Pattes posté¬ 
rieures pourvues de longs crins ventraux. Chéto¬ 
taxie: fémurs III et IV inermes, tibias et métatarses 
postérieurs armés d’une paire d’épines apicales 
ventrales, puis tibias III de 1-2 prodorsales et 1 
rétrodorsale, tibia IV de 2 prodorsales et 2 rétro- 
dorsales; métatarse III pourvu de 2 prodorsales, 2 
proventrales, 2-3 rétrodorsales et 1-2 rétroven- 
trales, métatarse IV de 2-3 prodorsales, 2 proven¬ 
trales, 3 rétrodorsales et 1-2 rétroventrales. Tarse 
du palpe femelle légérement gonflé. 
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Fig. 264-270, Bulbes du palpe måle, vue latérale, d’aprés Charitonov 1956. 264. Dysdera arnoldii Charitonov. 265. 
Dysdera subcylindrica Charitonov. 266. Dysdera azerbajdzhanica Charitonov. 267. Dysdera richteri Charitonov. 268. 
Dysdera spasskyi Charitonov. 269. Dysdera ukrainensis Charitonov. 270. Dysdera armenica Charitonov. 271-275. 
Dysdera gigas Roewer. 271. Chélicére gauche, vue postérieure, femelle, holotype, b. 272. Id.,måle, Zakros, b. 273. Palpe 
måle, vue médiane, Zakros, c. 274. Vulve, vue dorsale, Pefkos, d. 275. Diverticule antérieur de la vulve, holotype, d. 
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Bulbe du palpe måle: fig. 266 (d’aprés Charito- 
nov); vulve fig. 263. 

Diagnose: fémurs inermes. Le bulbe du palpe 
male est pourvu dune projection latérale bifide, 
l’extrémité antérieure de l’apex est élargie. Dans la 
vulve, la forme de l’arc dorsal avec son bord anté- 
rieur rebordé, coupé droit sur toute sa largeur est 
tres caractéristique; les bords latéraux sont droits, 
légérement convergeant en avant. 

Distribution: cité seulement des environs de Ba- 
cou. 

Note: gråce å l’aimabilité de P. Dunin, qui nous 
a fait parvenir les dessins des espéces, décrites en 
1979 par Mcheidze, nous pouvons tentativement 
evaluer leur position systématique dans ce cadre. 
Ainsi, Dysdera tbilisiensis Mcheidze (Mcheidze 
1979b) et D. imeretiensis Mcheidze (Mcheidze 
1979a) de la Géorgie nous paraissent tres proches 
ou identiques å D. azerbajdzhanica. 

Les espéces suivantes, toutes cantonnées en 
Gréce, ont en commun les chélicéres courtes et 
trapues, géniculées å la base, les dents dispersées 
sur toute l’étendue de l’échancrure; les épines au 
fémurs postérieurs font souvent défaut. La face 
ventrale des pattes postérieures est revétue de 
nombreux longs crins dressés (fig. 290). Le seg¬ 
ment distal du bulbe est de beaucoup plus long que 
le segment basal, l’apophyse postérieure a la base 
étroite, la projection latérale est disparue et l’apex 
se termine nettement en un crin. Dans la vulve, les 
extrémités de la spermathéque sont élargies. D. 
halkidikii est une espéce intermédiaire. 


Dysdera gigas Roewer 
(fig. 271-276, carte 18) 

Dysdera gigas Roewer, 1928a: 94 (9, Créte). 

Matériel étudié. 

Gréce: Créte: Meskla, 1 9 holotype (SMF, Coll. Roewer 
670/23), v.1926, C. F. Roewer; Knossos, I S, sous pierre 
sous pins, 3.ii.l981, P. R. Deeleman (MHNG); Rethym- 
non (localité typique), 1 9 (avec D. spinicrus), 7.xii.I98I 
(MHNG), 1 9, id.,18.x.1982, P. R. Deeleman (CD); Pefkos, 
6-700 m, 2 9, sous pierres sous pins, 8.iii.l984, P. R. 


Deeleman (MHNG); Omalos, 1000 m, 1 9, avec 1 9 de 
Dysderocrates marani (Kratochvil), ll.iv.1981, J. et F. Mur- 
phy (CM 9559); au dessus de Anisia, 1 9, sans date, J. 
Wunderlich (CW). 

Redescription: dimensions en mm de la femelle 
type, céphalothorax 7,2 X 5,2, largeur de la tete 3,8, 
longueur chélicére 3,1, crochet 2,0, patte 1 4,3 — 2,9 

— 3,1 — 3,0 — 0,7, fémur II 4,3, fémur IV 4,4; 
måle, céphalothorax 3,8 X 2,9, largeur de la tete 1,9, 
longueur chélicére 1,6, crochet 1,0; patte I 2,9 — 1,9 

— 2,3 — 2,2 — 0,6, fémur II 2,7, fémur IV 2,7, 
palpe 1,6 — 1,0 — 0,7 — 1,0, bulbe 1,6. Céphalotho¬ 
rax marron ou marron foncé, finement chagriné, 
couvert de pointes sétigéres dans le måle mais non 
dans les femelles; yeux antérieurs séparés de moins 
que leur diamétre, plus grands que les postérieurs. 
Chélicéres fig. 271 et 272, face antérieure parsemée 
de granulations. Sternum lisse. Chétotaxie: tibias 
postérieurs armés dune épine apicale proventrale, 
métatarses postérieurs dune ou deux apicales ven- 
trales, femur IV de 0-2 épines dorsales, puis : 



pd 

pv 

rd 

rv 

v 

tibia III 

1-3 

0 

1-2 

0 

0 

tibia IV 

0-1 

0-2 

1-2 

0-1 

0-1 

métatarse III 

2-5 

0-2 

2-3 

1 

0 

métatarse IV 

2-3 

1-5 

0-2 

1-3 

0 


Plaque épigastrique rembrunie dans le måle. 
Palpe måle: fig. 273, 276; vulve: fig. 274, 275. 


Diagnose: les chélicéres courtes et massives et 
l’absence d’épines rétroventrales apicales aux tibias 
postérieurs sont spécifiques; dans le bulbe, la pré- 
sence du long crin apical, puis la largeur de la créte 
dorsale du bulbe comprenant environ J/ 5 å \ du 
diamétre de la partie distale du bulbe; dans le diver- 
ticule antérieur de la vulve, l’arc dorsal est limité du 
coté postérieur par un rebord transversal, les extré¬ 
mités postérieures de la plaque ventrale sont larges 
et fortement chitinisées. 

Variabilité: l’exemplaire type est exceptionelle- 
ment grand. Dimensions du céphalothorax des 
autres femelles de Créte étudiées: 4,9 X 3,9 mm 
pour le plus petit exemplaire et 5,3 X 4,2 mm pour 
le plus grand. 

Habitat: Dysdera gigas se rencontre sous des 
pierres, tantot en terrain ouvert (Omalos), tantot 


Fig. 276. Dysdera gigas, partie distale du bulbe, vue latérale, Zakros, d. 277-285. Dysdera pandazisi Hadjissarantos. 
277. Céphalothorax, femelle, Mont Parnasse, a. 278. Chélicéres, vue postérieure, id., b. 279. Bulbe du palpe måle, vue 
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mediane, Roda (Corfou). c. 280. Bulbe, vue laterale, Roda, c. 281. Partie distale du bulbe, vue latérale, Roda, d. 282. 
Comme 279, Attique, d apres Hadjissarantos. 283. comme 280, id. 284. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale. 
Mont Parnasse,d. 285. Id., vue ventrale, d. 
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aux endroits avec de la litiére de coniféres et de 
feuillus, de 100 å 1000 m. 

Distribution: connu seulement de File de Créte. 
Carte 18. 


Dysdera pandazisi Hadjissarantos 
(fig. 277-285, carte 18) 

Dysdera pandazisi Hadjissarantos, 1940: 22 ($, fig. 5 et 

6, 9 , Attique). 

Materiel étudié. 

Gréce: Attique: Mont Parnasse (Parnes, 500 m, localité 
typique), 6 9, sous pierres, 44.1985 (MHNG, 1 9 
RMNH); id., I $ subadulte; 1 9 > 22.xii.I985, P. R. Deele- 
man (CD). —- Epire: Pindhos, 1 9 > 12.V.1962, J. Th. 
Skovgaard (ZMK 1121962). — Ile de Corfou: Roda, 1 <$, 
9.iv.l983, J. et F. Murphy (CM 11044), id., 1 9, iv 1983, D. 
Jones (CDJ); Agios Spiridon, 1 <$, 9-iv.l983,J. et F. Murphy 
(CM 10933); Troumpeta, 500 m, 2 9, 5.iv.l983, J. et F. 
Murphy (CM 10989 et MHNG); Ipsos, 1 9, 7.iv.l983, J. et 
F. Murphy (CM 11021). — Ile de Céphalonie: 1 9 , avec des 
$ et 9 de D. werneri n.sp., 1930, F. Werner (NMW); id., 
Aenos, (Megalo-Wuno), 2 9 , 1 juv., 1200 m, 13.V.1929, M. 
Beier (NMW 224). 

Redescription: dimensions en mm d’une femelle 
de Mont Parnes: 5,3 X 4,5, largeur de la tete 2,9, 
longueur chélicére 2,4, crochet 1,6, patte 14,3 — 2,9 
— 3,2 — 3,6 — 0,9, fémur II 3,6, fémur IV 3,8, 
palpe 2,6 — 1,2 — 1,2 — 1,4. Céphalothorax, yeux, 
chélicéres, sternum comme chez D. gigas. Chéto- 
taxie: fémur IV armé de 1-2 dorsales, tibias et mé- 
tatarses postérieurs d’une paire d epines apicales 
ventrales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia III 

1-2 

0 

1-2 

0 

0 

tibia IV 

0 

0-1 

2 

0 

0 

métatarse III 

3-4 

2 

2 

1 

0 

métatarse IV 

3-4 

2 

3 

1-2 

0 


Bulbe du palpe måle: fig. 279-283; vulve: fig. 284, 
285. 

Diagnose: D. pandazisi se distingue de D. gigas 
par la présence d’une paire d’épines apicales ven¬ 
trales au tibia IV. Dans le bulbe du palpe måle la 
créte antérieure est beaucoup plus large, la face 
antérieure du segment distal du bulbe est profon- 
dement excavée. La vulve se distingue par la pré¬ 
sence d’un prolongement antérieur membraneux 
sur la plaque ventrale du diverticule. 

Variabilité: la longueur du céphalothorax dans le 


matériel du Mont Parnes varie de 4,8-5,5 mm, celui 
de la femelle de Corfou est de 4,5 mm. Dans les 
deux localités, la chétotaxie et la forme de la vulve 
ne différent pas essentiellement; chez la plupart 
des individus de Corfou les épines pro- et rétroven- 
trales au tibia III et IV manquent, chez un exem- 
plaire femelle cependant deux épines proventrales 
sont présentes au tibia III. Une paire d’épines ven¬ 
trales apicales est présente aux tibias IV chez tous 
les exemplaires examinées, elle manque parfois au 
tibia III. La forme de la spermathéque est presque 
droite ou plus ou moins courbée; I’excavation pos- 
térieure de la plaque ventrale (a dans fig. 285) n’est 
pas toujours bien sclérifiée, de plus chez les fe- 
melles de Corfou cette excavation parait plus large. 

Habitat: sous pierres, surtout dans les terrains 
ouverts. 

Distribution: Attique, Corfou, Céphalonie. Carte 
18. 


Dysdera werneri Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 286-289, carte 18) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile ionienne de Céphalonie, I S holotype, 
(NMW), 3 9, paratypes (NMW), 2 9, paratypes (MHNG 
et CD) avec une 9 de D. pandazisi , 1930, F. Werner. 

Description: dimensions en mm: måle, holo¬ 
type, 3,8 X 3,4, largeur de la tete 1,9, longueur 
chélicére 1,7, crochet 1,2, patte 1 3,4 — 2,2 — 2,6 
— 2,9 — 0,8, fémur II 3,1, fémur IV, 3,0, palpe 2,1 
—1,0 — 0,8 —1,1, bulbe 2,0; femelle, céphalothorax 
4,6 X 3,6, largeur de la tete 2,2, longueur chélicére 
2,1, crochet 1,7, patte I 3,8 — 2,5 — 2, 8 — 2,9 — 
0,8, fémur II 3,2, fémur IV 3,4, palpe 2,4 — 1,2 — 
1,0 — 1,3. Céphalothorax chagriné avec de toutes 
petites impressions vermiformes. Longs crins 
dressés absents au métatarses. Chétotaxie: fémur 
IV muni de 0-1 dorsale, tibias et métatarses posté¬ 
rieurs d’une paire d’épines ventrales apicales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

tibia III 

1-2 

0-1 

1-2 

0 

tibia IV 

0 

0-1 

2 

0 

métatarse III 

3 

1-2 

2 

1-2 

métatarse IV 

3-5 

2 

2-3 

2 


Bulbe du palpe måle: fig. 286-288; vulve: fig. 289. 

Diagnose: D. werneri différe des autres espéces 
du groupe par le fémur IV le plus souvent inerme, 
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Fig. 286-289. Dysdera werneri n.sp., Céphalonie. 286. Bulbe du palpe måle, vue latérale-postérieure, holotype, b. 287. 
Palpe måle, vue médiane, holotype, b. 288. Bulbe, vue latérale, holotype, c. 289- Vulve, vue dorsale, d. 290-292. Dysdera 
beieri n.sp. 290. Tibia IV, vue rétrolatérale, femelle, b. 291. Palpe du måle, vue antérieure, holotype, b. 292. bulbe, vue 
latérale, holotype, b. 


le bulbe différe de celui de D. pandazisi par l’apo- 
physe postérieure tronquée, la créte beaucoup plus 
étroite et par la bande chitineuse antérieure étirée 
distalement en dent aigue; le crin apical est court. 
Le spermophore dessine une boucle additionelle 
sur la paroi postérolatérale du segment proximal. 
Vulve: la plaque ventrale du diverticule n’est pas 
prolongée vers l’avant comme chez D. pandazisi , 


Fare dorsal est rectangulaire par devant, les bords 
latéraux sont droits, faiblement convergeant en 
avant. 

Variabilité: le plus grand exemplaire est une 
femelle å céphalothorax long de 5,5 mm, chez le 
plus petit (le holotype) il mesure 3,8 mm. Lepine 
dorsale au fémur IV est absente chez 2 femelles 
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paratypes et unilatérale chez les 2 autres femelles 
paratypes. 

Distribution: connu uniquement de 1’ile 
ionienne de Céphalonie. Carte 18. 

Dysdera beieri Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 290-293, carte 18) 

Dysdera crocota\ Beier, Reimoser et Kritscher, 1958: 569 
(fausse determination). 

Matériel étudié. 

Gréce: "Kataphigi", dans la partie sud du massif Tzou- 
merka (Monts Pindhos occidentales, Nomos Arta), 1 <3\ 
holotype (NMW 224), une $, paratype (NMW 224), 
étiquetés "D. crocata" ,v.1933, M. Beier. 

Description: dimensions en mm: måle, céphalo¬ 
thorax 4,1 X 3,1, largeur de la tete 1,9, longueur 
chélicére 2,0, crochet 1,3, patte I 3,4 — 2,2 — 2,9 

— 3,0 — 0,8, femur II 3,1, fémur IV 3,1, palpe 2,0 

— 1,2 — 0,8 — 1,2, bulbe 2,2; femelle, céphalotho- 
rax 4,8 X 3,8, largeur de la tete 2,2, longueur ché¬ 
licére 2,1, crochet 1,4, patte I 3,8 — 2,6 — 3,0 — 3,0 

— 0,7, fémur II 3,3, fémur IV 3,4, palpe 2,4 — 1,2 

— 0,9 — 0,3. Céphalothorax marron clair, cépha- 
lothorax, yeux et sternum comme chez D. gigas. 
Chélicéres un peu moins massives que chez D. 
gigas , chez le måle un peu plus gréles que chez la 
femelle. Crins ventraux du tibia IV fig. 290. Ché- 
totaxie: 1-3 épines dorsales au fémur IV, tibias et 
métatarses postérieurs munis d’une paire d’épines 
apicales ventrales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

tibia III 

2 

0 

0-1 

0 

tibia IV 

0-1 

0 

2 

0 

métatarse III 

2-3 

2 

1-2 

1-2 

métatarse IV 

3-6 

2 

2-3 

1-2 


Palpe måle: fig. 291, 292; vulve: fig. 293- 

Diagnose: l’apophyse postérieure du palpe måle 
est droite, la face antérieure du segment distal est 
presque droite; la créte antérieure est étroite, sa 
limite proximale marquée par deux dents; le crin 
apical est court. Vulve: l’arc dorsal est anguleux 
devant, la cavité postérieure est arrondie. 

Distribution: connu seulement du Tsoumerka 
massif dans la Gréce continentale centrale. Carte 18. 


Dysdera limnos Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 294-298, carte 18) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Lemnos, un étiqueté ”D. crocota” ho¬ 
lotype (NMW), iv-v. 1927, F. Werner. 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
3,8 X 3,2, largeur de la tete 1,9, longueur chélicére 
1,8, crochet 1,3, patte I 3,1 — 2,2 — 2,7 — 2,6 — 
0,9, fémur II 3,0, fémur IV 3,1, palpe 1,9 — 0,9 — 
1,0 — 0,9, bulbe 1,7. Céphalothorax (fig. 294) mar¬ 
ron, presque lisse, yeux antérieurs plus grands que 
les postérieurs, séparés de Vi d. Chélicéres (fig. 294, 
295) comme chez D. gigas, face antérieure des 
chélicéres et face latérale et antérieure des coxas et 
fémurs des palpes granulées. Chétotaxie: fémur III 
armé d’une épine dorsale, fémur IV de 3 épines 
dorsales; tibias et métatarses postérieurs armés 
d’une paire d’épines ventrales apicales, puis: 
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Bulbe du palpe måle: fig. 296-298. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: les pattes postérieures sont plus épi- 
neuses que chez les autres espéces. L’apophyse pos¬ 
térieure du bulbe est courte, dépourvue de pointe 
uncinée, la créte antérieure est courte et étroite, 
puis il y a encore une créte latérale triangulaire; le 
crin apical est replié en forme de U; le bulbe est 
muni d’une petite dent latérale. 

Distribution: connu seulement par un exem- 
plaire de l’ile Egée orientale de Lemnos. Carte 18. 

Species invisae 

Courtes redescriptions des espéces non étudiées 
de ce groupe de la U.R.S.S., décrites par O. P.- 
Cambridge et Charitonov suivront ici. Bien que 
nous n’avons pas vu le matériel, nous sommes 
d’avis qu’il est dans l’intérét du lecteur de les pre¬ 
senter ici: en Europe le travail de Charitonov est 
d’accés peu facile, en plus, l’étude est en langue 
russe. 









Fig. 293. Dysdera beieri n.sp., diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, d. 294-298. Dysdera limnos n.sp., holotype. 
294. Céphalothorax et chélicéres, a. 295. Chélicére gauche, vue postérieure, b. 296. Bulbe du palpe gauche, vue médiane, 
c. 297. Bulbe du palpe gauche, vue antérieure, c. 298. Partie distale du bulbe du palpe droite, vue Iatérale, d. 


Dysdera subcylindrica Charitonov 
(fig. 265, carte 17) 

Dysdera subcylindrica Charitonov, 1956: 31 (S, fig- 4, 9, 
Kirghizie). 

Dunin (1985) a placé cette espéce en synonymie 
avec D. arnoldii. 

Nous la croyons proche (cf. Charitonov) ou sy¬ 
nonyme de D. cylindrica (voir sous cette espéce) et 
distincte de arnoldii. 


Localité typique: U.R.S.S.: Kirghizie: Touraj- 
ghir. 

Redescription (d’aprés Charitonov): dimensions 
en mm: måle, céphalothorax 4,7 X 3,4, largeur de 
la tete 2,3, longueur chélicére 2,4; femelle, longueur 
céphalothorax 4,7-4,9. Céphalothorax rouge clair, 
assez plat, légérement chagriné, avec quelques im- 
pressions rondes mal marquées. Yeux antérieurs 
séparés d’un peu plus que leur diamétre. Chéto- 
taxie: (femelle entre parenthéses): fémur III 0 (0- 
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2), fémur IV 3-4 (2-4) dorsales, tibia IIJ 2+2 ou 
1+2 (2+2) prolatérales, 1+1 (id.) rétrolatérales, 
2+2 (2+1+2) ventrales; tibia IV 2+2 ou 1+2 (id.) 
prolatérales, 2+2 ou 1+2 (id.) rétrolatérales, 
2+2+2 ou 2+1+2 (id.) ventrales. 

Bulbe du palpe male: fig. 265. 

Diagnose: le tibia IV porte 2 épines rétrolaté¬ 
rales. Organe copulateur måle: le bulbe est fléchi au 
milieu en un angle obtus, la projection latérale est 
petite, paralléle, l’extrémité du bulbe est de forme 
charactéristique. Seion Charitonov, l’espéce a Tab- 
domen allongé cylindrique et les tarses raccourcis 
en commun avec cylindrica. 

Distribution: carte 17. 

Dysdera richteri Charitonov 
(fig. 267, carte 17) 

Dysdera richteri Charitonov, 1956: 35 (<3, fig. 6, Armé- 

nie). 

Localité typique: U.R.S.S.: Caucase: Arménie, 
Yerovan, Ashtarskoje Chossé. 

Redescription (d’aprés Charitonov): dimensions 
en mm: céphalothorax 2,9 X 2,1, largeur de la tete 
1,5, longueur chélicére 1,4; céphalothorax rouge 
carminé, finement chagriné, impressions effacées, 
un sillon large, peu profond au milieu de la partie 
céphalique; yeux antérieurs séparés de 2 A de leur 
diametre. Chétotaxie: fémur III 0-1 dorsale, fémur 
IV 2-3 dorsale, tibia III 1+1 prolatérale, 1+1 rétro- 
latérale, tibia IV 1 + 1 prolatérale, 0 rétrolatérale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 267. 

Diagnose: tibia III et IV, å part d’une paire d’é- 
pines apicales et 2 prolatérales, sans épines ven¬ 
trales. Le bulbe måle est semblable å celui de D. 
asiatica, il différe de cette espéce par la forme de 
1’angle antérieur de Tapex; il différe de D. yozgat 
n.sp. par Tabsence d’excavation au milieu de la face 
antérieure du bulbe. 

Distribution: D. richteri n’était connu que d’un 
seul exemplaire måle de la localité typique. Carte 
17. 


Dysdera spasskyi Charitonov 
(fig. 268, carte 17) 

Dysdera spasskyi Charitonov, 1956: 34 (S, fig. 7, 9, Gé- 
orgie). 


Localité typique: Caucase: Géorgie, Abastumani. 

Redescription (d’aprés Charitonov): dimensions 
en mm: måle, céphalothorax 4,1 X 3,4, largeur de 
la tete 1,05, longueur chélicére 1,85; femelle, cépha¬ 
lothorax 5,2. Céphalothorax brun carminé, mat, 
finement chagriné, dépourvu de points imprimés. 
Yeux antérieurs séparés de 4 / 5 -1 diamétre. Chéto¬ 
taxie: fémur IV 1-2 dorsales, tibia III 1+2 prolaté¬ 
rales, 1+1 rétrolatérales, 1+2 ventrales; tibia IV 
1+2 ou 2+2 prolatérales, 1+1 rétrolatérale, 1+2 
ventrales. 

Bulbe du palpe måle fig. 268. 

Diagnose: les tibias III et IV armés d’une épine 
ventrale et de 3-4 prolatérales, les tibias III et IV 
de 2 épines rétrolatérales; le bulbe du palpe måle 
est presque droit, la projection latérale est pareille 
å celle de D. arnoldii , mais plus grande; la forme de 
Tapex est spécifique. 

Distribution: signalé des environs de Abasu- 
mani, Borzhomi et Karnakov en Géorgie, Caucase. 
Carte 17. 


Dysdera ukrainensis Charitonov 
(fig. 269, carte 17) 

Dysdera ukrainensis Charitonov, 1956: 34 (<5, fig- 16, 9, 

Ukraine). 

Localité typique: U.R.S.S.: Ukraine, Osipenko. 

Redescription (d’aprés Charitonov): dimensions 
en mm: måle, céphalothorax 4,2 X 3,2, largeur de 
la tete 2,1, longueur chélicére 1,9; femelle, cépha¬ 
lothorax 4,7. Céphalothorax rouge carminé, fine¬ 
ment chagriné avec de rares petits points impri¬ 
més, yeux antérieurs séparés d’un peu plus que leur 
diamétre. Sternum trés faiblement vermiculé. Ché¬ 
totaxie: fémurs postérieurs inermes; tibia III 1+1 
prolatérale, 0+1 rétrolatérale et une paire d’épines 
apicales ventrales; tibia IV 1+1 prolatérale, 1+1 
rétrolatérale et une paire d’apicales ventrales. 

Bulbe du palpe måle: fig. 269. 

Diagnose: trés proche de D. azerhajdzhanica et 
de D. armenica. Différe seulement par la sculpture 
différente du sternum et par la distance des yeux 
antérieurs légérement plus grande; le bulbe du 
palpe måle différe de celui de ces deux espéces et 
de D. enguriensis par la forme de la projection 
latérale et de Tapex. 
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Distribution: l’auteur mentionne un måle et une 
femelle de la localité typique. Carte 17. 

Dysdera armenica Charitonov 
(fig. 270, carte 17) 

Dysdera armenica Charitonov, 1956: 33 (3> fig. 15, 9. 

Arménie) 

Localité typique: U.R.S.S.: Arménie: environs de 
Jelenovek (Lac Sevan). 

Redescription (d’aprés Charitonov): dimensions 
en mm: måle, céphalothorax 4,2 X 3,2, largeur de 
la tete 2,1, longueur chélicére 1,95. Céphalothorax 
marron foncé, finement chagriné et vermiculé; 
yeux antérieurs séparés de 1 d. Sternum lisse. Ché- 
totaxie: fémurs postérieurs inermes, tibia III 1+1 
ou 0+1 prolatérale et 2 apicales ventrales, tibia IV 
1+1 ou 0+1 prolatérale, 1+1 rétrolatérale et 2 
apicales ventrales. 

Bulbe du palpe måle: fig. 270. 

Diagnose: tres proche de D. azerbajdzhanica\ la 
face rétrolatérale du tibia III est inerme sauf pour 
l’épine apicale ventrale; le bulbe du palpe måle est 
tres semblable å celui de D. azerbajdzhanica , il en 
différe par la projection latérale plus large. 

Distribution: l’auteur mentionne seulement 1 
måle et 1 femelle de la localité typique. Carte 17. 


Groupe aculeata 

Diagnose: céphalothorax allongé, hexagonal, (å 
l’exception de la prétendue femelle de zarudnyi). 
Fémurs de toutes les pattes ambulatoires pourvus 
d’épines. Segment distal du bulbe nettement plus 
long que le segment proximal, partie apicale ornée 
d’une créte antérieure, apex acuminé (sauf chez 
aculeata ), de sorte que l’apex ressemble å une téte 
d’oiseau. 

Description: forme du céphalothorax allongée, 
la téte le plus souvent nettement rétrécie derriére 
les yeux; le céphalothorax se distingue en ce que les 
bords postéro-latéraux sont droits, effectuant une 
forme hexagonale; yeux postérieurs en ligne pres- 
que droite. Chélicéres un peu plus longues et pro- 
jetées que dans le groupe asiatica. Fémurs des 
palpes (souvent) et de toutes les pattes ambula¬ 
toires (toujours) pourvus d’épines; fémur IV outre 


les dorsales le plus souvent avec une ou plusieures 
épines pro- et rétrodorsales subapicales. Pattes 
postérieures dépourvues de longs crins ventraux. 
Organes génitaux: l’apopyse postérieure avancée 
vers l’apex, reliée au segment proximal par une 
bande chitineuse (sauf chez aculeata et limit ane a)\ 
projection latérale présente ou absente; partie api¬ 
cale du bulbe ornée d’une créte antérieure bien 
développée et quelquefois d’un crin apical (chez 
aculeata, concmna etzarudnyi) \ apex acuminé (sauf 
chez aculeata ), de sorte que l’apex ressemble å une 
”téte d’oiseau”. 

Note: D. aculeata occupe une position isolée au 
sein du groupe å cause de la présence d’épines aux 
coxas et dans les pattes postérieures par la forte 
réduction des dents aux griffes tarsales. 

Le groupe est proche du groupe asiatica\ D. 
concinna et D. limitanea nous semblent intermé- 
diaires. 

Les espéces sont cantonnées en Asie Centrale å 
l’exception de D. concinna qui est connu de la 
Caucase; Dysdera vivesi Ribera er Ferrandez connu 
d’une grotte pres de Granada, Espagne, probable- 
ment appartient aussi dans ce groupe. Cette remar- 
quable espéce se distingue encore par la présence 
de plusieures séries d’épines dorsales å tous les 
fémurs, å l’opposé des espéces orientales, ou les 
épines des fémurs antérieurs sont insérées å la face 
antérieure. 

Dysdera aculeata Kroneberg 
(fig. 299-304, carte 19) 

Dysdera aculeata Kroneberg, 1875: 25 (3, fig- 17, Turkes- 

tan); Charitonov, 1956: 21 (3, fig. 1, Asie Moyenne); 

Dunin, 1985: 114 (présence en Uzbekistan, Tadzjikis- 

tan, Turkménie et Kirghizie). 

Localité typique: U.R.S.S.: Kirghizie. 

Matériel étudié. 

U.R.S.S.: Uzbekistan: Samarkand, 1 3 (BM 89 3 28 13- 
23). — Kirghizie: chaine Ferghanski (Djalal-Abad), 1 3, 
1 9, 900 m, 6.iv.l982, S. Zonshtein (NMW 12.651). 

Yougoslavie: Split, 1 3. Gasparini (MNHP, Coll. Si¬ 
mon 9889). 

Redescription: dimensions en mm: måle de Sa¬ 
markand, céphalothorax 4,1 X 3,1, largeur de la 
téte 2,3, longueur chélicére 1,4, crochet 1,5, patte I 
3,5 — 2,3 — 3,0 — 3,2 — 0,7, fémur II 3,1, fémur 
IV 3,3, palpe 2,1 — 1,3 — 1,0 — 1,2, bulbe 1,5. 
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Céphalothorax (fig. 299) marron foncé, finement 
chagriné, presque lisse, marges laterales de la tete 
paralléles; yeux antérieurs séparés d’un peu plus 
que leur diametre, les postérieurs procurvés, (en 
ligne droite chez le couple de Kirghizie). Chélicéres 
(fig. 300) massives, bombées å leur base, deux dents 
serrées pres de la base de l’échancrure, une troi- 
siéme plus grande vers le milieu de l’échancrure. 
Sternum finement chagriné. Dents des griffes tar- 
sales des pattes III et IV réduites. Chétotaxie: coxa 
111 6-10 d, coxa IV 12 d, fémur I et II 3 pd, fémur 

III 2-3 d, 3 pd, fémur IV 3-4 d, 1-2 pd; patella III 
1-2 d, 2 pd, 1 pv, 1 rd; patella IV 0 d, 2 pd, 1 pv, 
1 rd; tibia III 2 d, 3 pd, 3 pi, 2 pv, 2 rd, 3 ri, 1-2 rv, 
1-2 v; tibia IV 2 d, 2 pd, 3 pv, 3 rd, 3 rv, 4 v; 
métatarse III4 d, 4 pd, 2 pv, 4 rd, 2 rv, 1 v; métatarse 

IV 3 d, 4 pd, 2 pv, 3-4 rd, 2 rv, 1 v. 

Bulbe du palpe måle: fig. 301, 302; vulve: fig. 
303, 304. Fémur du palpe måle et femelle avec 1 
épine prodorsale. 

Diagnose: une grande espéce; le céphalothorax 
est lisse, la tete assez comprimée, des épines sont 
présentent aux fémurs et patellas des palpes måles 
et femelles; les coxas, patellas, tibias et métatarses 
postérieurs et tous les fémurs des pattes ambula- 
toires sont munis d’épines. Palpe måle : l’apophyse 
postérieure est large, recourbée; le bulbe se termine 
distalement en deux sclérites en forme de V ren- 
versé et un long crin. Vulve: l’arc dorsal est de 
beaucoup plus large que haut, la cavité postérieure 
est peu profonde. 

Variabilité: nous n’avons pas pu comparer les 
exemplaires énumérés ci-dessus avec le type, ni 
procurer la description originale. Nous avons done 
du nous contenter dune comparaison avec la des¬ 
cription et le dessin détaillé de Charitonov. La ché¬ 
totaxie et l’organe copulateur måle sont assez uni¬ 
formes dans le matériel étudié provenant de 
localités largement séparées. La variabilité dans la 
longueur du céphalothorax (seion Charitonov) est 
de 4,5-5 mm; cette valeur pour l’exemplaire de 
Split est de 5,3 mm, pour le måle et la femelle de 
Kirghizie de 4.9 mm. Chez l’exemplaire de Split, la 
distance des yeux antérieurs est plus petite que chez 
les exemplaires asiatiques. 

Habitat: Dunin (1985) donne les observations 
suivantes: l’espéce se trouve surtout å un niveau 
peu élevé et dans la plaine, sous les pierres, dans 
détritus, dans les terriers des petits mammiféres; 
l’espéce serait xerophile. 

Distribution: d’aprés Dunin (op.cit.) dans les 


plaines et promontoires å l’est de la mer Cas- 
pienne: Uzbekistan, Tadjikistan et Turkmenie. 
L’exemplaire de Split surement a été introduit, 
peut-étre par un transport marin de minerai, ma- 
tiére qui est importé jusqu’aujourd’hui en grande 
quantité dans ce port important de l’Adriatique. 
Carte 19- 

Dysdera tartarica Kroneberg 
(fig. 305-307, carte 20) 

Dysdera tartarica Kroneberg, 1875: 26 ($, Turkestan); 

Charitonov, 1956: 22 ($, fig. 2, 9, Asie Centrale). 

Matériel étudié. 

U.R.S.S.: Kirghizie méridionale: chaine Ferghanski, 
Tyan Shan occidentale, Arslanbob, 1 $, 1500 m, forét 
lnglans regia, 12.vi.1983, S. Zonshtein (NMW 12.653). 

Redescription: dimensions en mm: måle, cépha¬ 
lothorax 2,6 X 1,9 (d’aprés Charitonov 3-4 mm), 
largeur de la tete 1,3, longueur chélicére 1,4, crochet 
1,1, patte I 2,3 — 1,3 — 1,9 — 2,0 — 0,6, fémur 
II 2,2, fémur IV 2,1, palpe 1,5 — 0,8 — 0,7 — 0,8, 
bulbe 1,2. Céphalothorax (fig. 305) brun doré, lisse, 
rétrécie derriére les yeux, distance des yeux anté¬ 
rieurs égale å leur diametre, les médians posté¬ 
rieurs un peu plus larges que les latéraux. Chéli¬ 
céres couvertes de granules sur leur face antérieure, 
un peu bombées å la base, l’échancrure avec deux 
dents basales espacées et une troisiéme distale plus 
grosse. Chétotaxie: tous les coxas inermes; fémurs 
antérieurs 2 pi apicales, fémur III 2 pd et 1 rd, 
fémur IV 1 pd, 3-6 d et 1 rd; patella III 1 pd; tibias 
et métatarses postérieurs armés d’une paire d e- 
pines apicales, puis pour les tibias postérieurs 2 pd, 
2 pi, 2 pv et 2 rv, en outre pour le tibia III 1 rd et 
pour le tibia IV 3 rd et 1 ri; pour les métatarses 
postérieurs 3 pd, 2 pv, 3 rd et 2 rv. 

Bulbe du palpe måle: fig. 306, 307; une épine 
prolatérale au fémur et au patella. 

Diagnose: l’espéce est caractérisée dans le bulbe 
par la partie distale allongée å bords paralléles et 
par de détails de son extrémité, puis par la chéto¬ 
taxie. 

Variabilité: Charitonov (1956: 22) signale 1-3 
prodorsales, 4-6 dorsales et 1 rétrodorsale pour le 
fémur IV; sa description et la figure du palpe måle 
s’accordent bien avec l’exemplaire étudié. 

Habitat: seion Dunin (1985: 116) xerophile; 
dans les montagnes jusqu’å 1900 m, sous pierres, 
détritus, dans les terriers de petits mammiféres. 
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Fig. 299-304. Dysdera aculeata Kroneberg. 299. Céphalothorax et chélicéres, måle, Chaine Ferghanskyi, a. 300. 
Chélicére gauche, vue postérieure, måle, Samarkand, b. 301. Bulbe du palpe måle, vue latérale, Samarkand, c. 302. Id., 
vue antérieure, Samarkand, c. 303. Vulve vue dorsale, Chaine Ferghanskyi, d. 304. Id., vue ventrale, d. 
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Distribution: régions montagneuses sur le ver- 
sant nord-ouest du massif asiatique central Seion 
Dunin (op.cit): Kazakhstan méridional: province 
de Chimkent; Uzbekhistan: province de Samar- 
kand; Kirghizie: province de Frunze; Tadjikistan. 
Carte 20. 

Dysdera arabica Deeleman-Reinhold n.sp. 

(fig. 308-310, carte 20) 

Matériel étudié. 

Oman: Jebel Shams, 1 holotype (BM), 2200 m, 
x.I976, Captain Booth. 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
3,1 X 2,1, largeur de la tete 1,5, longueur chélicére 1,5, 
crochet 1,5, patte I 2,7 — 1,7 — 2,5 — 2,4 — 0,7, 
fémur II 2,3, fémur IV 2,6, palpe 1,7 — 0,9 — 0,8 
1 — 1,0, bulbe 1,3. Céphalothorax et sternum jaunes, 
finement chagrinés, tete assez comprimée, marges 
latérales nettement rétrécies derriére les yeux; yeux 
antérieurs séparés de leur diametre, les médians 
postérieurs un peu plus grands que les latéraux. 
Chélicéres (fig. 308) gréles, distalement un peu 
rejetées, l’échancrure droite, avec 3 dents serrées 
basales et une plus grande vers le milieu de lechan- 
crure. Chétotaxie: coxas inermes, fémurs I et II avec 
3 épines prolatérales distales, fémur III avec 3-4 
prodorsales, 0-1 rétrodorsale, fémurs IV avec 3 pro- 
dorsales, 5 dorsales, 2 rétrodorsales, patellae III et 
IV avec 1 prolatérale, tibias et métatarses III et IV 
avec une paire d’épines apicales ventrales, puis: 



pd 

pv 

rd 

rv 

V 

tibia III 

2-3 

1-2 

1 

2 

1-2 

tibia IV 

2 

3 

3 

1 

3 

métatarse III 

3 

2 

2 

1 

1 

métatarse IV 

2 

2 

2 

2 

0 


Bulbe du palpe måle: fig. 309, 310; fémur avec 
des granules sétiféres å la face ventrale et 3 épines 
prolatérales distales. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: la présence d’épines aux patellas, la 
dent subapicale å l’échancrure de la chélicére et la 
forte projection latérale au bulbe sont diagnosti- 
ques. Le bulbe de cette espéce ressemble å celui de 
D. limitanea Dunin de Turkmenie et Kirghizie, 
mais sen distingue facilement par la forme diffé- 
rente de la projection latérale et par la forme de 
l’extrémité du bulbe et encore par la taille plus 
grande, le nombre plus élevé d’épines aux fémurs 
et par la présence d’épines au fémur du palpe. 


Habitat: altitude élevé en terrain aride. 

Distribution: connu seulement d’un exemplaire 
de Oman. Carte 20. 

Dysdera afghana Denis 
(fig.311, carte 20) 

Dysdera afghana Denis, 1958: 83 (description holotype 

juvenile!, Paghman, Afghanistan). 

Matériel étudié. 

Afghanistan: Paghman, 1 juvenile, holotype (ZMK, 
St.91), 1 juvenile plus petite, N. Haarløv (ZMK). 

Redescription (aprés le type): dimensions en 
mm du juvenile holotype, céphalothorax 2,9 X 2,1 
(longueur de l’autre exemplaire 2,2), largeur de la 
tete 1,3, longueur chélicére 1,2, crochet 1,0, patte 1 
2,1 — 1,4 — 1,8 — 1,7 — 0,5, fémur II 1,8, fémur 
IV 2,1, palpe 1,2 — 0,7 — 0,6 — 0,7. Cépholotho- 
rax jaune påle, finement chagriné, yeux antérieurs 
séparés de leur diamétre, les postérieurs en ligne 
presque droite, subégaux. Face antérieure des ché¬ 
licéres (fig. 311) légérement concave, couverte de 
granules; échancrure avec deux dents basales et une 
au milieu. Chétotaxie: fémurs I et II munis de 2 (1) 
épines prolatérales distales, fémur III de 2 prodor¬ 
sales, fémur IV de 2 prodorsales, 8 (4-5) dorsales 
et 1 rétrodorsale distale; tibia III muni de 2 prodor¬ 
sales, 2 proventrales, 2 rétrodorsales, 2 rétroven- 
trales, 2 ventrales, tibia IV de 1-2 prodorsales, 2-3 
proventrales, 2-3 rétrodorsales, 2-3 rétroventrales 
et 2-3 ventrales; métatarses postérieurs munis de 
nombreuses épines; le nombre d epines de l’autre 
exemplaire entre parenthéses. Les deux exem- 
plaires portent une épine prolatérale au fémur du 
palpe. 

Note: dans la collection du muséum de Copen- 
hague se trouvent encore 4 juveniles, récoltés å 
Pirzada, å environ 500 km de la station typique vers 
le sud-ouest; ceux-ci ne se distinguent pas du type. 
Une femelle adulte d’Afghanistan dans le méme lot 
sera décrite ci-dessous. 

Distribution: carte 20. 

Dunin (1985: 116) postule la synonymie de D. 
afghana avec D. zarudnyi Charitonov. Cette syno¬ 
nymie est basée seulement sur les dimensions mo¬ 
destes et la chétotaxie. A juger de la påleur du 
spécimen type, il aurait du passer encore par au 
moins deux mues. Les dimensions et le nombre 
d epines aux fémurs et tibias des pattes sont déjå 
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Fig. 305-307. Dysdera tartarica Kroneberg, Chaine Ferghanskyi. 305. Céphalothorax et chélicéres, måle, a. 306. Bulbe 
du palpe måle, vue laterale, c. 307. Id., vue antérieure, c. 308-310. Dysdera arabica n.sp., måle, holotype, Oman. 308. 
Chélicére droite avec maxiile, vue postérieure, b. 309- Bulbe du palpe måle, vue latérale, c. 310. Id., vue antérieure, 
c. 3H-313. Dysdera afghana Denis. 311. Chélicére droite avec labium, vue postérieure, juvenile, holotype, b. 312. 
Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, d. 313. Id., vue ventrale, d. 312a, 313a, 314. Dysdera zarudnyt Charitonov. 
312a. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Afghanistan, d. 313a. Id., vue ventrale, Afghanistan, d. 314. bulbe 
du palpe gauche, vue médiane, d’aprés Charitonov. 
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nettement plus élevées que chez D. zarudnyi, et 
devraient s’augmenter encore; la synonymie ne 
nous semble done pas justifiée. 

Dysdera ? afghana 

(fig. 312,313)' 

Dysdera crocota: Roewer, 1960: 36 (Afghanistan, fausse 

détermination, partim, vidi). 

Matériel étudié. 

Afghanistan, sans localité précise, 1 $, Koie (ZMK); 
id., sans localité précise, 1 juvenile, viii-x. 1957, K. Lind- 
berg (NMGO, A 243). 

Les exemplaires étudiés se distinguent de toutes 
les autres espéces connues de l’Asie Centrale par la 
chétotaxie des fémurs. La vulve est caractérisée par 
la présence d’un arc chitinisé å la plaque ventrale, 
de forme différent de celle de l’arc dorsal; elle 
différe å eet égard des vulves de D. aculeata et D. 
arnoldii. 

Description de la femelle adulte: différe du type 
par ses plus grandes dimensions: céphalothorax 4,8 
X 3,6, largeur de la tete 2,4, longueur chélicére 2,4, 
erochet 1,9, patte I 4,1 — 2,5 — 3,5 — 3,6 — 1,5, 
fémur II 3,7, fémur IV 4,0, palpe 2,4 — 1,2 — 1,2 
— 1,5. Intervalle des yeux antérieurs de \ ViA. Ché- 
lieéres projetées, la face antérieure plane, les bords 
latéraux légérement concaves. Chétotaxie: fémur I 
armé de 3-4 prolatérales, fémur II de 4-5 prolaté- 
rales, fémur III de 2-3 prodorsales et 1 rétrodorsale, 
fémur IV de 2 prodorsales, 8-9 dorsales et 1-2 
rétrodorsales distales; tibias III et IV pourvus de 2- 
3 verticilles de 6 épines, métatarses III et IV de 2- 
3 verticilles de 5 épines. 

Vulve: fig. 312, 313. L’arc dorsal est beaueoup 
plus large que long, les bords latéraux obliques; la 
plaque ventrale est transformée en un arc coriacé, 
les bords paralléles. 

Dysdera zarudnyi Charitonov 
(fig. 314, carte 20) 

Dysdera zarudnyi Charitonov, 1956: 30 (Kokand, fig. 

3); Dunin, 1985: 116 (Tadjikistan, Kirghizie [Frunze]. 

Matériel étudié. 

Afghanistan, sans localité précis, 1 9 (NMGO A 240), 
2 juveniles, étiquetés ”D. crocota , 9 ad”, viii. 1957 — iv. 
1958, K. Lindberg (NMGO A 310, A 373). 

Redescription: dimensions en mm: måle (d’a- 
prés Charitonov), céphalothorax 2,4 X 1,85 (cé¬ 
phalothorax femelle A 240 3,0 X 2,2, abdomen 


6,0), largeur de la tete 1,2, longueur chélicére 1,2 
(femelle A 240 1,4), longueur totale de patte I 8,45, 
11 7,5, HI 5,45 et IV 6,65. Céphalothorax rouge¬ 
orange, mat, trés faiblement chagriné, chez la fe¬ 
melle presque lisse; bords latéraux paralléles, bord 
postérieur arrondi chez la femelle; distance des 
yeux antérieurs d (A 240 114 d) de leur diamétre. 
Face antérieure des chélicéres granuleuse. Sternum 
poileux. Chétotaxie (femelle ”A 240” entre paren- 
théses): fémur I muni de 1-2 (2) proapicales, fémur 
II de 1 (1) proapicale, fémur III de 3 (3) prodor¬ 
sales, fémur IV de 2-4 (4-5) dorsales; tibia III armé 
de 2 (2) prolatérales, 1 (1) proventrale, 2-3 (2) 
rétrodorsales et 2-3 (3) ventrales, tibia IV de 2-4 
(2) prodorsales, 2-3 (2) proventrales, 2 (2) rétro¬ 
dorsales et 2-3 (3) ventrales. 

Palpe måle et femelle armé d’une épine prolaté- 
rale au fémur; bulbe: fig. 314 (d’aprés Charitonov); 
vulve fig. 312a, 313a. 

Diagnose: petite espéce; le fémur du palpe <5 et 
$ est pourvu d’une épine proapicale; l’apophyse 
postérieure du bulbe est en forme de griffe, le bulbe 
se termine en un long crin. D. zarudnyi se distingue 
de D. afghana par sa taille nettement inférieure et 
par le nombre beaueoup inférieur d’épines dorsales 
aux fémurs postérieurs; la vulve de l’exemplaire 
afghan se distingue de celle de D. afghana par la 
présence d’une paire d’ailes antérieures sur l’arc 
dorsal. L’attribution de la femelle å cette espéce 
n’est pas sure. 

Distribution: Asie Centrale: Uzbekhistan: Ko¬ 
kand; Tadjikistan, Kirghizie; probablement le 
Nord-Ouest de l’Afghanistan. Carte 20. 

Species invisae 

Dysdera pococki Dunin 
(carte 20) 

Dysdera pococki Dunin, 1985: 114 ($, fig. 1, 2, Turkmé- 

nistan occidentale, prov. Krasnovodsk, Kizil-Atrek). 
Dysdera concinna: Pocock, 1889 ( 9 , han). 

Le måle de cette espéce récemment déerite est 
supposée d’étre conspécifique avec la femelle si- 
gnalée par Pocock 1889 de la province iranaise 
Horasan. Elle se distingue de D. concinna Koch par 
la présence d’épines ventrales au tibia III, par la 
chétotaxie des fémurs (fémur I muni de 2 épines, 
fémur II et III de 1 épine, fémur IV de 3-4 épines) 
et par la structure du palpe måle. 

Distribution: carte 20. 
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Dysdera concinna L Koch 
(carte 20) 

Dysdera concinna L. Koch, 1878: 43 (description 9 , Len¬ 
koran, Caucase); Charitonov, 1956: 31 (redescription 
d’aprés une 9 d’Azerbaidjan supposée d’appartenir å 
cette espéce); Dunin, 1982: 605 (redescription, fig- 

B, 9, Azerba'idjan). 

La récente redescription de D. concinna (Dunin 
1982) accompagnée de la premiere illustration de 
l’organe copulateur måle nous permet de donner 
une courte diagnose. Cet espéce se distingue de D. 
aculeata par ses dimensions plus considérables 
(longueur du céphalothorax 5,1-5,4 mm), par l’ab- 
sence d epines aux coxas et patellas, par le plus 
petit nombre (2) d’épines au fémur I et plus (7-8) 
d epines basales au fémur IV. Le bulbe du palpe 
måle est båti sur le méme modéle mais se distingue 
par la projection latérale transversale, plus longue 
et acuminée, en position plus proximale, par l’apex 
du bulbe plus étroit et convergeant et le crin apical 
beaucoup pus court. 

D. concinna habite les forets dites de type relicte 
dans l’extréme Sud-Est d’Azerba'idjan, dans la li- 
tiére, sous pierres et sous bois pourri. Elle se ren- 
contre jusqu å une altitude de 1200 m et probable- 
ment elle est répandue aussi dans la région 
montagneuse du Nord de l’Iran. Carte 20. 


Dysdera dysderoides (Di Caporiacco) nov. comb. 
(carte 20) 

Harpactocrates dysderoides Di Caporiacco, 1947: 105 

(description 9, Urso, ” Abessy nia”). 

Redescription d’aprés Di Caporiacco: dimen¬ 
sions en mm: femelle, holotype (d'aprés Di Capo¬ 
riacco), céphalothorax 4,2 X 2,97, largeur de la tete 
1,82, patte I 3,0 — 1,05 — 2,5 — 2,0 — 0,8; fémur 
II 3,2, fémur IV 3,2. Céphalothorax lisse, yeux an- 
térieurs séparés de leur diametre, les postérieurs 
connivents, égaux. Sternum finement ponctué. 
Chétotaxie: coxa IV munie de 3 rétrolatérales, fé¬ 
mur I de 6 subapicales antérieurs distales, fémur II 
de 4 épines, fémur III de 7 épines, fémur IV de 11 
épines, patella III de 1 épine prolatérale, patella IV 
mutique; tibia III muni de 3 prodorsales, 3 proven- 
trales, 3 rétrodorsales et 3 rétroventrales, tibia IV 
de 2 prodorsales, 3 proventrales, 3 rétrodorsales et 
3 rétroventrales; métatarses III et IV armés de 10 
épines. 


Diagnose: le céphalothorax lisse, la coxa IV et la 
patella III armées d’une épine, les fémurs trés épi- 
neuses sont les seuls caractéres diagnostiques dis¬ 
ponibles et rapprochent cette espéce peut-étre å D. 
aculeata. 

Les yeux postérieurs connivents nous donnent 
lieu å placer l’espéce dans le genre Dysdera. 

Distribution: connu seulement de l’Ethiopie. 
Carte 20. 

Note: vu que le type a été récolté par des hon- 
g-ois et décrit dans le périodique du Muséum Na¬ 
tional de Budapest, nous avons demandé le type å 
ce Muséum, mais on ne l’a pas trouvé dans la 
collection. 


Dysdera limitanea Dunin 
(carte 20) 

Dysdera limitanea Dunin, 1985: 117 ($, fig.3,4, 9, Turk- 

ménistan méridional, Badchiz). 

Cette espéce récemment découverte est proche 
de D. tartarica , elle en différe par le nombre moins 
élevé d’épines au fémurs (1 épine au fémurs I et II, 
fémur III inerme, 2-3 épines au fémur IV) et aux 
tibias postérieurs. Dans le bulbe du palpe måle, 
l’apophyse postérieure est plus courte et plus trans¬ 
versale et la partie distale du bulbe est plus courte 
et plus arquée, enfin il y a des différences détaillées 
dans l’extrémité. 

Distribution: carte 20. 

Note: deux petites espéces remarquables, dé- 
crites par Dunin ( Dysdera transcaspica Dunin 
1985 de Turkménie et Dysdera caspica Dunin (sous 
presse) d’Azerbaidjan ne peuvent étre incorporées 
dans aucun des groupes défini dans le présent tra- 
vail. 


Tedia Simon 

Espéce type: Tedia oxygnatha Simon. 

Diagnose: proche de Dysdera mais se distingue 
de ce genre par la largeur maximale du céphalotho¬ 
rax sur Va de sa longueur, par la fovéa linéaire et par 
la forme aberrante des maxilles. Le bulbe du måle 
est pyriforme. 
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Description: le céphalothorax est assez plat, la 
fovéa est linéaire, les bords sont faiblement sinués 
en avant (fig. 315). Le chilum est transverse et trés 
étroit, ou réduit. Les chélicéres (fig. 318) sont net¬ 
tement plus longues que la largeur Ae la tete, pro- 
jetées, réchancrure munie de 3 fortes dents basales, 
le crochet plus long que le segment basal. Les 
maxilles (fig. 318) ont l’apex acuminé, dirigé en 
avant, la face médiane est concave; le labium est 
aussi long que large ou % plus long que large, 
l’extrémité est incisée. Les pattes sont relativement 
courtes, le fémur I mesure 2 A de la longueur du 
céphalothorax, la coxa I est de Va de la longueur du 
fémur I. Les griffes tarsales portent 5-6 dents au 
maximum å la marge interne. Chétotaxie: tous les 
fémurs sont inermes, les épines aux tibias et mé- 
tatarses sont parcimonieuses. Chez les femelles des 
deux espéces étudiées, l’abdomen est relativement 
long: 21/2-3 fois le céphalothorax. Le palpe du måle 
est pyriforme, pourvu de plusieurs projections api- 
cales, la vulve est construite sur le modéle de Dys- 
dera. 

Tedia oxygnatha Simon 
(fig. 315-317, carte 21) 

Tedia oxygnatha Simon, 1882: 231 (S, fig. 10, maxilles, 

fig. 11, bulbe). 

Le type, un måle adulte, conservé au MNHP, 
était prété å un autre chercheur au moment de la 
préparation de ce travail. 

Dans la collection de Simon, nous avons trouvé 
un tube étiqueté ”D. abdominalis”, Syrie, CB” qui 
contenait cinq femelles de Dysderinae avec leur 
abdomen énormément grossi; outre une femelle de 
D. crocota et deux femelles de D. westringii , deux 
exemplaires montrent tous les caractéres énumérés 
par Simon pour définir le genre Tedia. Les deux 
exemplaires différent Tun de l’autre dans les di¬ 
mensions, l’ornementation du céphalothorax, la 
disposition oculaire, la chétotaxie et la structure de 
la vulve. L’exemplaire le plus grand présentant la 
méme chétotaxie que celle figurant dans la descrip¬ 
tion originale de l’espéce, servira de modéle pour 
la description de la femelle de l’espéce type du 
genre. 

Matériel étudié. 

Syrie, 1 $, Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. Simon 
1169). 

Redescription: dimensions en mm: céphalotho¬ 
rax 3,8 X 3,2, abdomen 11,5, énormément grossi, 
largeur de la tete 2,2, région oculaire 0,7, longueur 


chélicére 2,6, crochet 3,4, labium 0,9 X 0,7, patte I 
2,7 — 1,9 — 2,4 — 2,3 — 0,8, fémur II 2,4, fémur 
2,7, palpe 1,6 — 1,0 — 0,7 — 1,3. Coxa I VA fois 
plus long que coxa II. Céphalothorax lisse et luisant 
au centre, parsemé de grosses impressions rondes 
peu profondes sur les flanes et la partie caudale; un 
sillon longitudinal peu profond au milieu du cépha¬ 
lothorax, un tiers de la longueur de la partie cépha- 
lique. Yeux antérieurs séparés d’un peu plus que 
leur diametre, les postérieurs juxtaposés, dans une 
ligne légérement procurvée. Marges latérales des 
chélicéres faiblement convexes au cotés, lisses, cro¬ 
chet fléchi sur 135° å un tiers de la base; échancrure 
munie de 3 fortes dents basales, couverte de poils, 
pour cette raison la présence des dents a probable- 
ment échappé l’attention de Simon. Chétotaxie: 
tibia III armé d’une petite épine prolatérale distale, 
métatarses III et IV avec 2 apicales ventrales; tibias 
IV et métatarses inermes. 

Vulve: fig. 316; bulbe du palpe måle (d’aprés 
Simon): fig. 317. 

Diagnose: le céphalothorax court, avec sillon 
longitudinal, les pattes presque inermes, la struc¬ 
ture de la vulve, la forme transverse bacilliforme de 
la spermathéque qui apparait å travers le tégument 
abdominal sont diagnostiques. 

Distribution: Syrie. Carte 21. 

Tedia abdominalis Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 318, 319, 342-345, carte 21) 

Matériel etudié. 

Israel, Galilée, sud-est de Haifa, Allonim, 1 holotype, 
1 §, paratype, 200 m, foret Quercus, 7.ii.l987, W. Scha- 
waller et H. Schmalfuss (SMNS); Samaria, Bega’ot, 1 9> 
paratype, 100 m, plaine rocheuse å Aspbodelus, 
10.ii.1987, W. Schawaller et H. Schmalfuss (SMNS). 

Syrie, 1 9, Ch. de Brulerie (MNHP, Coll. Simon 1169). 

Description: dimensions en mm; måle, holo¬ 
type, céphalothorax 2,5 X 2,0, abdomen 3,5, largeur 
de la tete 1,3, région oculaire 0,4, longueur chélicére 
1,4, crochet 1,6, patte I 1,8 — 1,2 — 1,4 — 1,5 — 
0,5, férnur II 1,6, fémur IV 1,8, palpe 1,1 — 0,6 — 
0,5 — 0,7, bulbe 1,0; femelle de Galilée (paratype), 
céphalothorax 2,9 X 2,3, abdomen 7,2, longueur 
chélicére 1,8, crochet 2,0; femelle de Samaria, cé¬ 
phalothorax 2,5 X 2,1, abdomen 6,7; femelle de 
Syrie 3,5 X 2,6, abdomen 8,2. Céphalothorax rubi- 
gineux ou orange clair, lisse et luisant, tete légére¬ 
ment comprimée, le sillon longitudinal comme 
chez oxygnatha, la partie thoracique avec quelques 
sillons vermiculés dispersés; distance des yeux an- 
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Fig. 313-317. Tedia oxygnatha Simon. 315. Céphalothorax et chélicéres, femelle, a. 316. vulve, vue dorsale, d. 317. Bulbe 
du palpe måle, aprés Simon. 318-319. Tedia abdominalis n.sp., holotype. 318. Piéces buccales, vue ventrale, b. 319. 
Vulve, vue dorsale, d. 
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térieurs au moins égale å leur diametre, les yeux 
postérieurs juxtaposés en une ligne fortement pro- 
curvée. Labium aussi long que large. Sternum lisse. 
Chétotaxie (måle et femelles) assez variable: tibias 
et métatarses postérieurs armés de 2-3 épines api- 
cales ventrales, en outre pour les tibias III 1-2 
prolatérales, tibias IV dépourvus d epines å part les 
apicales, métatarses III munis de 1-2 proapicales, 0- 
1 pd et 0-1 rv, métararses IV de 1-2 pv et 0-2 rv. 
Palpe måle: fig. 342-345, vulve: fig. 319, 342. 

Diagnose: différe de T. oxygnatha par les yeux 
postérieurs plus procurvés, la sculpture différente 
du thorax, le labium un peu plus court et par la 
présence d epines ventrales aux métatarses posté¬ 
rieurs. Le bulbe du palpe måle est pourvu d’une 
bande chitineuse antérieure qui est séparée de la 
partie postérieure-proximale par une étroite zone 
membraneuse. Distalement, le bulbe se termine en 
un crin spiniforme et une fine lame transparente. 
Vulve: la plaque dorsale est réduite å une sclérite 
transverse baciliiforme; la forme de la spermathé- 
que est ronde ou triangulaire-arrondie, la plaque 
ventrale a les extensions caudales acuminées et 
recourbées en dedans. 

Distribution: Israel; peut-étre Syrie. Carte 21. 

En comparaison avec les autres genres des Dys- 
derinae, le crochet des chélicéres et l’abdomen de 
Tedia sont d’une longeur exagérée chez les deux 
espéces décrits ci-dessus; le måle type de Tedia 
oxygnatha , étudié il y a une dizaine d’années par le 
premier auteur, présente encore ce caractére. Peut- 
étre ces caractéres constituent-ils une adaptation au 
climat aride de leur environnement: ils permet- 
traient aux araignées la capture et l’absorption de 
proies de grande taille et ainsi de survivre å un 
jeune prolongé. 

Hygrocrates Deeleman-Reinhold nov.gen. 

Espéce type: Harpactocrates lycaoniae Brignoli. 

Diagnose: forme du céphalothorax, piéces buc- 
cales et chétotaxie comme chez Harpactocrates', 
yeux postérieurs plus serrés, la dent basale anté¬ 
rieure des chélicéres beaucoup plus petite que chez 
Harpactocrates. Le bulbe du palpe måle différe de 
celui de Harpactocrates par la présence de deux 
apophyses subapicales, La vulve est construite sur 
le modéle des Dysdera: le diverticule antérieur est 
composé d’un arc chitinisé, d’une spermathéque et 
d’un sac membraneux; le diverticule postérieur se 


compose d’une barre transversale pourvue d’une 
valve bursale et d’un sac membraneux. 

Hygrocrates lycaoniae (Brignoli) nov.comb. 
(fig. 13, 320-325, carte 21) 

Harpactocrates lycaoniae Brignoli, 1978b: 463 (ft, fig. 2, 

8, Turquie, Vil. Konya). 

Matériel etudié. 

Turquie: vilayet Konya, £amlik Dalayman, 1 ft, holo- 
type (MHNG), 1200 m, devant la grotte ”Koriikini”, 
24.iv. 1973, P- M. Brignoli. 

Gréce, ile de Rhodes: Laerma, 2 ft, 2 9, litiére Platanus 
orientalis au bord d’un petit cours d’eau, 13.x. 1984, P. R. 
Deeleman (RMNH); id., 2 ft, 3 $, 16.X.1984 (CD); id., 1 
9, I4.iv.1984, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); id., 5 9, 
7-9.V.1983, P. R. Deeleman (MHNG); Archipolis, 3 ft, 5 
9, sous pierres pres du lit d’un ruisseau dans bois de pins, 
2.i. 1985, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); Petaloudes 
("Butterfly Valley”), 2 juveniles, litiére foret mixte, avec 
Dysdera festai Di Cap., 13.iv.1984, P. R. et C. L. Deeleman 
(CD); id., 2 juveniles, 17.iv.1987, P. R. et C. L. Deeleman 
(CD); Profiti Uias, env. 800 m, 5 9> litiére pin et cyprés, 
30.xii.I984 et l.i.1985, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG); 
id., 1 ft, 10.iv.1987, P. R. et C. L. Deeleman (MHNG). 

Redescription du matériel de Laerma, Rhodes: 
dimensions en mm: måle, céphalothorax 3,3 X 2,6, 
largeur de la tete 1,7, région oculaire 0,6, longueur 
chélicére 1,5, crochet 1,0, patte I 2,6 — 1,8 — 2,3 

— 2,4 — 0,7, fémur II 2,4, fémur IV 2,5, palpe 1,7 

— 1,1 — 0,8 — 0,9, bulbe 1,7; femelle, céphalotho¬ 
rax 3,5 X 2,9, largeur de la tete 1,9, région oculaire 
0,6, longueur chélicére 1,8, crochet 1,1, patte I 2,6 

— 1,8 — 2,1 — 2,3 — 0,7, fémur II 2,4, fémur IV 
2,8, palpe 1,5 — 0,9 — 0,7 — 1,1. Céphalothorax 
å bords Iatéraux paralléles ou un peu convergents 
en avant au niveau de la tete, celle-ci légérement 
bombée; la fovéa est linéaire, le bord postérieur 
anguleux (fig. 320). Céphalothorax marron clair, 
lisse, parsemé de petits points sétigéres, yeux pos¬ 
térieurs disposés en une ligne droite, rapport des 
dimensions oculaires: al : al-al : pm : pi : pm - pi 
= 6 : 4 : 4 : 5 : 2. Chilum triangulaire-arrondi, 
beaucoup plus large que long. Labium 5 / 3 fois plus 
long que large, l’apex å peine incisé; maxilles ar- 
rondies å l’extrémité. Chélicéres des femelles bom- 
bées å la base, distalement un peu relevées, chez les 
måles elles sont droites devant, la face antérieure 
et une aire latéro-ventrale proximale couverte de 
granules; deux fortes dents antérieures å la base de 
l’échancrure, une petite dent basale et une plus 
forte distale å la marge postérieure. Fémur I deux 
fois plus long que la coxa I. Chétotaxie (entre pa- 
renthéses le holotype): fémur I 2 (2) épines prola- 
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Fig. 320-325. Hygrocrates lycaoniae (Brignoli). 320. céphalothorax, måle, Laerma, a. 321. Bulbe du palpe måle, vue 
antérieure, holotype, c. 322. Palpe måle, vue latérale, Laerma. b. 323. Bulbe du palpe måle, vue antérieure, Laerma, 
c. 324. Vulve, vue dorsale, Laerma, d. 325. Vulve, vue latérale, Laerma, d. (v = coté ventral). 
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térales distales, fémur II 1 (2) épine prolatérale 
distale, fémur III0-1 épine dorsale basale, fémur IV 
2-3 (4) épines dorsales basales; tibias et métatarses 
postérieurs armés d’une pair d’épines apicales ven- 
trales, puis pour le tibia III: 2 (2) prodorsales, 1-2 
(2) proventrales, 1 (1) rétrolatéral^, 0-1 (1) rétro- 
ventrale, 1 ventrale; tibia IV: 2 (2) prolatérales, 0- 
1 (2) proventrales, 2 (2) rétrolatérales, 2 (2) rétro- 
ventrales, 1 (1) ventrale. 

Bulbe du palpe måle: fig. 321-323; vulve: fig. 324, 
325. 

Diagnose: le palpe måle est pourvu d’un gros 
bulbe pyriforme étiré distalement en un processus 
lancéolé renfermant l’embolus et émettant deux 
projections latérales; la projection proximale cor- 
respond å l’apophyse postérieure des Dysdera. En¬ 
tre l’apophyse proximale et les apophyses distales 
se trouve une étroite zone membraneuse, beaucoup 
moins développée que le haematodocha distal de 
Dysdera . Le diverticule antérieur de la vulve 
consiste en un arc dorsal annexe spermathéque et 
en un ampie sac membraneux étendu latéralement 
pour former une paire de boucles enroulées; le 
diverticule postérieur est réduit, il est composé 
d’une barre transversale avec un valve bursale au 
milieu et d’une paire de petites poches latérales 
membraneuses. La spermathéque antérieure n’est 
pas apparente å travers l’intégument. 

Variabilité: chez le plus petit måle le céphalotho- 
rax est de 3,0 mm long, chez la plus grande femelle 
le céphalothorax est de 3,8 mm. Les måles sont un 
peu plus petits que les femelles. Il existe une dimor- 
phisme sexuelle dans les chélicéres: chez les måles, 
celles-ci sont plus gréles et assez plates par devant 
et le céphalothorax est convergeant en avant, tan¬ 
dis que les femelles ont des chélicéres plus mas¬ 
sives, géniculées å leur base; les bords latéraux de 
la tete sont paralléles. Les différences entre le type 
et le matériel de Rhodes sont minimales: chez le 
type, l’apophyse proximale du bulbe est un peu plus 
trapue, se terminant en une griffe; le nombre d’é¬ 
pines au fémur II est de 2, tandis que tous les 
exemplaires de Rhodes ne portent qu’une seule 
épine. 

Habitat: dans l'intérieur de Rhodes, dans les 
parties boisées humides: litiére de Platanus orien- 
talis au bord des courants d’eau, ou autre litiére ou 
sous pierres dans des terrains marécageux; en Tur- 
quie, dans l’entrée d’une grotte. 

Distribution: Turquie centrale: Lycaonie; Gréce: 
intérieur de Rhodes. Carte 21. 


Note: la localité typique grotte ”Kortikini” est 
probablement identique å la grotte "Gerikini”, prés 
du village du méme nom et station de Dysdero- 
crates regina n.sp. 

Species invisa 

Harpactocrates georgicus Mcheidze 

Harpactocrates georgicus Mcheidze, 1972: 741 (9, fig- 1 

Géorgie). 

Cette espéce, dont le måle est inconnu, peut 
probablement étre placée dans le genre Hygro- 
crates. La structure de la vulve, figurée par l’auteur, 
correspond å notre conception de ce genre, la dis¬ 
position oculaire et la chétotaxie sont les mémes. 
Une seule femelle de cette espéce a été trouvée å 
une hauteur de 1200 m dans les Monts Kodor dans 
la Géorgie occidentale. 

Dysderocrates nov.gen. 

Espéce type: Harpactocrates storkani Kratochvil. 

Diagnose: espéces de grande taille. Distance des 
yeux médians et latéraux postérieurs égale au V 2 -W 2 
diamétre des médians. Chélicéres massives, pour- 
vues de 3 fortes dents serrées et une petite dent 
placée devant la basale (fig. 326). Bulbe cylindrique, 
en forme de S allongé, avec une apophyse posté¬ 
rieure lamellaire. 

Description: le céphalothorax est hexagonal der- 
riére, avec une fovéa linéaire bien marquée; les 
bords latéraux de la tete sont paralléles. Le chilum 
est arrondi-triangulaire, 5-10 fois plus large que 
long. La face latérale des chélicéres présente une 
étroite bande longitudinale de stries stridulatoires. 
Les maxilles ont l’apex arrondi; le labium est 2 fois 
plus long que large, l’apex est å peine incisé. Les 
pattes sont un peu plus longues que chez Dysdera , 
le fémur I a environ la longueur du céphalothorax 
et est 2 V 2 fois plus long que la coxa I. Les fémurs 
antérieurs sont armés d’épines prolatérales dis¬ 
tales, les fémurs postérieurs d’épines dorsales. Le 
bulbe du palpe måle a la forme d’un tube allongé 
faiblement sinué et est fourni d’une projection la¬ 
térale lamellaire. Vulve: le diverticule antérieur est 
composé d’un ampie sac membraneux, supporté 
par une plaque dorsale en arc chitinisé, å laquelle 
s’attache la spermathéque triangulaire ou trans¬ 
verse; la plaque ventrale est réduite; le diverticule 
postérieur est construit comme chez Dysdera , 
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Fig. 326-332. Dysderocrates storkant (Kratochvil), Sar Planina. 326. Piéces buccales, femelle, a. 327 Palpe måle vue 
laterale, a 328. Bulbe du palpe male, vue laterale, c. 329- Vulve, vue dorsale, d. 330. Diverticule antérieur de la vLlve 
vue dorsale, d. 331. Id., vue ventrale, d. 332. Diverticule postérieur de la vulve, vue ventrale, d. 333. Dysderocrates 
maram (Kratochvil), bulbe du palpe måle, vue latérale, grotte Aghia Sofia, c. 
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pourvu d’une barre transversale et une valve bur- 
sale. 

Ces araignées ont une prédilection pour les 
grottes. 

Dysderocrates storkani (Kratochvil) nov.comb. 
(fig. 11,326-332,337, carte 22) 

Harpactocrates storkani Kratochvil, 1935: 20 ($, lig. 15- 

17, 9, Macédoine Yougoslave). 

Harpactocrates egregius : Schenkel, 1947: 9 (description 

9, Gjallian, Albanie). 

Matériel étudié. 

Yougoslavie: Macédoine: montagne Sar Planina, au 
nord de Tetovo (localité typique), 10 $, 8 9> nombreux 
juveniles, 800-1000 m, dans forét Fagus , terrain plat, sous 
pierres et dans litiére, ll-12.ix.1986, P. R. et C. L. Deele- 
man (2 2 9 RMNH, autres MHNG et CD); Sar 

Planina, Ceri Pasino, 1 9> 29.vi.I963, E. Pretner (CD); col 
å l’est de Prizren, 1500 m, 1 ^ subadulte, 17.ix. 1986, P. 
R. et C. L. Deeleman; Pare National Galicica, 1100-1400 
m, 1 S (CD), 3 9 (MHNG), 17-18.ix.1986; Ohrid, 1 9, 
1500 m, litiére, iii. 19--, J. Wunderlich (CW); lac Mavrovo, 
1 9, litiére Fagus, 13.ix.1986 (MHNG); au nord de Struga, 
1 9 j 1 juvenile, foret Quercus, sous pierre, I6.ix.1986, P. 
R. et C. L. Deeleman (MHNG). — Monténégro: Mont 
Prokletije, 4 9, 24.vi. 1963, Jelica Panic (NMW); Plevjle, 
grotte Franjova ledena pecina (Rudnica), 1 $ subadulte, 
30.vii.1970, P. R. et C. L. Deeleman (CD); Mont Bjelasica, 
Pare National Biogradsko jezero, 1 9> 1000 m, litiére 
Fagus, 6-7.x. 1980, P. R. Deeleman (MHNG). — Serbie: 
col sud de Valjevo, 1 9, tuée le 28.ix.1987 aprés 3 mues, 

I (5, mort dans la derniére mue février 1988, 3 juveniles, 
800 m, forét Fagus , 25.ix.1986, P. R. et C. L. Deeleman 
(MHNG et CD). 

Redescription: dimensions en mm: måle de Sar 
Planina, céphalothorax 5,3 X 4,2, longueur abdo- 
men 5,6, largeur de la tete 2,7, chélicére 2,5, crochet 
1,4, patte I 5,0 — 2,9 — 4,1 — 4,2 — 0,8, fémur 

II 4,7, fémur IV 4,3, palpe 2,6 — 1,4 — 1,3 — 1,3, 
bulbe 1,7; femelle, céphalothorax 5,3 X 4,1, lon¬ 
gueur abdomen 7,0, largeur de la tete 2,5, largeur 
de la région oculaire 1,0, longueur chélicére 2,4, 
crochet 1,5, patte I 4,6 — 2,9 — 3,9 — 4,0 — 0,9, 
fémur II 4,3, fémur IV 4,3, palpe 2,0 — 1,5 — 1,3 
— 1,6; femelle de Valjevo, céphalothorax 4,0 X 3,1, 
largeur de la tete 2,1, longueur chélicére 1,7, crochet 
1,2, patte I 3,7 — 2,4 — 3,1 — 3,1 — 0,7, fémur 
II 3,6, fémur IV 3,6, palpe 1,9 — 1,2 — 1,0 — 1,3. 
Céphalothorax ochre ou marron clair, lisse avec des 
granules sétigéres, tete assez plate; yeux antérieurs 
séparés de leur diamétre, les postérieurs latéraux 


séparés des médians par un demi diamétre. Chéli- 
céres bombées, puis concaves devant, leur face an- 
térieure densement granulée. Pattes ochre-påle un 
peu verdåtre. Chétotaxie: (pour 14 måles et fe- 
melles adultes et subadultes des localités diverses): 
fémur I 5-8 prolatérales distales, fémur II 3-6 pro- 
latérales en 2 rangées, fémur III 1-7 dorsales proxi- 
males en plusieurs rangées, fémur IV 6-11 dorsales 
proximales en 2 rangées; tibias postérieurs armés 
de 1-2 verticilles de 5 épines; métatarses posté¬ 
rieurs armés de 2-5 prodorsales, rétrodorsales, pro- 
ventrales et rétroventrales. 

Palpe måle: fig. 327, 328; vulve: fig. 329-332. 

Diagnose: 5-8 mais le plus souvent 6-7 épines 
prolatérales au fémur I; la forme du bulbe du palpe 
måle vue de profil est caractéristique: la partie 
distale de la projection latérale lamellaire est plus 
longue que large, la créte antérieure est assez lon- 
gue et basse (en comparaison avec l’espéce sui- 
vante); dans la vulve, la forme de la spermathéque 
est tétragonale, l’arc dorsal du diverticule est plus 
ou moins tronqué par devant, la cavité postérieure 
plus ou moins biconcave. Dans la femelle adulte, la 
forme de la la spermathéque apparait å travers 
l’intégument. 

Variabilité: les dimensions du matériel du Sar 
Planina varient peu: chez les måles 5,2-5,7 mm 
pour le céphalothorax, pour les femelles 5,5-5,8 
mm, pour les exemplaires de Valjevo 4,0-4,5 (peut- 
étre du å la captivité prolongée. La distance des 
yeux antérieurs est toujours égale å leur diamétre, 
cependant, la distance des yeux médians et latéraux 
postérieurs varie entre un et un demi diamétre des 
médians chez toutes les populations étudiées. Le 
nombre d epines aux fémurs, surtout au fémur III 
est extrémement variable (voir ci-dessus dans la 
description). 

Habitat: sous les pierres et dans la litiére des 
forets feuillues (hétre) de montagne; dans la mon¬ 
tagne Sar au mois de septembre 1986 elle était 
l’espéce dominante. En captivité, nous avons ob- 
servé qu’ils acceptent comme nourriture des gril- 
lons, cloportes et Drosopbila. 

Distribution: montagnes de la Yougoslavie du 
sud-est dans FOuest de la Republique de la Macé¬ 
doine, puis au Monténégro et dans le Sud de la 
Serbie. Se rencontre vraisemblablement aussi en 
Albanie du Nord. Carte 22. 
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Fig. 334-335. Dysderocrates marani (Kratochvil). 334. Vulve, vue dorsale, diverticule postérieur replié en arriére, 
Pefkos, d. 335. Aire oculaire, vue dorsale, måle, grotte Aghia Sofia, d. 336. Dysderocrates silvestris n.sp. 336. Bulbe 
du palpe måle, vue latérale, holotype, c. 337. Dysderocrates storkani , diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, 
Valjevo, d. 


Dysderocrates silvestris Deeleman-Reinhold 
n.sp. 

(fig. 336, carte 22) 

Matériel étudié. 

Yougoslavie: Bosnie: Gorazde, Metaljka, 1 <3, holotype 
(PMS), 1500 m, foret de pins, 27.vii.1978, B. Drovenik; 


Mont Volujak au sud de Tjentiste, 3 juveniles, litiére 
Fagus au bord d’un ruisseau, 25.x. 1980, P. R. et C. L. 
Deeleman. 

Description: dimensions en mm, måle, céphalo- 
thorax 4,3 X 3,6, largeur de la tete 2,4, Iongueur 
chélicére 2,6, crochet 1,7, pattes I perdues, patte II 
4,3 — 2,5 — 3,6 — 3,9 — 0,8, fémur IV 4,3, palpe 
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2,4 — 1,4 — 1,1 — 1,2, bulbe 1,6; Céphalothorax, 
yeux, chélicéres et chétotaxie comme chez D. stor¬ 
kant, , le nombre d’épines aux fémur correspond å la 
limite inférieure de celui de storkani. 

Bulbe du palpe måle: fig. 336. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: tres proche de D. storkani , en différe 
par sa taille plus petite; dans le måle adulte, le bulbe 
est distinguable par la partie distale de la projection 
latérale plus large que longue et par la créte anté- 
rieure plus courte et plus arrondie. Voir aussi sous 
D. egregius. 

Distribution: Yougoslavie: Bosnie. D. stivestris 
et D. storkani sont vraisemblablement allopatri- 
ques. Carte 22. 

Habitat: comme D. storkani dans la montagne 
au dessus de 800 m, dans les forets de Fagus et 
Picea. 

Dysderocrates egregius (Kulczyriski) nov.comb. 
(carte 22) 

Harpactes egregius Kulczyriski, in Chyzer et Kulczyriski, 

1897 (S, fig.X 50, 52, 9, Hongrie). 

Redescription: dimensions en mm (d’aprés 
Kulczyriski): måle, céphalothorax 5,1 X 4,0, lar- 
geur de la tete 2,7, longueur chélicére 2,9, patte I 5,5 
— 3,3 — 4,7 — 4,9 — 1,1; femelle, céphalothorax 

5,7 X 4,5, largeur de la tete 3,05, longueur chélicére 
2,9, patte I 5,2 — 3,2 — 4,65 — 4,7 — 1,0, fémur 
II 5,0, fémur IV 5,1. Chétotaxie: fémur 1 10 épines 
prolatérales, fémur II 5-7, fémur III 1-2, fémur IV 
7-10 épines, tibia III armé de 10, tibia IV de 12-17 
épines. 

Diagnose: différe de D. storkani et D. silvestris 
par le nombre plus élevé d’épines au fémur I et de 
ce dernier par les dimensions plus élevées. 

Nous n’avons pas pu nous procurer de matériel 
de cette espéce. Le Muséum å Budapest, ni le Mu- 
séum å Sibiu n’avaient des exemplaires adultes dis¬ 
ponibles. Les figures ne montrent pas de projection 
latérale au bulbe. Cependant, Kulczyriski fait allu¬ 
sion å une lamella incurvée et acuminée: ”...calx 
subter lamellå ornata corneå pellucidå, dentem la- 
tum acutum, deorsum directum, incurvatum, for¬ 
manti.” L’ aire de cette espéce est séparée de celle 
de silvestris par le bassin de la Save. II faut cepen¬ 


dant tenir compte de la possibilité que D. silvestris 
ou D. storkani soit identique å D. egregius. 

Distribution: Hongrie; Roumanie: Transylva- 
nie. Carte 22. 

Dysderocrates gasparoi Deeleman-Reinhold 
n.sp. 

(fig. 339, carte 22) 

Matériel étudié. 

Gréce: ile de Corfou, Loutses, grotte ”Megali Grava”, 
ca 500 m, 1 holotype (MT), 10.ix.1985, F. Gasparo. 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 

5.8 X 4,7, abdomen 8,4, largeur de la tete 3,2, 
largeur de la région oculaire 1,1, longueur chélicére 
3,4, crochet 2,0, patte 1 6,5 — 3,9 — 5,4 — 5,6 — 
1,1, fémur II 6,0, fémur IV 5,7, palpe 3,4 — 1,9 — 

1.8 — 1,7, bulbe 2,4. Céphalothorax marron, avec 
de granules sétiféres, yeux antérieurs séparés de 
leur diamétre, yeux médians postérieurs séparés 
des latéraux de 3 / 5 de leur diamétre. Chélicéres gra- 
nuleuses par devant, face antérieure presque plane. 
Chétotaxie: fémur 1 armé de 8 épines prolatérales 
distales, fémur II de 4-5, fémur III de 1-3 prodor- 
sales et 1 rétrodorsale basale, fémur IV de 1-2 
prodorsales et 4-5 rétrodorsales. Chétotaxie des 
tibias et métatarses postérieurs comme chez D. 
storkani. 

Bulbe du palpe måle: fig. 339. 

Femelle inconnue. 

Diagnose: semblable å D. storkani , en différe 
surtout par ses chélicéres plus gréles et la forme du 
bulbe plus mince et allongée, sinuée, l’apex plus 
étiré et pointu. 

Distribution: connu å présent dune grotte en 
Corfou. Carte 22. 

Etymologie: en honneur de Fulvio Gasparo, 
biospéologiste exemplaire, découvreur de cette es¬ 
péce. 

Dysderocrates marani (Kratochvil) nov.comb. 
(fig. 333-335, frontispice, carte 22) 

Harpactocrates marani Kratochvil, 1937: 560 (S, 

fig.a,b,c, 9, Créte, Mont Ida). 

Harpactocrates lindbergi Roewer, 1959: 6 (9, Créte, 

grotte Marathospileon); Brignoli, 1979a: 188 (9, fig. 

15, Créte, Tzermiado, grotte Trapezas); Brignoli, 
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Fig. 338. Dysderocrates regina n.sp., vulve, vue dorsale, diverticule postérieur replié en arriére, holotype, d. 
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1979b: 229. nov.syn. 

Harpactocrates egregius: Roewer, 1959: 6 (Créte, Marga- 

rites, grotte Lamia, détermination surement fausse). 

Matériel étudié. 

Gréce: Créte: Topolia, la Canée (Chania), grotte Aghia 
Sophia, 1 S, dans cocon, sous pierre, 3.11.1981 et 1 S, 
iii.1982, P. R. Deeleman (MHNG); id., Marathos (Héra- 
klion), grotte Doxa spileon, 1 $, 5.iii.l984, P. R. Deele¬ 
man (MHNG); id., Pefkos, 2 9, dont une gardée vivante 
jusqu’å v.1986, sous pierre dans bois de pin, 8.iii.l984, P. 
R. Deeleman (MHNG et CD); Omalos, 1 9, 1000 m, 

I l.iv. 1981,J. et F. Murphy (CM 9559); Tzermiado, grotte 
Trapezas, 1 9 ad.?, jvs.,F. Gasparo (MT);id., 1 jv., P. R. 
Deeleman, 9-ii-1981 (MHNG); Zonania, grotte Sentoni, 
800 m, 1 juv., iii.1981, mort 9.v.1981, P. R. Deeleman 
(MHNG). 

Redescription: dimensions en mm: måle, Doxa 
spileon, céphalothorax 8,2 X 6,2, abdomen 12,2, 
largeur de la tete 4,4, région oculaire 1,3, longueur 
chélicére 4,1, crochet 2,6, patte I 10,1 — 5,3 — 8,6 

— 10,1 — 1,5, fémur II 8,9, fémur IV 8,4, palpe 4,8 

— 2,6 — 2,2 — 2,3, bulbe 2,6; femelle, céphalotho¬ 
rax 7,7 X 5,3, abdomen 8,4, largeur de la tete 4,1, 
région oculaire 1,3, longueur chélicére 4,0, crochet 
2,4, patte 1 7,2 — 4,5 — 6,5 — 6,6 — 1,3, fémur 

II 6,7, fémur IV 6,7, palpe 3,8 — 1,9 — 2,0 — 2,6. 
Céphalothorax orange ou marron, lisse, yeux anté- 
rieurs séparés de IV 2 fois leur diametre, chez les 
juveniles égale å leur diametre, les postérieurs 
égaux, les médians séparés des latéraux de 2 /y% de 
leur diametre, chez les jeunes de la moitié ou moins. 
Chélicéres massives, leur face antérieure granu- 
leuse. Chétotaxie: 8-11 épines prolatérales distales 
au fémur I, au fémur II il y en a 5-8; fémur III 1- 
3 dorsales basales unisériées (dans la description 
originale 3-4, dans la description de H. lindbergi 4), 
fémur IV 6-12 en deux séries; chétotaxie des tibias 
et métatarses postérieurs comme chez D. storkani. 

Bulbe du palpe måle: fig. 333; vulve fig. 334. 

Diagnose: la grande taille, le nombre d’épines 
aux fémurs antérieurs, la forme du bulbe vue de 
profil et chez la femelle la forme de la spermathé- 
que, de l’arc dorsal et de la valve bursale sont dia- 
gnostiques; l’apophyse postérieure du bulbe a pris 
une position latérale; la spermathéque ne parait å 
peine å travers l’intégument. 

Habitat: å une altitude peu élevée dans les 
grottes, de l’entrée jusqu’au fond en obscurité to¬ 
tale; au dessus de 7 -800 m aussi dehors, sous des 
pierres. Les araignées construisent un cocon ampie 
et dense, dans lequel elles se tiennent en repos et 
gardent leurs oeufs. 


Distribution: ile de Créte. Carte 22. 

Variabilité et synonymie: longueur du céphalo¬ 
thorax des måles 8,3-9,1, des femelles 6,7-7,6 mm. 
Variabilité de la position des yeux et de la chéto¬ 
taxie voir plus haut. La création de D. lindbergi fut 
uniquement basée sur la distance plus grande des 
yeux antérieurs et postérieurs et la chétotaxie des 
fémurs. La chétotaxie rentre dans les limites de la 
variabilité de notre matériel. Le plus grand écarte- 
ment des yeux antérieurs et médians et latéraux 
postérieurs signalé chez ” lindbergi” est peut-étre 
du å une réduction des dimensions oculaires causée 
par le développement dans Fobscurité. Aujourd’hui 
l’on sait que ce phénoméne est fréquent chez les 
araignées habitant les grottes et n’entraine point 
une ségrégation au niveau spécifique. 

Notre matériel provient de localités parsemées 
dans le centre et l’Ouest de File; notamment la 
grotte Sentoni se trouve au pied du Mont Ida, lo- 
calité typique de D. marani. La "Marathospila”, 
localité typique de ”H. lindbergi” est probablement 
identique å notre Doxa spileon, située å une tren- 
taine de kilométres du Mont Ida. 

Dysderocrates regina Deeleman-Reinhold n.sp. 
(fig. 338, carte 22) 

Matériel étudié. 

Turquie: vilayet Antalya, grotte d’une profondeur de 20 
m dite Katranliyaylim diideni, å 5 km au nord de Yaylaa- 
man (=Avason), 23 km au nord de Manavgat, altitude 
1270 m, 1 9, holotype (MHNG), 4.vi.l987, Mission Spe- 
leo-Nederland (T. van Es); vilayet Konya, grotte de Ge- 
rikini, dite Dolliionuini, d’une profondeur de 150 m, De- 
detarlasi, å 2 km au sud-ouest de <£amlik (ancien nom: 
Dalayman), altitude 1350 m, 1 9 subadulte, paratype 
(CD), 31.V.1987, Mission Speleo-Nederland (T. van Es). 

Description du holotype: dimensions en mm: 
céphalothorax 9,1 X 7,1, abdomen 13,4, largeur de 
la tete 4,3, largeur région oculaire 1,5, longueur 
chélicére 4,1, crochet 2,5, patte I 11,0 — 6,6 — 9,2 
— 10,3 — 1,2, fémur II 10,1, fémur IV 9,6, palpe 
5,3 — 2,9 — 3,0 — 3,6. Céphalothorax marron, 
lisse, les bords latéraux de la tete sinués; yeux assez 
espacés, distance des yeux antérieurs 2 fois leur 
diamétre, les latéraux postérieurs nettement plus 
grands que les médians, la distance entre médians 
et latéraux postérieurs 1-1 Vi fois le diamétre des 
médians, les latéraux postérieurs et antérieurs pas 
connivents. Chélicéres relativement gréles, face an¬ 
térieure presque plane. Chétotaxie: fémur I armés 
de 11-15, fémur II de 8-10 épines prolatérales dans 
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Fig. 339. Dysderocrates gasparoi n.sp., bulbe du palpe måle, vue laterale, holotype, c. 340. Gen. spec ile Karpathos, 
céphalothorax et chélicéres, b. 341. Id., chélicére gauche et maxille, vue postérieure, b. 342-345. Tedia abdominalis n.sp. 
342. Bulbe du palpe måle, vue latérale, holotype, b. 343. Bulbe, vue latérale, c. 344. Partie distale du bulbe, vue antérieure, 
d. 345. Diverticule antérieur de la vulve, vue dorsale, Galilée, paratype, d. 
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la moitié distale, fémur III de 1-3 prodorsales et 1- 
2 rétrodorsale, fémur IV de 2-4 pro- et 8-12 rétro- 
dorsales. Tibias et métatarses postérieurs armés de 
3-4 verticilles d’épines. 

Vulve : fig. 338. 

Måle inconnu. 

Diagnose: D. regina est probablement la plus 
grande espéce de Dysderidae actuellement connue 
avec sa longueur du corps de presque 2 Vi cm. Les 
chélicéres gréles, å face antérieure plane sont carac- 
téristiques. L’arc dorsal du diverticule antérieur 
forme avec la spermathéque un T. La spermathé- 
que n’est pas apparente å travers I’intégument. 

Variabilité: il est å signaler que chez les deux 
individus disponibles, la distance des yeux posté¬ 
rieurs est égale å 1 et V /2 respectivement. 

Distribution: connu seulement du Sud-Ouest de 
la Turquie; peut-étre l’ile de Rhodes (voir note ci- 
dessous). Carte 22. 

Remarque: la grotte Gerikini est probablement 
identique å la grotte ”K6rukini”, localité typique de 
Hygrocrates lycaoniae (Brignoli). 

Note: un jeune individu de couleur tres clair est 
peut-étre conspécifique. Il fut trouvé par nous sur 
l’ile de Rhodes le l-ier Janvier 1985, sur le Mont 
Profiti Ilias å une hauteur de 800 m, dans un bois 
de coniféres, sous l’écorce d’une vieille cypres 
morte. Emporté vivant, il se mua le 12 aout 1985 
pour paraitre comme un måle subadulte; peu de 
temps aprés il fut tué par un jeune Theridion , 
introduit dans la cage par inadvertance. La lon¬ 
gueur du céphalothorax de eet exemplaire est de 6 
mm. Les yeux sont légérement réduits: la distance 
des yeux antérieurs est égale å IV 2 fois leur diame¬ 
tre, celle des yeux postérieurs médians et latéraux 
est égale å leur diamétre; les médians postérieurs 
sont séparés Tun de l’autre de l A de leur diamétre, 
le fémur I porte 9 épines, le fémur II 5-7, le fémur 
III 1 et le fémur IV 5. 

Genera incertae sedis 

Gen. spec. 

(fig. 340, 341) 

L’espéce suivante ne recevra pas de nom å pré- 
sent, parce que nous ne connaissons pas d’exem- 
plaires adultes. Les chélicéres de cette espéce sont 
aberrantes, c’est pourquoi nous voulons attirer l’at- 
tention sur l’existence de cette araignée curieuse. 


Matériel etudié. 

Gréce: ile de Karpathos, Aperi, 1 non adulte, dans une 
prairie en terrain calcaire sous une pierre, 18.iv.I984, P. 
R. Deeleman (MHNG). 

Description: dimensions en mm: céphalothorax 
2,6 X 1,9, largeur de la tete 1,3, groupe oculaire 0,5, 
longueur chélicére 1,6, crochet 1,9, patte 12,4 — 1,4 
— 2,2 — 2,1 — 0,7, fémur II 2,1, fémur IV 2,4, 
palpe 1,1 — 0,7 — 0,5 — 0,9- Céphalothorax (fig. 
340) jaune grisåtre, finement granulé, téte légére¬ 
ment comprimée, fovéa punetiforme; distance des 
yeux antérieurs égale å leur diamétre, celle entre les 
médians et latéraux postérieurs moins de la moitié 
de leur diamétre. Chélicéres (fig. 341) trés longues, 
projetées, la marge antérieure et la marge latérale 
légérement convexes; le bord médian garni de long 
poils sur la moitié basale, qui est armée de 8 dents 
également espacées. Chétotaxie: tous les fémurs 
inermes, tibias et métatarses postérieurs armés de 
2 épines apicales ventrales, puis pour le tibia III 1 
prolatérale distale, pour le tibia IV 1 rétrodorsale 
et 1 ventrale, pour le métatarse III 1 prolatérale, 1 
proventrale, 1 rétroventrale et pour le métatarse 
IV 2 proventrales, 1 rétrolatérale et 2 rétroven- 
trales. 

Diagnose: le grand nombre de dents au chéli¬ 
céres est unique au sein des Dysderidae. A défaut 
de la connaissance des organes copulateurs nous 
renon^ons å dasser et nommer l’espéce. 

Distribution: ile de Karpathos dans le sud de la 
Mer Egéenne. 

Species invisae inquirendae 

Les espéces suivantes, déerites dans le genre 
Harpactocrates, n’appartiennent surement pas å ce 
genre; elles ne peuvent, dans la classification pré- 
sentée dans le présent travail étre classées dans 
aucun genre. Toutes les trois ne sont connues que 
d’un sexe. Elles ont en commun les caractéres sui- 
vants: distance des yeux médians et latéraux pos¬ 
térieurs supérieure au diamétre des médians et les 
patellas postérieures armées d epines. Les autres 
caractéres somatiques sont ou bien ceux de Harpac¬ 
tocrates ou pas précisés. 

"Harpactocrates” troglophilus Brignoli 
(fig. 18) 

Harpactocrates troglophilus Brignoli, 1978a: 38 (descrip¬ 
tion (5, fig. 4, 5, Turquie). 
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Le céphalothorax est long de 4,42 mm. Les yeux 
postérieurs sont recurvés. Les chélicéres portent 3 
dents sur la marge postérieure. Le bulbe du palpe 
måle est ovale allongé et porte un ’embolus” ter¬ 
minal, légérement arqué, plus long que le bulbe 
(fig. 18). 

Distribution: Turquie méridionale: province Pi- 
sidia, grotte pres d’Isparta. 

"Harpactocrates” fedotovi Charitonov 

Harpactocrates fedotovi Charitonov, 1956: 36 (descrip- 
tion 9, U.R.S.S., Géorgie); Mcheidze, 1972: 743 (9, 
fig. 3, vulve). 

Le céphalothorax est de 5,1-5,6 mm long. La 
distance des yeux antérieurs est un peu supérieure 
å leur diametre. Le diverticule antérieur est en 
forme de coupole, portant une spermathéque allon- 
gée au milieu et deux spermathéques supplémen- 
taires globuleuses. 

Distribution: U.R.S.S.: Géorgie. 

"Harpactocrates” charitonowi Mcheidze 

Harpactocrates charitonowi Mcheidze, 1972: 472 (des- 
cription 9, fig- 2, Géorgie, Kiketi). 

Le céphalothorax est long de 5,9 mm long. La 
distance des yeux antérieurs est égale å 1 Vi fois leur 
diametre. Le diverticule porte une spermathéque 
en forme de croix au milieu et deux spermathéques 
supplémentaires globuleuses. 

Distribution: U.R.S.S.: Géorgie. 

Summary 

The family Dysderidae has been delimited and 
subdivided into three subfamilies. The tribes pro¬ 
posed by Cooke (1965d) remaining in the Dys¬ 
deridae after removal of the Orsolobini by Forster 
and Platnick (1985) are given subfamilial rank. 
The family now includes the Dysderinae sensu 
Cooke 1965d nov. status, Rhodinae Cooke nov. 
status, and Harpacteinae Cooke nov. status; Stalita 
is removed from the Harpacteinae and placed in 
the Rhodinae. The Dysderinae are redefined by 
having a sternum with a straight wide anterior 
margin and tarsal scopulae on all legs and include 
Dysdera Latreille, Dysderocrates nov., Harpacto¬ 


crates Simon, Hygrocrates nov., Parachtes Alicata, 
Stalitochara Simon and Tedia Simon. The Rho¬ 
dinae share the broad sternum in front and are 
separated from the Dysderinae by the absence of 
tarsal scopulae and include the following genera: 
Rhode Simon, Harpassa Simon, Stalita Schiodte, 
Parastalita Absolon & Kratochvil, Stalitella Kra- 
tochvil, Mesostalita Deeleman-Reinhold and Spe- 
leoharpactea Ribera. The Harpacteinae are rede¬ 
fined by having the anterior sternum margin 
devided into three equal parts and lacking scopulae 
on the anterior legs and contain the genera Har- 
pactea Bristowe, Dasumia Thorell, Holissus Si¬ 
mon, Minotauria Kulczyriski, Stalagtia Kratochvil 
and Folkia Kratochvil. 

The species of the subfamily Dysderinae occur- 
ring between the line Triest — Benghasi in the 
west and Kirgizia and Kashmir in the east are 
treated and most of them redescribed and figured; 
descriptions and figures are given for 71 species 
in four genera, of which 37 species are described 
for the first time. 

The following species are removed from the 
genus Harpactocrates : H. dysderoides Di Capo- 
riacco to Dysdera , H. egregius Kulczyriski to Dys- 
derocrates y H. lycaoniae Brignoli to Hygrocrates , 
H. marani Kratochvil to Dysderocrates , H. stor¬ 
kan i Kratochvil to Dysderocrates and H. chari¬ 
tonowi Mcheidze, H . fedotowi Mcheidze, and H. 
troglophilus Brignoli to an as yet undefined genus. 

The following species are synonymized: Dysdera 
menozzii Di Caporiacco, D. cretica Roewer and 
D. sternalis Roewer with D. crocota C.L. Koch; 
D. montana Nosek with D. argaeica Nosek, D. 
rhodiensis Di Caporiacco with D. spinicrus Simon, 
and Harpactocrates lindhergi Roewer with Dys¬ 
derocrates marani (Kratochvil) nov. comb. D. hun- 
garica adriatica Kulczyriski, D. kollari granulata 
Kulczyriski and D. ninnii sibyllinica Kritscher are 
elevated to the species level. 

The new genus Hygrocrates is at present mono- 
typic and consists only of H. lycaoniae (Brignoli); 
it is suggested that H. georgicus (male unknown) 
belongs to this genus. The new genus Dysdero¬ 
crates includes the following species: D. egregius 
(Hungary, Rumania), D. marani (Crete), D. stor- 
kani (yugoslav Macedonia, Albania), D. gasparoi 
n.sp. (Corfu), D. silvestris n.sp. (Bosnia), and D. 
regina n.sp. (Turkey). 

In the genus Dysdera nine species groups are 
distinguished and delimited (the West-Mediterra- 
nean and Atlantic species have not been taken 
into account): the crocota group, the erythrina 
group, the longirostris group, the ninnii group, 
the punctata group, the festai group, the lata group, 
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the asiatica group and the aculeata group. In the 
longirostris group descriptions and figures are gi¬ 
ven for the following new species: D. hatussas 
(3, Turkey), D. neocretica (39, Crete), D. minuta 
(39, Rhodes), D. punctocretica (39, Corfu), D. 
anatoliae (39, Turkey), D. dunini (3, Caucasus). 
In the ninnii group the following species are des- 
cribed as new: D. paganettii (59, southeastern 
Italy), D. transadriatica (39, southeastern Italy, 
Dalmatia), D. dubrovninnii (39, western Yugo- 
slavia, Albania), D. pretneri, (39, southwestern 
Yugoslavia, northwestern Greece, Corfu), D. bel- 
limundi , (cJ9> Southern Yugoslavia, Albania), D. 
pectinata (39, yugoslav Macedonia, northwestern 
Greece), D. murphiorum (39, Corfu, northern Al¬ 
bania), D. cephalonica (39, Cephalonia), D. hie- 
malis (39, Crete, Karpathos), D. romantica (39, 
Samos, Chios, Lesbos), D. fragaria (39, Rhodes), 
D. rubus (39, western Turkey, Samos). In the 
punctata group are described as new: D. corfuensis 
(39, Corfu, Levkas) and D. circularis (3, Corfu). 
In the festai group the new species D. gruberi 
(39, Turkey) is described. New species, described 
in group lata are: D. simoni (39, Syria, Israel, 
Libanon) and D. gemina (3, Israel). In group asia¬ 
tica appear the following new species: D. engu- 
riensis (<59> Turkey), D. sultani (3, Turkey, Sa¬ 
mos), D. yozgat (39, Turkey), D. mixta (3, 
Turkey), D. cristata (3 , Syria), D. halkidikii (59> 
northeastern Greece), D. werneri (39, Cephalo¬ 
nia), D. beieri (39, northwestern Greece), D. lim- 
nos (3, Lemnos). In the aculeata group the new 
species D. arabica (3, Oman) is described. In the 
genus Tedia the new species T. abdominalis (39, 
Israel) is described. 

In the following species, genital organs of males 
are figured for the first time: Dysdera gigas Roe- 
wer, D. lata Wider, D. pharaonis Simon, D. spi- 
nicrus Simon. In the female, the internal genital 
organ are illustrated for the first time for: Dysdera 
aculeata Kroneberg, D. adriatica Kulczynski, D.P 
afghana Denis, D. argaeica Nosek, D. arnoldii Cha- 
ritonov, D. azerbajdzhanica Charitonov, D. cylin- 
drica O.R-Cambridge, D. dentichelis Simon, D. fes¬ 
tai Di Caporiacco, D. gigas Roewer, D. granulata 
Kulczynski, D. kollari Doblika, D. lata Wider, D. 
longhnandibularis Nosek, D. pandazisi Hadjissa- 
rantos, D. pharaonis Simon, D. punctata C.L. Koch, 
D. spinicrus Simon, D. subnubila Simon, D. taurica 
Charitonov, D. westringii O.P.-Cambridge, D. za- 
rudnyi Charitonov, Tedia oxygnatka Simon, Dys- 
derocrates marani (Kratochvil), Dysderocrates 
storkani (Kratochvil) and Hygrocrates lycaoniae 
(Brignoli). Short redescriptions have been given 
for those species described by Charitonov (1956) 


of which no material was studied, and the bulbs 
of the male palps are redrawn. 

Distinction between species groups in Dysdera 
is mainly based on shape of head and chelicerae, 
structure of male palpal bulb, and degree of re- 
duction of spine numbers. 

Copulation was observed in Dysdera westringii. 
The bulbs are used simultaneously, only the distal 
part of the bulb is immersed. The bulbs are thrust 
headlong into the bursa, the lateral apophysis are 
arrested by the inner wall of the chitinised arched 
ridge dorsally on the anterior diverticulum, the 
posterior apophysis is fixed behind the transverse 
bar of the posterior diverticulum of the female. 

At present, Greece and Turkey offer the highest 
concentration of known species and species groups 
of Dysdera (7 groups), and accordingly, this area 
can be considered an evolutionary centre for the 
genus Dysdera. Many more species and more spe¬ 
cies groups and genera, however, still await dis- 
covery and description or recognition, respectively. 
Most undercollected areas are in western Asia, but 
also in Greece and Turkey our knowledge is far 
from complete. The other dysderine genera are 
numerically insignificant compared to the large 
genus Dysdera. 

In the genus Dysdera there appears to be a ten- 
dency for passive marine transportation. The case 
for crocota is well known; it also has been es- 
tablished for D. aculeata and it is suspected to 
occur in the lata group (D. lata, D. westringii and 
D. spinicrus). 

Many species have a fairly wide distribution, 
others are apparently limited to a small area and 
therefore may be in danger of extinction. In par- 
ticular, this is true for a very curious and anomalous 
species, D. festai , which seems to occur only in 
a three kilometer long ravine on the Isle of Rhodes, 
where it was found to be rare. The ranges of the 
species groups of Dysdera were found to overlap 
over large areas. As a rule, gaps represent un- 
(der)collected areas or stretches of country that 
are inhospitable for these spiders. Only the Central 
Asian aculeata group may present a genuinely dis- 
junct distribution, both in the U.S.S.R. and in 
Europe; the spanish cavernicolous D. vivesi Ribera 
& Ferrandez can probably be assigned to it. 

On morphological (legg-spines preserved) and 
zoogeopraphical grounds it is postulated that the 
aculeata group is the oldest. The asiatica group 
seems to have evolved from aculeata- like ancestors. 
The youngest groups are thought to be those of 
lata and ninnii. Punctuation of the carapace may 
have arisen independently in the ninnii group, the 
longirostris group and the festai group. The punc- 
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tcita group probably has evolved from the ninnii 
group.A phenomenon that complicates Dysdera 
taxonomy is the occurrence of sympatric sibling 
species. This has been shown to be frequent in 
the Balkan Peninsular species of the ninnii group 
and in the lata group. In view of the comparative 
ease with which copulation can be observed, it 
would be worth while to study the occurrence of 
hybridisation in sibling species. 
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Carte A. Distribution de quelques groupes du genre Dysdera. 




Carte B. Distribution de quelques groupes du genre Dysdera. 
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Carte C. Distribution de quelques genres des Dysderinae. 




Carte 1. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe crocota. 
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Carte 2. Distribution de Dysdera longirostris. 




Carte 3- Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe longirostris. 









Deeleman-Reinhold & Deeleman: Dysderinae 


259 


Carte 4. Distribution de Dysdera hungarica. 




Carte 5. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe longirostris. 
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Carte 7. Distribution de Dysdera ninnii. 
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Carte 8. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe ninnii. 
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Carte 10. Distribution des espéces orientales du groupe ninnii. 




Carte 11. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe punctata. 
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Carte 12. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe festai. 
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Carte 14. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe lata. 
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Carte 16. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe asiatica. 
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Carte 18. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe asiatica. 




Carte 19. Distribution de Dysdera aculeata. 
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Carte 20. Distribution de quelques espéces de Dysdera du groupe aculeata. 
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Carte 22. Distribution des espéces du genre Dysderocrates. 
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